(M|{i;S Kl IIOCliVIPfVTS 



no 

I 

572 



AU LA SOCIkit 0 liLSlOlKli 



UiL LA Sl ISSË lt< <E. 



TOmE XIV. 



Première livraison. 



< nnn- 



UNfVERsmr OF wmm libr/ 



Digitized by Google 




ET DOCUMENTS 

POBLlés 

PAR LA SOCIÉTÉ D*H1ST01R£ 

DE LA SUISSE ROMANDE 



TOM£ XIV 



Digitized by Google 



( . , I". „i. „ V * .t v,.,u 

J 



I 



Digitized 



014 J» •iSVtilto'riVM M» 

bL \10.\Tf ALUJ.N 

E7 hK LA MAJMOM DS CUALOJÊB 

'» • » 




OI0ROIft IRIDIL ÉDITIIR A LAUSANNB 

m 

18S7 




I 

• - "îav 

V. 

ft I 



Djgitjzeâ by Google 



INTRODUCTION 

AUX 

RECHERCHES lilSiOlUQUES SUR LES ACQUISITIONS DES 
SIRES DE HONTPAUGON DAMB LE PAYSW-VAUD. 



DESCRIPTION SOMMAIEL 



L ANUfiN BAILLIAGE D'ÉGHALLENS. 



A rorii^mc du régime leodal, le plaleau du Jorai ei du 
Gros-(]('-Vauii élail partagé entre plusieurs seigneurs eccl»'- 
siasiiques el séculiers plus ou moins iodépendants les uns 
des autres, tels que révéqae et le cbaptlre de Lausanne, 
les sires de Grandson et de Belmont, les sires de MoDtfaooon, 
ainsi que les seigneurs d'Aobonne et de Cossonay. L'an- 
cienne seigneurie d'Ectiallens, entre antres, a été pour ainsi 
dire (onnée de toute pièce par ia tiuble maison de Mont- 
faucon, dont les seigneurs, aussi bon ménagers que vaillants 
chevaliers, réunirent peu k peu sous leur mouvance directe 
on grand nombre de ^fs et d'arrières-fiefs épars dans ce 
district forestier. 

fl y a tonte apparence (]iie le versant occidental du Jorat, 
et le territoire d'Ecliallons en parliculier, faisaient virinel- 
Icment partie des domaines concédés aux evèques de L.in- 
sanne par le dernier roi de Bourgogne et les empereurs dans 
le Xl^ siècle Ces évèqnes et le baui chapitre de Noire- 



' Voir les cbaries du roi Rodolphe lli. de l'an 1011 , et de l'empereur 
Henri fV. de l'an I07D iMém et Dne d« la Société d'htttoire dt la 
Sume romande, t. Vil, p. 1 el 3.) 
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INTROODCnOlf. 



Dame ont possédé, jusqu'au XVi^ siècle, les Grauds-Jorats 
qui domineDl la Cité de LaosaDoe jinqn^à Dommariin et 
les gnads bob qui ae proloogeaieot depuis lli jusqu'à 
Easertînea. Ils revendiquaient, en outre, la mouvanoe fédoale 

de Bavoitt de Chanomay, de CofreèUa et de Sutày\ vil- 
lages si i nés sur les peulcs occidenlales du Gros-dc-Vaud, 
dont les églises paroissiales apparlenaienl au chapitre de la 
caihcdralc de Lausanne. Un auire iudice de la suzeraineté 
primitive de ces évèques se déduit de la capacité des me- 
sures employées dans le ressort de la cbâiellenie d*Ecballens, 
où de tout tempe on ae servit pour les grains de la mesure 
de Lausanne *, tandis quli Orbe et dans d*autres d^telle- 
iiies voisines on usait [wur ces denrées de mesures parti- 
culières ei de capacités dilTérenlcs. EnHn la seigneurie de 
Uottens, (pioique réunie k celle d'Ëcballens, resta mouvante 
de révécbé de Lausanne'. 

D*nn autre odté, les sires de Hontfanoon, de Cossonay 
et d*Anbonne soutenaient que leurs possessions dans le 
ioral el le Gros-de-Vaud étaient allodiales et ne relevaient 
(Faucun autre su[»érieur li^odal que Tempcreur. Il est vrai 
que plus tard ils conseniireni à convertir ces prétendus 
alleux en /iefs, et à en faire bommage, aoit aux comtes de 
Savoie soit aux évèques de Lausanne, mojennant certaines 

* CoinposUion eolre i'évéque de Lattsanne el les sires d'Auboone, au 
svjei de ta tnmnnot des lerrea de Bavow, Honelkt et Sucky, de Fa» 
1275 entiron. [IMm, p. SS.) 

* A" 13i8. Qoalnor cupaa ffrouieiiU, ad naensuram Latuannensem. apud 

Elannùrct. {Cartulairr rfc Lauianne, I. c , p. 1371. — Voir les Grosses tîu 
bailliaife iï Ethalletis, et noUmmcul celle de 1518. {Archives eantonates de 
Lmuanne.) 

* Voir les bonuMBCfi prêtés aux évéqoet poar ia atigoenrto d« Mma 
en 134S, I3S1 «l 13S9. iFleb nobles d« l'Avéché, «W aiipra.) 
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sommes d*ai|;«snt et d*aolre8 mntanes stipolés dans ces 

hommages*. 

Ces contracliclions apparentes s'expliquent par les conflris 
aux(juels la possession du Jorai el du Gros-de-Vauii tloiiua 
lieu, dans ia première moitié do Xll^ siècle, entre les par* 
tiaaoa des comtes de Boaifo^e, posseaseiin des tenes, 
d-devaDi royales, d*Orbe et d*Tferdoa, et les adhérents des 
ducs de Zseringtieii, recteurs impériani de la Transjorane, 
qui, par contre, tenaient en leur pooToir Hondon et la tallée 
de la Broie*. L'avénement de Frédéric I®', du Jiarheroussc, 
h rhmpirc, ayant mis un terme h ce connii\ Tevéquc de 
Lausanne, Amédée de Hauterive, dut transiger avec les 
.seigoeofs qui toi dispotaient la toaeraioeté dans cette r^ion 
boisée \ Dès lors le grand platean des Jorats se troova 
divisé féodalemeot eo deux sonsi, Tune mmiak et Taoïre 
occidentale. 

La ligne séparalivc de ces deux zones, pariant de ta 
montagne du Chàlet-h-Gobel , au-dessus de Lausanne, 
divisait le Jorol de CMque do Jorol dit d'EchaUeni^ et se 

* AssujeuisienieM nfitfétaen iruHccMem, à AtMM M k Soiien» 
»iipulé par Etieimttlt, llte àê Fiâm, tmeigneur d'Aubonw, en Farenr de 

Willelme , évequc de Lausanne en 1278. (Fiefs de l'Rvri-lir, ulii supra ) 
— Trailé enire Jean de Montfttucon, seigneur d'Kchullens. cl le comte de 
Savoie en date de Chillm, 1317-1318. (Aux archtve$ royales de Turtn.) 
« Voir riTMloîrff de ta HUe ^QrU, p. 85. 

' Voir MAr. êtïhc.àtla SoeUU d'AMr< la Skmm tmnni», l. \, 

Rectorat, p. 68 el SOiV. 

* Ce fait résulte assez daircment des actes de l'an 1151 , par lesquels 
les sires û'Aubonne et de Oelmmt , qui possédaient une partie des Jorats 
etda Grot-de-Yaud, cootirmèrenl les dons Tails par leurs lenaociert k 
l'Abboye do Momtheroih M y «JoaiiM pliuleorB droitt inporbatt. por In 

mains de l'évêque de Lausanne Amèd^e, qui reconnut ainsi, inipllcUement . 
leurs <lroits sur celle |iartie du domriîrte forestier en question. (Voir l« 
Vartulaire lic Munlheron , q^* i et 5. I. c, p. 16 et 20.) 
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proloDgeutda wiA au nord eolre les territoires ooommimiix 
de Dommanm, de Sugnem el de Vmmnê, d*iiDe part, ei, 

de Tautre, ceux de Poliêt4ê^9wid^ de Vithn^Terroir 
et de Pentkéréaz jnsqii ;i !M-Rohelaz\ De ce village le 
ruisseau du Baron séparait la zone oneitlale qui reçoit- 
•aieiail la suzeraineté de l'évéque de Lausaooe, de l<i zone 
oceideolale, où le pouvoir de ce prêtai se troovail fédoit k 
la joridîciioli diocésaine*, an patronat de quelques cures 
et ï la poesessioii de divers béoéAoes ecclésiasiiques peo 
importants, dont il sera parlé plus loin. 

Du reste, le mélange des jxjssessioiis el desdroiis (|ii\hi 
rencontre dans ces quartiers élevés et couverts de bois, tient 
essentiellement 2i des circonstaooes locales et économiques, 
doni rbisloire doil tenir compte. Les grandes forêts du 
Jorat et du district d*Eciialleos, désertes ou nsédiocremeot 
peuplées dans les premiers temps do moyen ftge, forent 
livrées aux XII" el XIII® siècles au défrichement du sol el à 
la culture des terrains vierges. Ces iravaiix, enlrepris en 
grande {)arlie par des serfs et des colons appartenant soit à 
divers seigneurs plus ou moins indépendants les uns des 
autres, soit à des corporations monastiques étrangères, 
créèrent en bveur des uns et des antres, comme premiers 
occupants, des droits de plusieurs espèces : !<> droits dn 
seigneur en qualité de propriétaire liefoncier; ^2" droits 
du tenancier, comme fermier ou abergatairc du terrain 

' Pour les déUtls lopograpbiqiips . roycz l'e\( fllenit^ SniUe statixtiqur 
du dUtrift d'Eckatlmt, par H. Gola^ ; [Journal de ta Soctclà vaudoue 
d^UtUité liubUqm, 0» 10, 0CU>l)f6'l854j 

* Voir la charte de l'évSqoe de LeanaM. Améâéê, poor RoiroiiMiiolitfr, 

eo date de l'an 1148. « Coocedimus vos herhere Oraloria apud Gomoen$, 
tic... Salvo jure epiteopali el ecclesiarum in quaram paracbrU sila 
SUDU • {Mrm et Docum , l. 111. p. 436 1 
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cnllivé; ^ eofio, droits da serf oa da coloo à M» enlieUeo 
et ï edni de sa binSIe, mvnni ks usages du v^gime 
lëodaP. 

Vers le miliea da XII^ siècle, les principales églises de 
ce district appaneuàiciu déjà à des monastères étrangers. 
Ainsi Tabbaye de Montbenoit en Bourgogne possédait les 
églises de Poliez-le-Grand et de GumoëM-ta-Villey avec les 
chapelles de Penikéréax, d'EchaUem, é'(hamk$ et de nUan- 
U-Temir* Ces églises et chapelles sont meoUonDéee parmi 
celles dont le pape InDOoent II conArma la pleine posses- 
sion h celle abbaye par une bulle eu date du 12 avril 

L^abbaye de Montbenoit (S. Maria- Montis-Benedicti)^ 
habitée par des chanoines régaliers de TOidre de Saiot- 
AugQsliii, avait été fondée au commeocemeot da XII^ siè- 
clOt sor les bords da Doafas, dans le val da Saugeois, entre 
Pontarlier et Norteao, et richement dotée par les stres de 
Joux (de castri) Juremis) et d'aulres maisons nobles de la 
contrée \ Elle possédait en outre, eu deçà du mont Jura, 
des biens h Orbe, et Téglise paroissiale de Pampigny, dans 
le décanat d*Outre-VenogeV On n*a pas de données cer- 

' Les preuves «le ceUe division ui subdivisiou de U propriulé terrienne 
dam Iw lonta. «t de 1t rétHié dw droits •llribaét k ehiqoe ooacciiiott- 
naire m dédaisenl d'un grand MMkbra de ditriei de JfoetkmNi Ci de 

Uaulerét, du 1-2 ei )'A'^ «iitrles. 

* fiuUe du Fape loQuceni 11, datée de Lairan du jour des Ides d'avril 
1141. ~ Eoelefia de Gomoms, cum Capella de Paneerea, — Capella de 
nUar -, — Capelb de Ckartmii — Capella de ffeUcm; — Eoclesia de 
PolUaeo ; etc. (Droz, Butoire de Pontarlier , p. S5S-S5S.) 

' Voir Duood , llittoêr* de l'Egliu de Beia»çomtX. 11. p. 49 — Droi. 

♦ c. p 140 el 207 

* Bulle d'Ioouceul 11 de 1141 ixcksia de l'amfnnmro ; Terra de 
Orba. cwm vlneis, eic. (Svpre.) 



VIII INTMMMiCTiOif. 

ttiDtt sur rorigîoe àm poeeeiMs deeette abbaye dans le 

diocèse de Laosanne; mais il est probable qa*el!e date seu- 
lement de Tépiscopal de l'évêque Guy de Merlen, qui occupa 
le si%e de Lausanne de 1130 à 1145*. Ce prélat, origi- 
MÎre da daché de BoorgogDe et digoitaire da chapitre 
mdlropolîtaio de Besançon, avant d'être élevé k l'épiacoiiat, 
avait oootinoé d'entretenir d*étrmte8 relations avec Naràmn, 
prieur et ensuite premier abbé de. Monlbcnoli', et il est 
vraisemblable que ce fut Guy qui déiacba les églises en 
qnealioD de la menée épiscopaie de Lausanne pour en gra- 
tifier cette abbaye étrangère lorsque le pape Innocent 11 
eut élevé le prieur de Hontbenoît an rang d*abbé conven- 
tuel 

Quoi qu'il en soit, Tabbaye de Montbenoil resta en pleine 
possession de ces églises, situées dans le district féodal 
d'Ecballens, jusque vers la fin du XV® siècle, avec tous les 
droits de patronat, de collation, de dîmes et de fruits qui 
y étaient attachés, b feiception des fonds et des revenus 
que celte abbaye avaii aliénés avec le temps, soil à liire de 
soii h tiire d'empbilbéosc ou iVaberyctnetU. Ajoutons, 
pour n'avoir pas à revenir sur ce sujet, que les Bernois et 
les Fribourgeois étant devenus seigneurs des terres d'Orbe 
et d^Echallens, conquises en 1476 sur la maison de Cbft- 
lons, dans la guerre de Bourgogne, le couvent de Menthe- 

' Guido de MarlamarAt ou (le Merlemaeo. {CartuUure de Latmnn$. 
Mém. Êt Doe.it la SœiM d» la Suim nmmde, l. Tl, p. 4S.) 

* Dm , Hitioin de PmkirUir, l c, p. S53. Cbtrte et due de Bes»B' 
(M de l'»n 1135 . ei le Corfiileirs de JbnlJbMrM, n* I, p. S, en daiede 

Laosanne. a" 1 113. 

* Voir notre Notice sur Guy de Merlm, évôque île Lausanne de 1 13U a 
U32. (Mémorial de Fribourg, 1855 l ll. p. 355 el âuiv. 
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noil, redoulani pcut-êlrc les cflcls de ce cljangemenl complet 
de (ioininanon, remil h l'abbaje du Lac de Joux' lous les 
droits de patronal et de cure sur les églises que ce couvenl 
potaédaii dans le diocèse de Laanmie, avec les fonda» lea 
dlmea et lea renoua qui en dépeadaieDL Dès km l'abbaye 
du Lac de Joox réonil cea poeeesaloiia b celles qu^cIle anit 
déjh dans le territoire d*Oolens; elle eo prêta hommage 
(comme cessionnaire de Tabbaye de Monthenfiit " ini\ villes 
souveraines de Berne ei do Fribourg, jusqu'à l'époque de la 
Rérorme, qoe anifii la sécnlariaaiion dea eon?eoia en 
1536. 

L'huée de GmnolMa'Vm était, an XIP aiècle, le 
cheMien d*oiie vaste paroiase, dont tea chapellea d'Oidmf, 

û^Echallms, de Vtllar»4e'Terroir et de PerUhériaz n'ciaieni 
que des succursales'. Mais dès la fin du même siècle celle 
ancienne paroisse fut divisée. Les chapelles d'Oulens, 
d'Echallens et de Penlbëréaz fureni élevées par les abbés 
de Moolbeootl au rang d'églisea paroisaialea*. Quant b 
Vilbn-le-Terroir, sa chapelle leala nne annexe de T^liae 

' L'Ahhaye du lac de Joux {d<» Lacu Jurnuis) pomi^drut un prieuré rural 
{Grangiai à Ouleru, village da cercle d'EcùaileuÂ dunt 1 église paroissbte 
a|i|i«rl«Mit I l'aMitjê de MMtbMoH. 

' Les drcomltttoet de cette tmkm ne non» sont pas coomies» nuis 

rllp est rappelée dans les reconnnismnres féod;i!o>; , pr«'Ms'"e.s au chdivau 
d'Echalims, en 1517 par \'cû>bé du lac de Joux, cummi cmiunnatre dt 
labbaiie de Monibmoit, Grosse Krummenstol el DumaiDe, T 544 el suiv. 
Unkhn « n o—let de le m a mw .) 

' Bulle du Pape taBoocni ir. de 1141, pour l'ftbbtyede Monibeaoit. 
« Eedciiam de (jomofns, cum Capeltamde Pancerea. • (Droz, Hn-mirr de 
PoiUartier, pr. p. sri i.) A" 1328. « Gmmtens-U'VUa , » al. Gumuent. 
{/Carh^oirf dé lauMonne. p. 21 el 46 el pawlin.) 

*■ Voir VEm du OuMéve de Lmuaiuu. drené en IMS. {MAn, tt Doe. de 

la S4>ci4Ut' d'histoire d^ la Suiue rtmandr . t VI, p. 30!, <*i \v% visites paslo- 
ralee do ce diooèae de 1417 et U&â. {Ankitm cenlonaies de Ltnuaim*.) 
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paroissiale d'Echallens. Poliez-le-Grand csl déjà meDiiooiié 
eomme cb«if4ieu de paroiwe.daos la twlle papale de 114!, 
citée plus haai. L'éreclioD de ces cbapellea en é^ma pa* 
nMales dénote évideniiiieiit ne accfOMaernent pla* o« 

moins considérable de la population dans ces districts fores- 
tiers, et notamment h Echailens, dont la position centrale 
au milieu du plateau du Jorat, soit du Gros-de-Viiud, se 
piéiatl il ao développeinenl plue rapide. 

L»fmmH»ùa itteoanaiflaaiieea pféléea par les abbé» de 
Moolbeiioit ei enaoîie par ceoi da Lae de Jooi poar leur» 
biens daos la seigneurie d'Ecballens, montrent qne ces biens 
ne consisiaieni pas senieroenl dans le itatronage des ^lises 
et dans les dîmes ei autres redevances ecclésiastiques : ils 
comprenaient, en outre, dés propriétés immobilières, des 
eeoset d'antres renies fiéodates avec la juridiction inférieure 
aor les tenanciers*. Les sires de Jonz, comme fondateurs 
de rabbaye de Hontbenoit, ensuite les sires de Ifontraooon, 
ctaienl Avoués ou Gardkni héréditaires des propriétés et 
des droits de celte abbaye, soil en deçà soit au delà du 
mooi Jura'^ Le titre d'Avoué (advocalus) impliquait, comme 
on sait, Texercice de la baule et moyenne justice sur les 
domaines de Téglise et sur ses vassaux et tenanciers; en 
sorte que, dans le hii dont il s*agii ici, la juridictioa de 

' Ged résolu des rMonmisnneM prMt» ponr ees biens an difttMu 

ë'Bclialleat en ces termes « Quicquid Ahlias et OOnfenlus poissidci 

in tolo mandamento de Eehallens.... in blado, nr ; fW-> ilccimit iei^umi- 
nibus, cum fondit, juribut et proprietal^us , quibuâcumqoe- > {Grosse 
d'EchoUens, de 1517-1518. T fi44. v° ) 

' VofvsDrM. ffMiotrv d* Fontartier, p. 140. et pr. p. 960, ^ D*Eila- 
Tayer, Histoire ds Sirrs de Jour . \< i-i pr. n"XII. • Toute r/ur fr de 
l'Eglise de M(mlb< ni>it , devoii a|)|i.M U-iiir es u'i'jnour livu l'hdwl de Jtnix - 
p 116). — el tierllielel. Uutoirv «ii- l abbayi- de MunlLtnuU cl du Val de 
Sang^oû (Brsinçoo 1853. p. Ot. 
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Tabbé et de ses olBcieis se rédoisell au poavoir de coo- 
iraindie ses teasiiciers directs b pajer leurs redevances el 

à remplir leurs obligations envers l'abbaye; \j jm idiciiuii 
pénale el rexécuiion des criminels jugés h mort, aiiisi que 
la suite de guerre el d^autres aitributs du pouvoir public 
ou seignenrial, reauml de plein droii dans les mailla de 
TAfoué 00 proleeleiir armé do monaslire*. 

L*Avoaerie on la Gardé de HonCbenoit fol (aiosi que 
tous les ofïices de celle espèce) considérée comme un fef 
el soumise aux mêmes lui^. i.es sires de Joui dui^eot cii 
prêter hommage h la maison de Cbâlons-Arlay (1240-1250) 
qui reliot la mouvance des domaines de la maison de Jeux 
siloés au delà du monl Jora ^ Qoaol k la garde des églises 
et des bieDs qoe Tabbaye de Mooibeoeii possédait en deçb 
de ces monts dans le disirict d*Eeballens, elle passa b la 
maison de Monifaucon h une époque encore indéterminée, 
mais qu'on peut /ixer à la seconde luuiUe du Xlll*' siècle. 
Dès lors cette gardg avec la juridiction et tous les droits 
utiles el honoriOques que b oootame y altachait ûreol partie 
des Mdomtmm do cbftteao d*Echallens*. 

* Voir les ff«c<niiiaiMaii&f ffEekaUent de 1S17. où il CM dU<|ue, < pre- 

ifxui rtftttqur praprietdtis : ipsi Vnmini {dr Erhatli-ns ^ tpnenlur pâli el 
penniiiere labbaliac), per suos unidarios, Jasticiitiit sibi itiinisirare cuntra 
censerios mot et èù solvendum eos cobercere; dempto directo Do- 
«•Mot » — la MlmMiirle dtracit réwrfée ao seignear d'BeballeDS Mi 
Wfira, f 545). 

* Voir \'HiÈUÀr$ de* Sires de Jwut, citée plus tiaut, p. 82. 9â. 97. 08 

el 117. 

' Voir la Gnm da fiefi du tkdttan étSehaUem, de 1511. « CMModtom 

et gardam Kcelcsiis paroctiialibus d'Echaïlens , Oulens , Gumocnt. Penthc- 

reas pl Poliex U- Grand proûl a6 «ro Proceres liOMlNI dicli loci DB 

bcHALLEMs suDt as&uvii usque nuoc. > llem coolilelar dictas abbas. . 
qnod pnelibaU DoniBl Ide Bcballens) babeni «Dpcr dsdem foueuUmikiu 
el emueriis,.... omne jus tmperiali et ommmodam jwitdietimum. > 
{Gnuê d'E€haUtn$t pê^tû, f 545 f*.} 




m mnoDOCTioii. 

OWiresoorporalkHis religieinefl, étiangèrei» à la localiié 
00 m pa^, powédaîeot de tooie «ncienoeté des ^iees 
curnles et des diapelles rorales dans le ressort da château 

d'EchalICDs. Ainsi Téglise iTAstent avee la chapelle de (%y, 
près Morrens, sa (iliale, apparlcnail à Tabbaye d'Abondance 
en GhablaisS à laquelle celte églibc paraît avoir été doiiiiée 
par Girard de Faucii^Qy^évéque de Lausanne (1 108-1 128). 
Le eoovoDt de Romaininolier a? ail fait bàlir on orafewv soit 
OM chapelle sons le vocable de Somt-AorfUM; aa village 
qol eo a pris le oonn, pour Tosage des colons qoi cultivaient 
les terres que ee couvent possédait dans le territoire de 
Gunioëns-le-€hâiel et tians reuv <le Bretigny, d'OtiIenset 
d'Ëclagncns'. On a dit, plus haut, que l'abbaye <lu Lac de 
Joux avait k Otdem un prieuré rural (soit ooe grange en- 
tourée de fonds coltivds) auquel appartenait le droit d'usage 
et de pareoofs dans b faste forêt de Bioley-Oijulas, et dans 
la ehftiellenie d*Eeballen8*. L'église de ffofffus apparloiaît 
h l'abbaye de Monlheron, qui, dès sa fondaiion (1 1 43), fut 
dotée du domaine du liuruut près de Ponibéréaz^ on ce 
couvent possédait des bomoies, des terres et des censés 
foncières*. 

^ Vdr let vWlct iMitoralei d» 1416 et 1468. Amm eœlMit pirroebiaiJs 

de presenlalione abbatit Àbundantia , (^benoeosis Diocsesis. — Capelta 
dr C îc/i? ejus filiola. — En 1 5->f>, !c curé d'Assens lt'v;iil h petite tttme »or 
n»e porUoo da territoire d'Eiagoières. [Registre d'Echatlent, t. 1, a»9i. 
ir«MM» tMUmaUt de Lautmne.) 

* Tojet h chtrtd de révéque Amédée, de 1141. « CMcedenoe foi 
hibere Oratoria apnd Ocmotm M epod Orbeii. • (Cerfulaire d» Homoiii^ 
motier, I. c , p. 487.) 

* Voir les annales de l'ahliaye du Lac de Joux. (Mém. et Doc. dtU 
Soctcté dt la Sutue romatuU., 1. 1, 2"»" partie p. 25.) 

* Voir le C(ir9tJain de Monilim. (Mm. ci Uoc.ife le SoôAé de ta 
Suiute romani», t XII, 9"* pertle, p. 4e et ponnii.) 
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Quant am paraiteei enviroiinaiit Ik rOoest, au Nord et ë 

TEst l'ancienne seigneurie (riù:hallens, savoir, Bavois, 
Cliavornay, Suchy, Es&erlims^ Vuarrem cl Sugnens, leurs 
^lises apparieoaieni à révôqoe et au chapitre de Moue- 
Dame de Umaone, avec leurs foods, leais dîmes et leurs 
revenus de toute nature. 

Après a^r donné un aperçu de Tétat de la contrée au 
poîni de vue ecclésiastique, tel qu'il s'offre à nous dans les 
XIP cl XIU^ siècles, nous passerons à Texposiiion sommaire 
de son état politique ou féodal. On sait que, dans cette 
période du moyen Age, le développement civil et matériel 
d*noe contrée partait de VigHiê ou du tkàleau, en rayonnant 
du centre vers la drconférenee, particulièrement dans les 
régions agrestes cl sauvages, comme le district d'Echallens, 
où la plus grande partie du sol était occupée par les débris 
de plusieurs grandes forêts, entrecoupées de clairières 
marécageuses, dont le défrichement n'a pu être opéré qu'à 
Taide de bras étrangers li la localité et de moyens tirés des 
quartiers plus riches et plus avancés dans la culture du aol. 

Ces anciennes forêts, dont on retrouve aujourd'hui les 
vestiges dans des massils de bois diversement notmués, 
appartenaient, aux et Xi" siècles, au domaine de la cou- 
ronne on de l'EUat, qui en réservait une partie pour l'usage 
du roi, sous le nom de bois banalisés ou royaux (fanUa, 
en allemand Foni)^ et livrait Taulre aux usages publics, 
moyennant certaines redevances 6scales (fomta^hm). On 
peut les grouper sous quatre chefs principaux, savoir: 
1** La forél de Dohmartin (SUva SancU Martini) \ qui, 

' Voir au Cartulaire de Lausanne, le jugemciu royal rendu A" 908. au 
suijM de oelUf UuH, appelée alors Silva Sanett Martini (l. c, p. 169-171). 
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depuis le filiale de ce nom, w prolongeail m nord, sur les 

terriloircs aciuels de Siignens, de Fey el de Rueyres ; 

â° Les grands bois iie Vuarrens el d*EssERTiNES, qui 
coovraieoi les territoires de ee qoid, entre les rivières da 
Saatemt ei dn Baron ' ; 

Les bois dn BunoM, entre eelle rivière et le Talent, 
qui occupaient en partie les territoires de Gomoéos et de 
Peiilliéréaz.; 

Enfin, Paocicnnc forêt d'ORniLU, sur la rive gauche 
do Talent. Les bois d'Oi^'utes, dans la eommane de Bioley, 
ne sont qn*aa fiiible reste de cette vaste forêt qoi oceapait, 
an XIK siècle, la pins grande partie des territoires commu- 
naux d'Oulens, de Bretigny, de Biotey el d'Elagnières 

De ces anciennes forêls, les deux premières appartenaient 
dans le moyen âge au dcmaine de l'évcque ei du chapitre 
de Lansanne, tandis que les deux dernières étaient demeo- 
rées dans le domaine du roi et de ses grands vassaux. 

Cest sur le sol de ces forêts domaniales et aux dépens 
de leur étendue primitive que les églises, les châteaux et 
les nombreux villages des Joints, du tJislrict d'Echallens et 
mcuie du Gros-dc-VauU, ont été londés peu h peu. L*époque 
de leur fondation est encore incertaine; néanmoins, Tctudc 
des premières chartes qui font mention de ces localités 

* L« MMn des viltagei de Fiwmiii et Vwarrmgel vient {lettl-ture de 
Warus. mol de !• buée tattolté qui liinitSe une enceioie ou un pare poat 

prendre h's s;Miv3ge8 Iseplum art capierdui hr^iliat). Voir Htiran^e 
n" V.) Le uuiii liu village d'Esj>ertiDes vient du latin esmrtare. essarter 

00 défridier iiii bol»> 

* Un tiue de rao 1404 IRépertoire é» la «iUe de tautamt, n* 779) 
montre lyaLtagnièrcs touchait même alors à la forêt (ntmtu) d'Orjalai. — 

1 n iMiire document, de 1518, roentionnc Incm Haut in urjuloMCOmtM 
larue du territoire de Beiteos. {Grout d Lchallens, r° UG ) 
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lnbHées, indique qu'elle ne remonte guère au detk du Xll* 

siècle. Même à ccuo époque plusieurs de ces villages, au- 
jourd'hui plus ou moins norissanis et entourés d'une cer- 
laine étendue de terrains cultivés, ne consistaient que dans 
one 00 deax fermes isolées an milieu des bois *. Ce n^est 
qM dans la première moitié do siècle soivant que certaines 
loeafilés de ces régions agrestes et ssuvages obtinrent de 
leurs seigneurs respectifs des chartes de concession qui 
supposent qu'elles venaient de se constituer en communes 
rurales séparées des communes voisines''. 

Aaeoo document connn josqo'ici ne (ait mention d*Ë- 
cballens, anlérienremeDt b la bolle dn pope Innocent II, de 
Tan 1141, dont on a inrlë plus haut*. Ce village, peu 
eonsidérable, B*avaît alors qo*one simple chapelle (capella 
de Charlens) filiale de Péglise baptismale de Gumoëns*. 
Cette chapelle fut cependant érigée en église paroissiale 
vers la On du même siècle, ce qui indique qu'Ëchallens 
était en voie do prendre Timporlance qoMI acquit pins tard 
comme che^ieo de la aeigneorie féodale do mémo nom, 
importaoce qae loi assignait nalorellement sa position cen- 

' Entre autres tes viUages de Peney, Froideville , Villars-Tiercelin, les 
TroDcs , Malapatud , Sagnens , Naz . Fey, MoDUodrej, le Baroo , St-Bar- 

Ibélemi et Bretignj. Hioley-Orjulaz. 

* Voir les conoessioos bitea aa Dom dM évéqoMde Lantinoe de \'u$age 
dm boii Al /oral aot liabilMtt des villages de FlUorf n«rc»lm el de 

Sugnent en 1232 , de Pcnry cl de Villart-Mendras en 1247; Item aux ha- 
bitants de Montheron el «le Froideville en 1254. [Archires de Lausanne.) 

'Voir la bulle de ce |iape pour l'abbajre Ue Monitienoii [supra). On ne 
doit pas ooorondre BeKaUnu an caniM de Vaad atee le lieu appelé 
AeaiiiMfcii, dans aoe cbarle de l'an SIS. {CwruUaire de Ixuuamu, 
p. 801.) Gt lieu est Etrharlens. village fribourgeois près de Bulle 

* On qualiQait de diapelle {cupellal toale église 000 bapUsmale. iVoir 
Ducange, Glou. tnfma latinil. h" v».) 
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XVI IHTRODUCTIOM. 

inle an milîeo des posseasHms de la niiîaoo de Mont&aoon* 

L'époque de la coostracUoii d*ao cUteau près de la 

bourgade ou ver le d'Echallens csl inccr laine. Aucun docu- 
raenl anlérieur au milieu du XIII® siècle uc lail une men- 
lieu expresse de ce château \ À celle époque, il faisait déjà 
partie du domaiite féodal deaMontfaucon, soit qu*il eût êlé 
b&li par les seignean de ce nom, k la lin do aiècle précédent, 
aoîi qne cette conatroclion fftt Tœavre de lenrs vaaaaiu dont 
les sires de HootTaiieon rachetèrent ensniie les droits utiles 
pour les réunir au dninaineémineni'. Quo\ (ju'il en soit, ce 
château, situé îi une porice de mousquei du bourg acluel, 
au bord d*on escarpement au pied duquel coule le Talent, 
fut presque entièrement rebâti à nenf par Louis de Cbâloos, 
prince d'Ocange, vers le milîen dn XV* siècle. Ce prince fit 
élever une seconde tour, dont la partie inférieure subsiste 
à Tangle méridional de Tancien château', il venait à peine 
d*étre rebâli el agrandi lutsqu'il fui pris el incendié par les 
Suisses en 1475, en même temps que les châteaux voisins 
de Saint-Barthélemi, de Ha vois et de Beiffioal\ L'aocien 
chftieao fut réparé au milieu du siècle suivant poiir servir 
de demeure aui taillis bernois et fribouigeois*. Plus tard, 
dans la première moitié dn XVllI* siècle, ces deux Etala 
« » 

' I.f> rhStcl frnsfnirn! d'Echallens , se trouve mentionné pour la pet» 
mière fui.-» daiii ru».-, chartes en 1J73. Voir aux l'iicei juxtificat.) 

* LeA acies de 1273-1279, qui cooitennenl le réacbai des droits que kt 
nobles de ChiUMUt et de tiumoins |M>ssédaieiii k Scbellent, neaueet qee 
ces possessloiu reiefileiit primlUvcaMM de b maison de Nentllnenn. 

* Archives dr f i maUnn de f/idlont k BesSQçon. Enquête de 1461. 

' Vdir Srliillin;: . Guerrrx dr nourgoglit,p.iAl. TcA<r(ilf eSl le ntttt qiM 

les AIlciiMiid.H duiinonl ii Kchallens. 

* Manuaux de Frilttntrg. do l'an t54i». (Commun, par M. larcbivisie 
UagueD 
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XVII 



ûreùï Utir Si oeof le eorps tie logia qai occape te oord de 
reneeinte du château acinel^. 

Au Mil' siècle, le lieu d'Echallens rompronail le cbâleau 
^caslrum), le bourg (l)urgus) el le village (mlla) d'Echallens. 
Uf^lîse paroissiale occupait, dans le village, reniptacemeni 
de rëglise mixte aetoelle, sitoée au levant de Teuceinte du 
boui^gt I la droite de la roule cantonale de Lausanne h 
Yverdon^ k cette époque reculée, le bourg proprement dit 
était déjîi entouré d'une clôture et fermé de portes aux deux 
bouls de la rue principale*. Pins lard, vers le milieu <lii 
XIV** siècle, Guard de Monlfaucoii, seigneur d'Orbe et 
d'Ëchallens, agrandit cet ancien bourg, le réunit au château 
et entoura le tout ensemble d*une ceinture de murailles et 
de fossés. Ces travaux étaient à peine achevés loraque la 
(mpulalion fut décimée |>ar la peste (juin 1348-1349). Le 
fléau ayant cessé ses ravages, Girard et dame Jaquette de 
tiraudson, sa femme, oclroyèreul au bourg d'Ecliallens les 
francliises de la ville de Moudou (a'* 1551/'. 

Dès lors ce bourg se repeupla rapidcmeoi; les babilaoïs, 
affrancbia de toute taxe arbitraire, purent se livrer avec 
sécurité h Tindustrie et au commerce, qui, en même temps, 
augmentaient les revenus de la seignenne. Echallens devint, 
de fait comme de nom, le chef-lieu d*on district féodal 
assez étendu, el le principal uiarclié des dcnrée^s cl du iralic 

' Ces nouvelles consiruciions ne lij^ureiu pas encore sur les plans dres- 
sés eo 1719 par le cominiâ^iaire De la Harpe. Vuir le plan u'Kt.lULLENS 

I to Sa d« foiqne. tOmiiiDii. pu M. leconminairaGolay, de GunoSiu.! 

* Plant dn comnliMire De 1» Harpe oooiniiDiqiié per M. Golay* 

* Entre la |iorte oreidenlale du bourg, qui est acluellemeut en démoll- 
liun vl856), el lu parle extérieure ducliàteau, il restait une place ouverte 

* Cbarle des fraacbises d'Ëcbaltoos de 1351 , aux pièces annexées à la 
In du vQluim. 
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du ptateau dv lorat et du GroMle-Vtad. Le eeigoeur y 

prélevait un péage Uoiil l'exislence remonlait déjh au milieu 
lîu siècle précédenl. Plusieurs iiinnlins cl (ronlres usines, 
ainsi que des élaogs poissonoeus alimeulés par les eaux du 
Taient, formaient une autre braBche du revenu de la terre, 
ficballeos fot en outre le ai^ de la justice eivile et eii- 
mioelle de toute b efaftielleoie, oà se jugeaient en dernier 
ressort tous les procès débattus dans les cours des ifassaut 

de la seigiieuru'. 

A Irois quarts de lieue du hourg d'Echallens, vois le 
sud-ouest, s'élève le cltàieau de Saint- BarlhéUmit d'où ta 
fue s*étend an loin et domine tout le plateau environoanl. 
Ce ebàleau est mentionné, pour la première fois, sous le 
nom de Gnmoêus-le-CUtel (Ccuinim dt Gomoem), dans 
une charte de la seconde moitié du XII* siècle*. Il fbt bAti 
au milieu des bois, sur un mamelon que la rivière du i aient 
environne de Uuis coles. Sou uoni pninilif se rapporte à 
celui de i ancienne paroisse de Gunioëns-la-Yille dans la- 
quelle il éuil compris avant le démembrement de cette 
grande paroisse \ Ce chèteau, appelé plus tard (rtinioAis- 
Mm-BuFtMfemi (1404)« et enfin 5amf-BarlAébmt tout 
court a pris le nom de la chapelle voisine, dédiée 

à Saint -UaiiLelemif dont ou a fait cuuiiailre plus baul 
Torigioe. 

* Cartulaitê de BmUréi^ ctMUte non datée de l'an 1 lUO eaviron . Stipulée 
m caitro Gomoens, en prMence de Narduin Ctiovaiicier '.miU-s) t-i iîf> Pivrre 
Uajor [minitier) de Gomcns. {Mém. et Doc. de la Socuté de la i>ume ro- 
mtmdê, t. XIII , p. 170, B* 59.) Ce cbllesn eat appelé en isss Gumueru- 
IhChdteM . po«r dttUngner oe lien de Cmmotu-la-Viti», \iMm, L Vf» 
p. îl.) 

' CVst ponr la même raison qne la chapelle de St-Barih('lemi osi ap- 
pelée en 1148 Oratorium de Gomctu {tartulatre de Romammolier, I. c ) 
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Ebald, fils pitiné de Jacques, seigneur de Gomoênt-le- 

Cliâtcl, ayanl reçu en 1^05 du couvcul de Romainmolier 
^ litre rte ^ef- ferme, ei sous cci laines conditions, des fonds 
cl des icucmenis dcpcodanis de la chapelle de St-Barthélemi 
dans les lerriloires de Bretigoy et d'Ëclagnens, avec lears 
icoanciers, ce seigneur se sépara de sou frère aiué, qui 
possédait Gumoéits-lo-ChAtel, el fil Utir pour lai an pied 
de ce château nue onaisoo-forle (domum)^ entourée de mu- 
railles et de fossés, dont il reste qiieliiucs ruines dans le 
village aclucl Uc Ureligny sous Sl-Barlhéloniv ', Dès lors, 
Tancienne terre de Gumoens-ie-Chàlel se trouva partagée 
en deux fiefs nobles, dont l'un dépendait du didteau desna 
de Saiot-Barthétemi, et Tautre du ekâleau detanu, soil de 
Bretigny*. Do reste, Tuo et Tautre relevaient directement 
du chftieau d'Echallens. Au commencement do XV* siècle 
\e Châlel -dessus àff Sainl-liarlholenii appartenait h JaqucUv^ 
lille uniipie et Ih l iiierc de Jean de (iumontii-lc-Cliâlel^ 
femme de Ucnn df Vhisitey, qui prêta lioiiiinage de ce châ- 
teau il Marguerite de Montbéliard, dame d'Ëchallens (23 
avril i404) \ Il passa ensuite, par les femmes de la maison 
de Chissey, aui nobles Champion, et de ceux-ci k la maison 

• 

' A" 1205 Fj^o Ffxitus. candominus d« Cwwwms riM-cpi , elc. rapclhim 
Sit-Bartkolomet ^ilani ayud Uumuens, etc., ei uumu doinum i/arlrm) juxu 
ctpellaoi ad haUiandam «di/teofto, etc. (Cvriulain i» RimammMi9r. I. c. 

* A" 1518 Le pridir de RamainmoUer reconnut du ilièleau d'Rdiallens, 
les biens de la ihapeiie de St-'Itarthéicmi qui élail resiée au couveiil 
{Grom d Echallms, f" 543.} En loéme leuips Jean d Aubonne, au nom de 
l*rmiiicft# de Gvmotns m femme , reeoanol le Châtd-denoiu. tDomwn 
fortem siiam apud Cumnent'Cai^wii, Cuitt feiMlIbm juxla ftlHI pnblicui 
a venlù. JbUmi, l^» J.j^j 

" Huminafie prêté pr la dite Jaqueiie de Gumoctu, en date du %3 avril 
1404. rappelé dans la Groae d'Echallens de 1518 if» IBIK 
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de Peme, qui le rccoBimi en 1518 comme un fief non- 
vant directemeDl do cUleau d^Etballeos*. Dam le même 
temps (1404), JaqfÊtt de GumoëM, issu d'ane braDcbe ool- 
lalérale desaeigoenn deee non», ponédait la maim forie, 

soit Châtel'^êOtti de Sl-Bartbélemi, dont il prêta, de son 
côté, hommage à Marj^nerile, dame d'Echallens, sa sn/»^- 
râine\ Le Chûiel-dessou^ parvint ensuite à PerrotieUe de 
Gtmofm^ChàUl, mariée en premières noces à Nicod de 
Lugrin el aeooodemem à Jeon d^Àvbontu, laquelle eo prêta 
f^coonaiaBaoee an chftieaa d'Echalleos (a^ 1518)', pour 
elle el pour aea enfanta Isana des deux lits, qui tranamireot 
ce fief il leurs descendants \ 

Dans l'origine le village de GnmoFm-la-VUle, chef-lieu 
d*une vaste paroisse, éiaii la résideuce de plusieurs familles 
de chevaliers (nUtUn) el de ministériaux (mîniêtnl dont 
les possessions élaiaot ëparaes dans le Jorat et le Gros-de- 
Vaud'. Loin de former une seigneurie compacte, son terri- 
toire élail alors partagé en plusieurs ekewmm ou orrii^ 
fiefs, relevant de divers supérieurs ecclésiastiques el laïques 
indépendauis les uns des autres. Ces wrmre-fiefs furent 

' Iftitnmage pnHt^ à 1 1 KK comme sHpni^urs <rKohallens p,ir Jnqnei 
de PfimfB, Migocur de tiriinUiM, pour le chdtcl druM* deGaoKX'ns-SaiiK- 
BtriliélMil M Mt «pfMinfliiaiicei. (IWtfrni.) 

* IMm, f 886. 

* m<lMi. ^ 885. 

* Sous le RotivrTnpmeni de Rfruo cl Frilionr^: tmix châtelains prosi- 
daiealla jusiicede Sl-narlt)élemy. )e premier pour le bailli d'gcballeus. à 
caiiM de Roniainiiiotier, le second i>our le seignear du cbàiel dnsiu de 
fk^BtrUiélriny, cl le tratslème, pont !• Mtgaear du chSletu dmout de 
Bretlgny. iCoM/uni nehallmt àe 1715. art. 81-R3.) 

* Ainsi les noblo> 'Ir (Uimnmx avaicnl ftfs propriél(^s et des fiofs îi 
Montheron duos le baut-Jorat, au Unron . ^ l'enihrrms et à Patlly, mou- 
VMU de iilmlenra Nlpseors tfiléreoi*. (Voir le CwtMn d« Momh^rm. 
I. e • fNwim.) 
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«QOcessifenieDi léuois k la inoavaoee directe do cbàleatt 
d*EclMill«ii8. Dbqs le XII* siècle et jusqa*k la fin du XIII" 
en troanit ï Goinoêos-Ia-Ville : 

1® Les fiefs nobles des chevaliers (mUi'les) de (iumueus * ; 
2" Les liets nobles des chevaliers {indUe.y lie Cicon'*; 
3** La chevaoce des majors (Villici) de Gumoëns*; 
4« La chevance des GriUardt^ Dooaels (DomieHU) de 

5» EofiD, le domaiae doo BefTé de la cure de Gumoëos- 
b-Vilte, qui dépendait de Valthaife de MotabmoU 

L'c|^lise adoptant les errements du régime féodal avait 
inféodé b des laïques la majeure partie de ses propriétés, 
terres, dîmes et censés fonciers, en réservant toutefois la 
portion oëoesaaire à reolreliett du colle et des édifices 
religieox, aiosi qn*li celui des curés et des vicaires*. Les 
propriétés de rabbaye de Moolbeuoit et des autres églises» 
dans te district d*Echallens, se trou?aîeoi ainsi dirisëes 
en domaine jiropre ou non fieffé, et en domaine fieffé, dont 
les tenanciers étaient tenus, soii envers le supérieur du 

'A'' 1154. Henriciu mita da ftantOeiii. ICvrttdmr* de Jfomfcmm, 

I. c. Il" 5, p 52 1 

* A" lilH. W Ultime de Ctco» «si qualiOé MUet de Gumoeas. U'aritt- 
lain à» Imuonim. p. 4S7.) A* 1175. tfiiyiMi i» Cieen tmfl on fi«rk 
Gumomi'khVUh, (JteeomwùiaiiM ée tEvéthé.) 

* X*» llOO Giroldut vilUeut de Gumonu. {Titre» âeMoiUheroH. noSS). 
A* 1275 l^ono mn/ar de Gumoens-la-Villa (d'E^tavayé, manuscrit). 

* A* 1201. Jaoobas tiliiuqttoodaiu J. Grillardi de tiumoena. [CwlvUaére 
de MonifoMom.) 

* Les proprMiét d« l« «ara de GuinoeD»-la-Ville provMMt de t'abfaeje 

«le MoolbeooH se tfeaveoi comprises dans le Querwt prêté an beilli d'E- 

rti illrns en iniT pnr \'nhh'^ du Lac d» JOHX. {AnhÛm tff taiMOIMe. — 

(ircs.^f it Lchalhns P 'i 1 1 cl suiv '■ 

" U'aprèi les canons des (kiuciles, celle portion <i«vait comprendre au 
nolM le «iffrt des dlmea de cbaqee pareiaae. 




eouvenl soit eoYon le patron de TégUte, d'eo prêter bom- 
mage et de s*acqaill«r des aer viees 8iî|Milés daflft les chartes 

dlnféodatîon. Il y a donc toaie apparence que pluaieora 

vassaux de ce dislricl el ceux de riuinwns-la-Villc cji 
paiiitulier, tenaient primilivemeui leurs liefs de l'abbaye 
de Mootbeaoit, et, plus tard, des seigoeurs auxquels coUe 
abbaye avait iransoMS ses droits. Ceci parait à peo pfès 
certain en ce qui touche les chevaliers (mUitei) de Cieim, 
que cette abbaye comptait ao oombro de ses premiers bîeo* 
faîteurs'. Quant ani «la/ort de Gomoêas-la-Vîlle, on sait 
que le lilre de major ou maire, vilUau en i.tiiu, désigtiaii 
roiticier qui élait chargé d'administrer les domaines ruraux 
d'un seigneur ecclésiastique^. 

Berthold de Neocbâtel, évéque de Lausanne, ayant acqnis 
pour le prix de di»<4tpl làmru, la fialHém partie* de la 
étm de la paroisse de Gurooëns-bi-Ville% cette portion 
des anciennes dîmes do territoire forma, sous la moovance 
des évéqucs de Lausacine, un nouveau (iel, (|ue les suc- 
cesseurs de iierlliold sur ce siège inréodèreui plus lard aux 
nobles de Gumoéns'« fondateurs du couvent de Montberoo, 

' Fin ir>IR. 1^*8 MrlrauT do Vitl,irs-!c terroir, lenaicnl dins ce territoire 
un mas de bois, • que morrtur a reHgiosti de MoMbtne^, > c'eM-à-dire, 
mouvant jadis de l'abbaye de Moolbcooit en Bourijognc. {Grotse dft firfs 
du MU d^BehafitM. f 870.) 

' VoyexDrox, UUtoirede Ponlarlier, clnrlede l'an 1 18!), pr. p 3R8-970 

* Pour h signiOcation du mot Ki7/icuj, voyex Vlnlrodufii-'n >tr l'histoire 
dcia Gruyrrf. par le prufesks^ur llisely. \Mrm. d Doc, I. IX. p. 3^1 ) 

* Cariuiatre de Lausanne, 1. c, p. 48. Uerlhold siégea de 1-211 à ï itO. 
Cette dine •ppartenall fc l'alilMfe de HonUieiioil, qui en céd» to quatrième 
pertle à révèque de Laustane. 

* A* I?7ri Jean de Gumneni. damoisrnu reconnnil que tout cc qu'il 
U«ni k Guuioeo&-la Ville en propre ou inediaiempiu, el iiutauimeai dix 
lK»niiDe« avec lenrt léoenwnlfl, ml du /î<f de l'évèque de Lausanae. — 
A* iaa7. ReGOOMiisance de /agiter, de tiumoeni-ta-VUtt , thnedin fioar 
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qui lenaient de Tégliae de Laosaone la foresterie des 
grands Jorals. D*ihi autre côté, Goy et Willelme de Go- 
meém, chevaliers, ayant ee des démêlée avee le chapitre 

lie la catln ih Lilf, donnèrenl h ce chapitre, h lilre de ilom- 
magcs-inU'réis el ( Ta m m ( in e, trois (énemeuls h Giimoëns-la- 
Viile avec les ténemeiUiers el leur poslérùè, pour un accoin- 
modemeol fait entre eux en 121^*. Dans le même tcm|)S 
le chapitre ioféodail h Guy de Fomaioe le fief de VilkrU 
devant Gnmoêna, dont Girard de GnasoêM, doyen et ehap 
neîne de Lansanne*, aiait bit Taum^ne k Notre-Dame 
a va al sa mort, et que Willelme de Gumoêos, dit le Roux^ 
disputait au chapitre'. 

A Edagnens on trouvait, k la même époque, deux ûefs 
mouvants de divers seigneurs, savoir: l*' Le (Uf (finman) 
de la chapelle de Samê-Bmikékm, dont on a parlé tout ï 
rheore. 11 comprenait, en 1265, iûb dm fi 4f fitmiU» avec 
leurs lénements, sor lesquels le seigneor n*avaît cependant 
que la juridiction inférieure \ Les biens et les revenus 
fiofi ^ffè$ de la chapelle de Saiol-Barlbélemi Hère Cela- 

ua quart de la dtme de Gumoéos-la- Ville, qu'il lient en Befde l'évâqoede 

h^usanne. {Ârehivff cnntontth^ — îffronnaigmnces d<' V l''-''rhf< ) 

' A" 121S. Guido de Gumuent el ï'uUUlmui, fraler ejus, milites, dede- 
rant capitnto Lévuhd. lam pro amendaliooe eoraoi que idem Guido capi- 
tolo absiulerat qaam pio elenorim, ttfa teneneniaMe... apod Gummu.* 

(Cartulaire dt Lausanne, t. c, t. VI, p. 433.) 

* Girold, doyen de Liaiione, vifiU en 1174. iCanuUùn dê MmaKmm, 
I. c , n" 6. p. 36.) 

* A** 1227. Guido de FofUana- Marcel, recepil à Cono, preposiio feodum 
Mttn êpsd filant ietatu Gimioam. {Cmmhin Ûê LamÊomt», I. e.« p. 547.) 

* V^et BecMinlaNoee do Prieur etcouv. de Romainmoiler, de 1518. 

• Capetlam unam apud r.umens su!) lituio f^. Bartholomri . cni ('npolla 
opnpetcbal ab antiquis lemporibus ceruu terne et ceriis reddilibus a[>ud 
6«Miit-Smcl**Bori4oloiiwî , Hrrit^^ny , EeiagiMM H OtUtm, • ( 
d^Ethalhiu, T 54S ) 
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gneiM, Gumoèas-le-Cbftlel, Breligni etOalens, qui formaieni 
la prébeade du cbamérter (ammmim) do cowem de 

Romainmoticr, chargé d'entrelcnir la chapelle ei d'y faire 
célébrer chaque smiaiiie une messe en mémoire des bieii- 
failcurs et des seigoeurs d^Ëchallcns ' . 5" Le fief des Gril- 
iards, donzels d'Eclagnens, ancienne famille dont il est 
d^ fiûl ineolion dans les charies da Xll« siècle \ Cet 
arriftre-fief rdevail.de messire fiarlhéleaii de doom, dil de 
(rumoAu, qui vendit en 1288 ponr sept {htm estevenaoïs 
k Gauthier, sire de Monlfaucon, seigneur d*Orbe ei d'achat* 
lens*, la mouvance de ce fief. Dès lors celle p )i iion du 
village d*Eclagneas el le tief des Grillards eu géuéral releva 
directement du châicau d'Eclwllens*. 

Entre Guaioéas>la-Vilie el Bavois s'élevait jadis no clià- 
lean ou plntdt une maim forte (énnum fûrtm), appelée 
CtinioAif-Wtt» on U Crau, qui a donné son nom an vil- 
lage voisin. Il y a loulc ap|>arence que celle maison forie 
fut b.\iie sur remplacement d^une ancienne tour (jui exisiati 
déjà au Xll*^ siècle sous le nom de Turris de Thela» ou 
Tour- de-Talent. Elle appartenait en 1184 h la noble famille 
de OamoéQS» bieoiutrice du couvent de Montberon ^ Qm 

' JMfm. 

' Cartulaire de Mnniheron, I c , p. 18. 

^ A" i^H.*). Bartholomeus de Gumoens, iUius Hugonu de Ctron tjomi- 
c«IIU6, quondam, v«D<ii(ii oobiti viro Gualiero Monlù/alconis, Domino dr 
Orba etc.. feodoiii qaod tenei a n« Jaeobm GriUari ib Clagntm, cun 
(iominio el jurilms, eio Pr.cc ipimus ipso Jacobo el hemlibus suis ui dtr 
ilino r«'<Hln (ticio Domino frualtero hnmmn<;ium el ndeliuieiii sibi f*c(ati 
ut niiiii litci're leoelur. (Rucbat, Monum. Lui»., f> 677.) 

* A* 1991. Jaeobut OItiu qnondaii GrUlarii de Ginaoens engage «on 
lief k Gauibier de MonifaucoB soo lelgiieur (Oomwo mee)< iCart^Umrê de 
Mont faucon, f»' 13 el 57.) 

* A" 11S4. Peiru$ dt Gomitteni diclus de Turre «l i»es tils tireai di«eue* 
doDaUoM I rabbtje de MenUieron. Wartulmn 4* Mmmun», \. e., p 7.) 
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• qo*il en soîl, la maison forte de Gumoën$-4ê-Jux élail déjii 

démaulcléo el iiihabilée vers le iiuli*jti (iii siècle, el les 
Suisses coiisommèieiil sa ruine en y mellanl le feu pendant 
ia guerre de Bourgogne (1475)*. Dès lors, ce cbàleau ne 
fui jamais rebâii. Au sud-est do village, près du mameloo 
sur leqoel il élail aaais, od voil eocore lea realea dea fosaéa 
et remparta qai reDviroQoaieDt*. 

Hnmberl de Gumoëna, damoiseau, avoué de Montheroo 
iiaul-loreslier de revêjjue tlans les Jorals, se voyant sans 
enfants, avait vendu ou cédé enlre-vifs au duc de Savoie 
Âmédée VII i, soîl ao pape Félix V, sa inaisoo forte du 
Gumoi$t$-U-Jux, avec les bois de Vaud fnemm vaUù) et 
tout le ftf qoi en dépendait dans la cb&iellenie d'Echalleas, 
sona réserve de la jooiaaanee viagère. Après la mort de 
Homberl, le due Louis de Savoie, fils et sueeessenr d'Amé- 
dce, revendit celle maison forte, avec loules ses apparie- 
nances, à messirc François de Gumoëns-la-\'{lle, seigneur 
de Biolcy-Magnod, pour la souiiue de cent dacals d'or, par 
acte daté du 27 décembre 1447 Le 5 janvier de Tannée 
anivantOt Lonia de €b&lons, prince d*Orange et seigneur 
d'Ecliallena, rali6a cette vente comme seigneur dominant 
do fief de GumoênB-le-lux^ En même temps, François de 

*Voir ci-après le iiire du 27 décembre 1447, « domum rorlem de 
Gmnooai'lo'lin 4*1011' «4 tumam wentim. > El 1» l^oite d'EduiUeiu de 
1618, r* 1. — Gutnocns U-Jux domum forlem ad rmnam , |>er Ovalia 
bcllorum etinoendia igni$ reirofliixb temporibs* wpereade» devenu, 
redacun. 

* Voir la noiioe de M. le commissaire L. Golay, cilée plus haut. 

* Titre des •rehim de la naiton de Gtmioetts, eziratt par H. d'Bila- 
vayé. Veir de plus le quentêt pr^é au cbàleau d'Echallens par François 
lils de François de Gumoem, co-seiK'" 'H île Hioley-Ma^n»»"! <*n IftIH, 
{(irosst d lîchaUtns, (" 1 el suivaul&), ou luuit* s ces cboses soni rappelées. 
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IIM iriTRODL'CTlON. 

Guffloâis acquît hoirs des nobles Fnmpoii CwmiU, don- 
sel, le nsanoir palernel qtto cem-d poesédsieai de tonte 
sodenoeié so haut du ?illage do Gomoêns-ls-Vîlie. €e 

manoir, appelé dès lors le Chàtel^lessus\ devint la maisoD 
seigneuriale de la terre de Gumoens-le-Jiix. Celle lerre 
demeura dans la maison des nobles de Gumoeas jusqu*à 
Claudê, fils unique de Pierre de Gumoëns-ie^ux, qni, par 
800 testament do 19 janvier 1619, légua le fief de Gnmoêoa» 
le-Jox avee sa maison de Gomote-la-Ville ï JaqueUne^ sa 
sœur, femme de Damd Châht^, donel de Cnlly, qui 
Iransmii celle lerre à ses eofanls'. 

Les seigneuries particulières, de même que les lerritoires 
de plusieurs villages du Jorat, s'étaient, sinon formés, au 
moins fort agrandis aox dépens de réteodoe des grands 
bois environnants, qui, dans Tongine, n*élaient point com- 
pris dans les anciennes cireooseriptions psroissiales des 
églises voisines. Tandis que les grandes terres de Bavoit^ 
lie Belmunt, de PaUly el de lierchier foiinan ni auiaiil de 
seigneurie compactes et pottr ainsi dire d'un seul tenant, 
les seigneuries de Saini-BarUiélemi, de Gumoëns^la- Ville 
et de GMmo9M''U'Ju9* n'offraient au contraire qn'un 

' Voir le ^uemet ci-desstu, prêté eo 1518 (t. c ). Ce manoir, qui eit w 
irard'hnl ravbeftste de 6o«ioem-la>Vlllft« fltt tppdé «hâta imau poor le 
distinguer de la maifon fortu soit ehdfel dmom» apptrtcoaM à meuleBM 

de Gumo^ns. qui existe au \ns du village. 

* Testameoi de Claude, sei «neur de Cumoens-le-Jux , eilrail par 
M. d'Bslavajé, dans son Histoire généiilogtque de la noble maison de 
Guneeni. {mhHùtMpM d» Jhilinm. é Ame.) Le eélèiffe àlkm de BaUer 
et son fils fteewe— i est élé lee deniien seignears de Gumoens-le-Jux. 

* Voir les qnrmeit des rcconnni<5S3nces prùlées au chàleau d'EchalIeos 
en 1517-1518 par N. Jaques de Pesnies , seigneur de Saint- DartkcUnù, 
per N. fr. de GuaMWMpla-Ville, selgoeur de Cumomt-k-hut , et par te» 
boira de N. Jean de Goineeaa. sefgaettr de Brrii^nf . etc. (Groaae dea 
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MsemMage de membres de fiefs et de icnures, de dimes et 
de ceusières dispersées cl enircmèlecs dans diverses loca- 
lités de raDcieone chàtelleuie d'Ëchallens. Ces seigneuries 
psrlicolièm, semblables aos tu» d^oo échiquier, s'étaient 
formées pen li peu en rattachant au manoir patrimonial du 
possesseur ces ehevances de diverses sortes. 

Plusieurs villages et hameaux se sont élevés sur le sol 
détricbé de certains mas de bois détachés des anciennes 
forêts domaniales et concédés h des couvents ou h des 
particuliers. On citera comme eiempte les villages actuels 
de Bretigny, de Malapalud, du Buron el de Monlandrey, de 
lîroiigny-sui Mori L'ns el de Cugy.dans les Jurais. Les nobTes 
de (lumoéus, bienfaiteurs de Pabbaye de Montheron (de 
Thela), avaient donné h ce nouveau monastère une partie 
du bois des AUoux (au Petit-Buron), la Coodemine, appelée 
Grand'Bwrmt avec des terres et des serfs h Penthéréaz'. 
D*oa autre eété, les seigneurs de Fonts avaient cédé h Tab- 
l)ayc tous leurs droits sur leur ims de Hautefin, soil de la 
Chauchy^ confinanl d'un côté au Buron, et, de Taulre, aux 
grands bois de Vuarrens'. Les religieux de Moniberoo bâti- 
rent une grange^ soil on ou plusieurs corps de ferme, au 

liefi) nobles du bailliage U'Ecliailens, de Krumeoslol et Dumaine, Àrchtves 
emUmaIn d$ iMuantn».) 

' CarhUaire é* Montherm, I. c, ebtrte d« tllS, n* 1« p* S- Temm 
de Alhdii-s, soil le?; Planches des Alloax. enlre Penlhérêaz el La Robeias. 
A" 11S4. CuQtirinaliuQ à' l Iric de Gumoms, flis de Cuy, de» biem dunnét 
par son père à l'Abbaye de MouiberoD. Quurodaoi condemioam apad 
Bufnm ; qaandam oondemiMOi apud PaNlereya el carnicam boam , «t 
in P. fin d^Panrrr^.qaksquidfuIjortscnt. (rormlairtdfJroMàmm, 
l. c , n" 14, p 43^ 

* Ibidem, Uuc de 1177, n" 0, p 33, i-i le lilre de 1187 du Réptrtotre 
dttfoNfAmti, n» SI. ilbiiUm . p. lOS.) 
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cenlre de ce mas, près du grand ruisaciiu du Buron qai a 
donné mm nom à œ domaiiie. Cette ^Nm^t est déjà meo- 
liooBée perrai les poneMioM de Tabbaje dans la bulle 
que le pape Aleiaodre III octroya à ce eoaveni en 1177*. 

Le mas du Boron parvint li la TiHe de Lausanne en 1536, 
à la suite ilo ia sécularisalion de l'abbaye de MohiIktoh. 11 
coiUeiiaii alors lôU poses de champs, GU poses de prairies 
ei une cioquaniaine de poses de bois*. 

Le maa de Montandrey, désigné aoua le nom de tome àt 
Saml^Àtidri dans les anciennes chartes, avait été donné 
par les nobles de Villar^le-Terroir k Pabbaye de Mooihe- 
ron, avec tes bois environnants*. Pins tard, les donzels de 
Viilars apul âccra ce domaine d'un mas de boi:> couligu 
limilé par le Sauleruz, l'abbaye leur inteoda la totalité du 
mas de Moniandrcy h ctiai|;e d'hotnniage-lige et d'un cens 
de deni mnids de froment (a<* 1281). Il fut stipulé en 
même temps qoe Tabbaye prélèverait la dime sur les bois 
inféodés^ sMIs venaient à être eitîrpés et mis en culture*. 
Les nobles de CoUmhier, descendants de N. Girard de 
Villars-le-Terroir, prêlèreul hommage en 15H à l'abbaye 
de MoQilierou pour le mas de MooUndrey et pour quatre 

' Ibidem, 1. c . 10. p 35. 

* Jbidemt Répertoire de Montheron, n ' 8iu. Le grand iiuroo fui abergé 
en 1708 k H. J. Panthaud de lloi^eâ, par la ville de LansanM. Lea 
eoodttkMi» de cel abergement coMiautcat daoa Vmirogê oa Bnanca d'en- 

tn r lie 39,717 florin- st)!* , une fois payés, el dans un r^ns annuel <It» 
2 et Vt inuids diO quarioruns de t'romenil, S Vi muids d'avoiae, mesure 
de Kaosanoe, ci 10 Oorins en argeol. 

* Balle du Pape Alexandre III, ponr Nontherwi, de 1177. — Terra 
sanrti inflree. » Cartuîiire de Montheron, 1. c . n" 10, p. 3n i Voir en 
ouire le liire de 1281 ci-après (I. c . p. 113) Le mas de iVoniendrcy, 
siuiécnlre les lerriloires de Villar;$-le-Terroîr el deSugueiis, n'appartenait 
alors dI à Taii ni à ranira de cea terriloirea co«inomiis. 

' Titra de IMl. (R^roire dt Hoiuktrw, SSl. 1. 1., p, 118.) 
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lionimes tailtables de Villars-le-Terroir, avec leur 1énemeni\ 
Vers la fin du même siècle (a<* 1578), Ilnmlïorl de Colom- 
bier, seigneur de Vuilierens, chevalier, |ic(U lils do Girard 
de Villara-le-Terroir,4tonzcl, Icgun h l'abbaye de Mootheron: 
î** Irois moids de censé de vio da Dé»aky\ ose censé ao- 
onelle, de mille hareng» fuinés, poar la pidanee da coovem; 
et 5^ qoaniiile sols de eense assignés sur son pré du Ffo- 
nozk Villars-lc-Tcrroir*. I^s hériliors de messire Uiiiuliert 
voulant se libérer de re le^'s ronsidérable leiioetMièrenl à 
Tabbaye la iotnlit(' du lief de Moalaudrey par un ncic daté 
du S8 août Ce domaine parvînt, en ^ la 

ville de Lausanne, en même temps que celui du Buroo \ 

Le territoire actuel de Villars*le-Terroir renferme deux 
attires mas, dont il est parlé dans les anciens documents 
cuiiiiiie conslitnanl des liefs moiivanis du chàleau d'Kcha!- 
iens, savoir, la grange de Jor ou d'Orjux, et les bois de 
Magnens ou Manens. La grange de Jor appartenait aux 
nobles de Gumoëos-le-Jux, qui en louèrent une portion k 
l'abbaye de Montheron (a* i500"156t)*, et qui lui vendirent 
le reste (a^ 140$) pour le prix de 25 livres, monnaie de 

« 

^ Voir le Arpertoin de Monthenm^ A* SS. Utnhivn i» la viUt dê Law 

tanné ) 

* Ibtdem, n" 105. Les 40 toU ei le& miiie bareogs iharengis) de ceose 
MMt convertis en IS livren nonmfe de Lnunime, de oense, par le n* 117 
cl-apfèa. Btmbevt de Colombi- r i«>si;i en 1368 et moQrul avant 1S8S. (Voir 
lesno* 110 ei Ocn, du Répertoire ci -dessus ) 

' Ibidtm, n-' 117. Ilumhcri d.- CnfombiVr, cbevaller, kim trois SU, 
Ihnri, Franç*)is l'I Uambert, vivaim en 1388. 

' En 16S4. le iteai:iitte de ITonlendrey eontenait 00 poses de ebamps, 94 
poses de près et une diitlne de poses de Mê, L'aberipiaire en payait S5 
coupes de rromeot. 35 coupes d'avoine, et s'engageait S réédifier les Mti- 
menu h ses frais. [Ibidem, n" 864.) 

' Cartulaire de Monilwron, RéptUoire, n"» "79 ei W, i. c , p. 138. 
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Ijumnne*. Les boii de Hagnens et le ténemeat de même 

nom, situés cnlre les raisscaux du Sanlmis el de la iJchtére, 
apjiarlenait'iil, h hi lin ilu XII*^ siècle, au clievalier Dalniac»' 
de Gtez, dil de Smfitem, oflicier tieilé des sires de MoiiUau- 
con Ceux-ci revendiqoaieol la mouvance de ce fief, donl 
l'abbaye de Moolberoa léDait de laire racquiaitien. Cette 
abbaye abergea, par la aaite, le téoemenl des plaoehea el 
bois de Magneos b divers particeliers de VillaTs-le*Terroir', 
principalenient aux Méiraux de ce village, qui avaient pris 
le nom du rei offirc riird, devenu héréditaire dans leur 
famille '. Du reste, le trucUoiiitcnieui de la propriété teodale 
eiistait au même degré dans les autres territoires cooAina* 
nau du ci-devant bailliage d'ËcbaUeDs. La oommone de 
Pofo-MrraiMl et les habitants francs on taillables de ce 
village étaient répartis fëodalemeot entre le Primré ds Lu-- 
Iry*, Vabbaye de Montheron^ et celle du Lac-de-Joux^ , 
sans compter les possesseurs laïques et leurs vassaux. Il eu 

' Idem, n" 785. 1. c . p. 135. 

* Charte de Ito;;er, cnè iuo «le I.ausanue, di> l'an 1199. « Terra Dalmacu 
dt Giex io locoqui dicilur Muuinem iou Manncmj. > {Ibidem, w 18, p. 53 
el sttivj CHl CB qa*aB tppelle Mtjovnl'hiif les Mb de MunthtnM (cotn- 
muM de Villan-le-Temirl. 

' Voir le rhapitre dos Plandut de JfogiMM, du Rfpêftmre dr Ife»- 

theron. t 11. p. KMl el siiiv 

* Grosic (VFrbaUens do f"» 2-2 n suiv 

* Biens da Prieuré de Lulry. au bailiiagK d'Kcli:til€ns , en 1518. 1 > La 
dême de le perotsM de Polin-le-Grami: 16 nuids nioillë mme< H mMé 
avoine. Trois homme» MHablet et lenra léoements. 3" Onr.c muids de 
t>h' et nroinr de rrntp sur ces fond^ 4o 5 florlos 8 mIs S deoiers de censé 
en ar^'enl Rigiêlfe d'Echallrns, l. I ) 

* Uecotinaissancc de l'abbé de Uonth^ron pour le ténemenl de P. d'Oa- 
leni. soh dnSavgu I Poliet-le-Greod. e* 161 S. {Groute d^EthMeiu, 
^ 301 el suiv.l. 

Reconnaissance de Vahb,' du Lac dt iwkx pour la Cttre de Poliei-te- 
Grand, etc. ilbidem . p, 644. i 
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était de mène d«» villages de PmUhériaM, d'Oitei, d'JS^ 
gnou, ét'BHtkf-OrjtÊht, e^Auaa el û'Bkignant. 
Le morceUemeiit do territoire de Taocleo InilKage d*E- 

challena s'explique, do reste, par h oatore de son sol jadis 

coiiveri (le grauds bois el de taillis. Vers la fin du XII® 
siècle, la majeure parlie de ce len iioire foresiior appartenait 
aux sires de Monifaucoo, comles de Monibéliard et seigneurs 
d'Orbe Ceax«ci avaient remis radmioisiratioo et la garde 
de leors forêts, soit k des geniilshomiiies vassaox (miUl$$)\ 
soit k de simples mioistérianx (mmitin), babitaots libres et 
francs des villages voisins de ces forèls'. Ces officiers fiefTés 
prélevaienl une pari dans les produits des hois, ou rece- 
vaient eii /i<7"des quartiers plus ou moins étendus de terrains 
boisés, avec faculté de les défricher el de les mettre en 
culture, soit par eux-mêmes soit par leurs propres tenan- 
ciers, k charge do service féodal et de certaines prestations 
réservées en faveur du seigneur dominant ou tréfoocier *. 

Les nobl<« de Gorooêns tenaient le premier rang parmi 
les feudalaires des sires de Montfaucon dans le district 
d'IixbaUcns. Cioq personnes du nom de Gumoëns ûgureui 

' Voir Y Histoire de la ville d'Orbe et de ton château (p. 86*87). 

* Henri de Gumoëns esl ((ualilié Miles de Gumuenx . dans noe cbute 
d'Amédée évéque de Lausiaone de l'ao 1154. [Cartulatre de MonlhêroHt 
a» s, p. as.) Un aulr* Jf«iiri, fiU de Comm d$ Gumoem, est qaaliflé de 
mène dans une cbarie de 1318. (Ibidem, o" 30, p 5H ) Willelme de Cicon 
parall avec le litre de Miles de Cumuën» en 1218 el 1-22.'». {Cnrtul lirc ilf 
Lausanne, p. 457./ l^ liire de MiUt [de (iumoêns] signitie que le lilulaire 
tenait nn âê elmaUer dan* Tandenne paroisse de Cnnoens-la-VUle. 

■ CmiMn éi MwUhenm, cii«ne de l'an 1199. « Vmbertue de OkImm, 
minisler Richardi CdiiiilK Miniti.lu'licartli et VyUerii fralris SttI; Àlkemu 
de Gii-s '.'tl. lie Siigneti>) tninuli r curiim. I c n IH, p. 51^ 

* Voir la preuve de ce& tnféodatiunt clsous-tnfiodattom dans les Charles 
dê Jfonfksren, et en parllcnller le n* 7 de l'an 1177. p. 98. « TaK condi- 
Ikme qnod 1111 feodwn scnrlerenl , etc. 
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(iéjii comme mssaujc ei cofiéèjusseurs de Richard, comte de 
Monlbéliard, ei de Ganlliier de Monifaucon, son Trère, daiM 
raeooiDinodeiileol fait, en 1 199, entre eux et Tabliayc de 
Moniheron, au sujcl de la propriété féodale du Huran, des 
bois lie Magnais an lorriloiro de; Villars-le-Terroir, ot de 
la dîme des Saugeales an Joral Parmi ces personoages on 
dislingue noble Girard d» Gwnoin$, qui, bientdl après, fut 
investi par les Moolfaooon, si ce n'est du cbàtet et de la 
terre de Gomoens^int-Barthélemi, au moins d'une partie 
de la lorêi domaniale iVOrjulas el de la garde générale de 
celle forêt. Cesl ce qui résnlie clairement d'un document 
de Tan 1250 environ, {lar lequel Girard, qui se dit eu même 
temps seigneur (dominm) de Gumoêns et vassal d*Amédé«, 
sire de Mootfaucon', certifie que le comte Bicbard, père 
d'Amédée, avait accordé naguère à Tabbayc du Lac-do- 
Joux, pour sa grange d'OuIens, le droit d*nsage cl de jiâlu- 
ragc dans sa forét d'Orjuiaz (in netnorede Oriola). 

Venaient ensuite les nobles de Cicon, qui, de la Frauclio- 
Comté, étaient venus s'établir à Orbe* et, de là, dans le 
district dTiCbaltens, où ils itnreat des fief» nobles b (ru* 

' Voir tâ charte de Reger évèque de Ijaunne. de i'aa II9S. (Carmlair» 

de Monthcron. n" Ift, p. 54 el 55.) On se demande si tous ces personna??*» 
appartenaient à la même famille, oo s'ils ronnaiftu plusieurs famille* 
dMioote» Boil par teor «rtgfne soft par leur rang . qui loulea auraient 
pria le nom du village de Gumoens, ofa elles possédaient des fonds. Ce (|ui 
psi »r(''s certain , «■ e.sl qu'en 1317 el plus lard, on disiin^ii.nt dana les 
actes ptihlu-s TROIS FAMiLi.KS domus] noMes du nom dt> (iriioF.Ns 

* Ucclaraiioi) <le Girard de Gumoens louchant les buis d'Orjulaz, de 
1380 envlroo « NotilH «tro i>ommo «ko. âmedeo de HoùtCilooiie. Gkaïf 
dus ioNiMitM de Gumoent, etc. * (Mim. et Doc, éi ta SteiVl/d'Mffoire de la 
Suiste romand r. t. |, Rectorat, pr p. 201 ' 

* Voir l liuioirt de la ville d Orbe, p. 33 et 41. 
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moëM-^VilU* et k Edagneni, uosî qu'il a été dit d- 
devaot. Il parait même qa*uoe branehe de cette aDcieooe 

maison franc-comtoise^ prit le nom de Gumoint, ce qui 
repaiiil ([nelque confusion dans l'histoire gf^néalogique de 
celle dernière maison. Un autre rameau des Cicon pril le 
nom de WUIafam, cl donna plusieurs châtelains à Echal- 
leoa'. Ce rameau des Cicon eiistait encore an XV1« siècle, 
81 tenait dea Nena à Edagtmt et k Cbmfuiai, qnoiqae 
bien déchu de son ancienne fortnneS On a parlé des noblea 
donzels de ViUar94e'Terroir, (jui devinrent seigneurs de 
Cûlombier-sut^Morffes et qui, sous ce houm'iju nom, otU 
tenu un rang disun^ue ilafi» la patrie de Vaud , comme 
gottvernenra ou baillis pour les princes de Savoie ' et comme 
prenx chevaliers. 

Us revenue des foréu aeigneuriales étaient de plusieurs 
sortes. Ils consistaient d*abord dans certaines redevances 
annuelles, acquittées par les habitants ou manants des vil- 
lages environnants, en raison du droa i\m leur avait été 
concédé par le seigneur de couper dans sa forél tout le bois 
de chauffage et de marinage nécessaire h leurs besoins 
domestiques, et d*y faire paiire leurs troupeaui dans cer- 
taines saisons de Tannée *. Cette redevance se payait h raison 

* WitUkim dt Ciem , Mm. en 1177. {Cartulam iê MoMhtnn, n* S. 
p. 84.] waUhnui dê Cicon, mU» tf< Gumoènt, t* 1S18. {Cttrtutainâê 

tautannf. p. i^iy 

* Olton de Cicon. i&su des seigneurs tle ce nom. au t)ailliage d Unneos, 
passa en Pale&iioe, où il devint Prince de Carittiène, a" 1256. (\oirGuil~ 
iMme, Hùtmrt i0 SaUnt, t 1. p. m.) 

* Perrin de Ku*{(a^aiif éttU cUlelsiD d'EebaileiiS Ci» 1991 . (Corfyfdtre 

d« Muntfaufony 

* Grotte d Lchailtm de 1518, f" 12 el 3h. 

^ Voir Ruchal, Liste dit liaillit de Vaud, védilion Dumuni. \> lld-120 . 

* Tel Cfli l*objet de la cofi4SH»t<m faite, vcm l'an 1199. par Hichanl de 

Min. KT DOC XIV. C 
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du nombre des feux (focum fadentcs : elle eonsislait, pour les 
uns, dans une coupe d'a?oiae (avcnenaj.eu l>our les aulres, 
eo un paio de quatre livres (paneUria) \ OQire ia finance 
«Targem (fomlagmm)^ qui iiriait attiraDt l'éieDdue des 
droits concédés. Veoaieol ensoite les redevances acquittées 
par les usagers pour la benllé de recnetllir dans tes bois le 
miel, la cire et les essaims des abeilles sauvages', de ré- 
coller le glaiiii ci la faine, et de chasser le menu gibier. On 
trouve des concessions faites dans la première moitié du 
XIU* siècle, par les nobles de Gumoéns, aus habitants ei 
manants des villages de CorceUet^ de Hopm, de Ptiay, de 
ViOÊn-Menitai, de ViUan^Tmedm et de ^ignaiM, coo- 
cernani l*usage (usum) des bois du Jaf^^Ormkd apparte- 
nant Il révéqne de Lausanne, dont ces nobles tenaient m 
^ la foresterie du Uaui-Jorat Ces droits d*usage muiupics 



Mootf^tiroa et son frèM, m mmùn mmro de Onèto, M fttear des reti- 
flf u& (lu I.ac d« J(MU . povr leir gruge «rontoii . conoMiioD dont oa s 

\\$r\é \^hn haut 

' ilitarie de Jttm, ftèque de Lausaaue, de \'*n Dôi.^concédaoi " uàum 
ta M MOW MM ém /mi. IliiivodqMiUMiMatariMqvl dtetOMoiora 
ill voluerit unam ruftm ovair ad nieosuram Lausaooe , qaoUbei anoo 
sol vvro loiio.ktur . qua data Wln-rr |x»aiBl «U de dicta oeiBOfe. > iCorfatiotr» 

* En tl77. 0)000 &irt d'Estava^er se plaigoaii « qw>d coMMnî dr 
ôift têfit^mt tfH tin cavlm dM oMIIm) in mmor ^nu mk. > Il 
renonça h <a i^Kiinio !k ov>n.Iition qu'on n« fertM Svcaa doSMOge kSM 

* Coo ce wèo o Gftiie en 143^ au non de ses supérieurs par GuiUaame de 
GttMOiM dit I» ll«M», chenHtf . mi teblUttl» de CmUn M de Roprax, 
de t'oange et du pàiurag<> des bois dl /«Ml d*Frà«llMU [R'yfrtoire de 

tmnannf. X 111, t.iii. EK. n" ('ontîrtno en l'^<t psr L. K. de Bertie 
et de Frilworg , sous la censé annuHt^ de dnur (oujks d'avoioe et de 5 
•ois. redevables m tkàtmm d'ffrMf^iis. JMtm, Lia. D. e* 90.) 

Voir eo ooiro pfaulnitt dnrtW dce u n tt ê Ii3i-Hl9 M 1947. 
t nrc df £.<itu(ijiiie, I e., p, ISO. — Itèftrtpirt 4e tm ttlle ét tmaMNf . 
Lui h, n i.» 
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el variés, qui exigeaient de la part des gardes-forestiers 
(fitretiarn) el autres prëpos^ une sorveillaDce continoeKe, 

donnaient lieu à de fit qaciiis abus, et les contrevenants 
encouraient «les amendes (banna) el d^autres peines plus 
graves. De ià l'institution d'uoe Juridiction forestière, attri- 
buée aux officiers 6effé8 du seigneur auquel la forêt appar- 
tenait. 

Enfin, une autre source de revenu des foréis consistait 

dans la permission accordée par le seigneur, comme pro- 
priétaire iréfoncicr, de faire «les essarts dans les limites de 
sa tbrèt, c'est-à-dire d*extirper quelque portion du sol 
forestier pour le convertir soit en terres labourables soit en 
prairies. Le produit éventuel de ces terrains défrichés ne 
pouvant guère être apprécié d'avance, le seigneur imposait 
au concessionnaire rohligation de lui pa)er la dixième partie 
de loub les rniii>'. Oe là vient peul-élre la constitution 
d'une sorte de dime, dont Torigioe purement féodale parait 
o*avoir rien de commun que le nom avec la dime ecclé* 
siastique*. Cette dlme forestière, qui se confondit plus tard 

' Oliarlt'i) de l'evèque Xméàee de llâ4, * H. de AUnma deéil io decums 
laliorit eoram.. . que ei compeialwU. » iCaHmkân de MonthtnH, l> c, 
no 4, p. n .) « Henrieus MiUi 4$ Gumue»» remisU deeimam que ipso Ileo- 
rico tic lahore el agricutiura eorum compelebat Eiiam <lp<)i( et oonreshil 
ut ubicunque predicU terram excolaol [iû e&l lerram quaiu excoiaol 
(v. tsdrtmfl tecularet], ande Ifmrico dmma {mtooIvî 4Ata, tàW le- 
UoMiil. » {fMdm. tt« 6 p. as. ei d« SO, W laiS) p. 5S.1 

* Ce bit résulte clairement d'une charte A'Vtric de Cottonay de r«n 
1096 Après atoir rappelé que l'église de Cossonay avait été fondée in 
proprto allodio tuo, par ses ancêtres, qui l'avaieol suftisamment doiee m 
rfwimtt, tu «onpif , m pra^ , etc., U donne celle égitie avec u»Hiee lee 
dépendances {ei ommfrHt ad altarb pertinmiUhUl, au cooveol de Romain* 
rootier , ;ijoulanl îi < <' proniit-r f!f>n tlp mris propriis rébus QtlB NON PERTI- 
NENT AD SANCTUAHiA, deconas tiujus toitu» poletlatis que mihi pervmimM; 
etupHi kU fMHU mliUt mn a m« fttoH nuu. » {Êlém. «t Dec. d« bt 
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afec le» gnnd«» dioies (dtemam ma^ttam), se prélevait 
sur de grands diairicis appelés dtmeries (Rteneria), em- 
brassant des terrains appartenant ï plusieurs circonscrip- 
tions paroissiales dtlTéreDles, sur lesquels les églises n'sTsient 

droit 11 l;i dime pciulanl les irois premitMos aimijcN'. 
Ces fl uides dîmerics rappelaieiil on quelque sorte i'élendue 
primitive des anciennes forêis domauiales. 

Le ci«dennt bailliage d'Echallens présentait plusieurs 
grandes dlmeries féodales de cette nature. Telle était la 
grande dime dUisens, autrement dite de Vaux (Vua$ en 
latin), qui se prélevait anciennement sur les quartiers déta- 
chés de la [*arlie méridionale de la ioïvl iïOrjulaz, son danâ 
les lerriuùros <lo h'ioky, [Wissens^ de Malapalud el d7i(a- 
gnières^ concurrommeut avec la dime du curé d*A.ssens^ Le 
territoire d'Owiens et le versant occidental de la terre 
d*Schallens formaient de même une dimene asses étendue*. 
Pins tard, ces denx Reeéverîes de dîmes furent réunies en 
une seule et formèrent ensemble un fief unique, relevant 
directcmenl du chàieau d'Echalleus Les sires de Meothoo, 

SuiuerovMnde, t. V, p 209 2I0K c'est-à-dire que le donneur réserve U 
ékM dei fonds inféodés à ses clievalien imiUUi). 

■ En ISaO, on fit ave déUntieUoa des fonds dont la dime appnrlenaU an 

fhdiean dTrhaHins cause de l'ancienne fon't tl'Orjul<iz \ ot ileceux 
dont la dinu revenait au rurr d' {nums dans les lîaages fi' Elagmiru. [Rt- 
giitrri du bmlUage d EchaHens, l. I, u" 22 } 

* k* iaS6. Acqalsilloo de la dtme de fKcw on de Vend par Tattha^re de 
Tliéta, soit Montheroo {Rfptmhrtde Moniheron, n" 599, I. c . p. 130 ) 

* ReconiiaiRsance de Dame Marpneriie de Duyn. de Vufflenx-U-CiiAtd, 
prêtée en 1379, poor la grande dime d'Ouiciu, à Dame J. de Gra»ti.sun. 
» Dam* d^Eekaitmi. « k qtia dedina de Onlens moferl nosctiar de feodo.» 
[Regittre d'EchalUiUt t. i. n° 3, ans àfthivet cantonaltt de Vaud.) 

* A" 1424. Hommage prêt»- par messire Henri de Menibon. chevalier, à 
Loois de CbAloos. prince d'Orange et teigneur d'EckaUeM, poar « tolam 
» dccMWMi ««fMNi SOnUnt d û'Etagnèra el alUs drcnB^jaceDUlnis 
» leds. > (Voir la Grom 4'SckalUnt de ISIS* f 6S0, t*) 
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qui, en reprenaot ce fief de dame Marguerite de Momibé- 
lûrdt dame d'Orbe et d'Ëcballent, i*élaieat engagés envers 
celte noble dame à loi livrer k chaque mutation du seigneur 
on dn Yassal, «ne mvU Uandu forêt étar^foU, obtînt de 
Louis de Châions, prince d^Orange, socceseenr de Margue- 
rite, dans la seigiicurio trixlialleus, que celle mule fût 
renaplacée par un faucon-yenUl , c'csl-h-dire parfaiiement 
dressé à lâchasse'. Lorsqu'Ëcballens eut été conquis par 
les villes souveraines de Berne et de Fribonrg, les sires de 
Ueothon vendirent leur fief de la dlme d*Onlens et d*Eia- 
gnières b N. Pkm Faititcon, chevalier fribourgeois, pour 
la somme de tix mâle fUtrm» <for, qui équivalent % pins de 
cent milk francs de noire monnîne'. A celle époque, les 
dîmes inféodées par l'Eglise ei les diines cunales^ élaient 
partagées entre les curés et divers lenauciers laïques, tandis 
que les dîmes forestières constituaient dans Tancienne 
seigoenrie d'Ecballens un /Se/ distinct et particulier*. 

Ces esemples, qu*on pourrait multiplier an besoin, nons 
expliquent pourquoi ceriains fonds étaient chargés d*one 
double dinic: Tune ciencaie, Joui l'origine est fort connue, 
et l'auire, fondée par les seigneurs iréfonciers dans leurb 
propres alleux (in aUodiis laicorum), soit k leur prolit, soit 
an profit des églises et chapelles dont le patronage leur 

' Ghtrte de 14S4, npporlée dm te Gnm d^tkaUtiu de 151 S, an 

U 531. 

* Ibidetn , 530, T. La venle est daiée du \à novembre 15n. Suivant 
M Qbrario. le florin d'or équivalall k environ 18 frtncéde notre monntle. 

* On dlMlngnalt plnsleiirt lones de dîmes eodésiasUqaes . savoir : 

Les grosses dtmos Mffun.jm ma/nri rn' !ii lilé , fie l'avoine, dos fèves 
et du vin . %o \c% menues dîmes {mtnuta decma). des pois, IculiUes et 
antres léi^umes j 3» la dftme du chanvre ; 4» la itme det nmewt, vetni. 
•mctw ei dMvmnx. (Corftilairede taufomie. I. c, p> 141.) 

* Voir la Grom det fieft wAln ^Bthailmt d-dearas, de 151B, fawm. 
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npparieiiail en propre'. Quanl aux dîmes ()rt'lev(ics sur les 
terrains nouvelteiiieiit défrichés, ellc^ confoFidireni avec 
les mmlesi quoiiiue, dans le principe, ce mol ne dùi s'en* 
teodre qoe des lemios remis en culture après on tm^ de 
rtfoê plus on moins long foger m movo ad euUnrom rvàaOmu), 
A Eptàm^^ et dans d*autres localités dn Joral, le bant 
chapitre de Lausanne prélevail la <ttm# mn^ sur les 
M<erf< jusqu'à ce que la charrue y eût passé; après ipioi, il 
percevait double dmw : l'une seignenriale et Taulre parois- 
siale. Après la conquête du Pays-de-Vaud (1556), les villes 
de Berne et de Fritiourg décrétèrent qoo les dîmes des 
nmxàu en général appartiendraient pendant les frou pre- 
mUm mméei au églises paroissiales, après quoi elles 
seraient de plein droit réunies anx granâu dlMst*, o*est-)h 
dire aux dimes seigneuriales. 

Afin d*eQcourager le défrichement des bois cl la cuUure 
des terrains improductifs, et d'augmenter ainsi leur reveno, 
les seignenra tréfoociers assodèrenl li ces entréprises leurs 
vassam el d*aulfe8 teoanders amqoels ils inféodèrent one 
partie de ces terrains, avec one portion déterminée de la 
dime el des services fonciers acquittés par le cultivaleor. 

* L'empereur rhnriemagne avait décnHc que la dime de ses propres 
domaines appartiendrait frrluKitmwnt aux église!» el chapelles fondées 
dans ces domaines et desservies par les clercs de sa maison. [CapUul de 
FiUtf, % e, Pertt, ITmuiiii. Gtrm, t. Ilf, p. ISl.) Le»«eisiiminiré> 
fonciers se prénlumt d» cet eteotple, contra leiinci rBgUie rédana 
vainement. 

* À** 1338. Es Etterts. iola dectma donec ikriàkti} colatar, et innc reci- 
pldBlor IM due àeemt. (C«mtoir« ii Umaniu, h c , p. OB.) 

'OnloDiitM» do It mti 1686. accordant aai égliiet da bailliage d'Orb* 

et d'Ethallens, la dime des Soralet. (R^ertoire de la rille de Lausanne, 
Un C. n" 151.) Voir Boyve. Aemarfiwt sHf k$ Loit Payf-d9-K«w<f, 

t. I. p. 225. 
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Dès le Xll'^ siècle, les dîmes seigneuriales des Jorats ei du 
Gro»-de-Vaud se irouvaietii divisées et subdivisées en parties 
aliquotes enlre le seigaeur tréfoncier (dominas fundi), ses 
vatuai el ses amère-vissaux (mHàei, mmuri), 

Eq 1154, la dliM do territoire de Pa^ éiail divisée en 
deni parla» doot Henri de Gumoëna leDail l'one en fief des 
firM dfBelmont*, et dont Taulre pan avait passé, en 1 177, 
à Richard, seigneur de Sainl-Marim ■. I.a du territoire 
de Moulbcron, qui apparieriail à Ilumbert, sire d'Ai^onnet 
ae trouvait inféodée aux ooblea de Gumoënt ponr une moUié, 
aoK nobles dlEoMm pour un giiorl» el poor m quart aai 
ehevaliera ^Bd^peuk dits Groitet'. Dans le même temps, 
le sire d^Anbonne avait engagé ii messire VMs dit Gmnoên», 
chevalier, la dlme ^Echallem pour cent iols^ que ce durnier 
avait piéié au pretnior*. Plus tard, ces diims, de même que 
les dimes curiales^ entrèrent dans la circulation; «Iles furent 
achetées et revendaes» aoil k pris d'argent soit contre le 
payement d*ane censé annuelle et fiie': cireonalance qui 
ne permet guère de remonter à rorigine de chacune de ces 
différentes natures de dîmes, ni de les suivre dans leurs 
divers changements de main. L'abbaye de Moniheron avait 
ac(piis par t change des nobh^s de Bière la niuUié de la dime 
de Vomit dont nous avons parlé plus haut, qui se prélevait 

* Ctorte da 11S4. Toir le CarMlmw ét Mwihgnh, n* 5, 1. c, p. 9S. 

* CharUî de 1 177. (Ibidem, n» 7. p. S9.» 

* Voir tes Chartes de Moniheron de 1 143-1164, A** ) «14, p. 8, 16 H 18. 

* Ibidem, charte de 1181, n" M p i l 

*Cbacie de 1167. • Decimarum Ipariem) quod «x parte Eccleste sae 
habebat. perpétue reliqalt rab emsu aaoaalitar aolVMdo. > iCêmkin 
iê BmUcrit, d*93. I. c. p. 88.) 

rharte de 1177, '< Décimas qaas prcdicti... reiwiMlMfr «oqabiertiil. * 
(tartM^aire de Montkeron, n" 7, 1. c , p. 2«.) 
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dfins les finages A Àssem, de Malapalud et aulres iocalilcs 
do Jonil (en 1585)^ l^n peu plus lard, en 1122, elle 
acquît pour le prix de 200 écus d'or (eoviroD 10000 fr.) 
mie antre quart de ia même dlme des cbeTalien d*Ki»ry de 
Satins*, le denier quart de la grande dime appartenanl am 
nobles de Cliissey, seigneurs deGumoens-Sl-Barlhélenii, doni 
les desceii(ianls en prèlèreiil rcfonnaissauce aux hauts sei- 
gneurs d^Ëchalleosen 1518 ^ Les dîmes des autres terri- 
toires commonaux de ce ci-devant bailliage étaient divisées 
et sobdtvisées de la même manière entre les égllies* les 
couvents, et divers particuliers de Tordre laïc*. 

Du reste, la possession de cesdimcs, quelle que fût leur 
provenance, n'impliquait aucun droit <lc seigneurie ou de 
joridicûoD sur les lieux où ces dîmes se prélevaient, à moins 
que cette juridiction (placitum) ne fût expressément com- 
prise dans fa première inféodatioo'. Nous ferons remarquer 
en même temps que les seigneurs vassaux de Sê-BaiihMmi 
et Bretigny, de ^rumoAis-to-FtUr, de GwmoëM4e'Jux et de 

* Voir te Réperioire de Montheron, 599, I c, p. 180- 

* l6iibM. ■* IMM. t. c , p 140. 

■ Voir It Gnui du Mf* noMff rf'Hefcoifmt de 1518, f> IIS. 

' En 1518. Dlme de ViUars U'Tcrrnir nn tiers k l'abbaye du Lac de 
Jour, commi» < *".<;ir>nnairo âc celle de Monlbenoii ; — deux liors aa cou- 
vent de la Uadeiaitif de Lausanne. {Ibidem, f« 537.} Dtoie die Polùx-le- 
Gnmi, Prieuré de Lufrif, 16 nmidK (768 qaerleroiu), moitié blé, moi- 
lié avoine. {Regittret d'Echallmt. t 1, n" 1.) Dlme d'Erhalhns ot de 
Mnlinel , les Majors de Luiry, acqut'reurs des Oddet d'Yverdon ol des 
Ptertf fleur, donzeU d'Orbe. {Groue ci-dessus, f* 518 ) Dtme de À'atnl- 
Barthétemi el Brnign^ les doniéli de Mottthen par tcqult des frèm 
Marchand, dootels de GM!>ODej. ponr SOO/loniw d*or pelil poids. Ubidm^ 

r 5î5.( 

* Reconnaissance des n. Major de Luiry pour la dime d' Echalltnt, etc 
a** 1518. < ConQlens . quod Domini noslri (de Echallens) babenl et 
habere debent, svper dramif predesigmlis /Hridietionem omntinodam, 
affom, M«diMm et ftoitaiii. » [GrmM d'ffe'kallmt, I. c ) 
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ifav, non plus que les sotres vaanui de rancienne chft- 

lellenie d'Echallens, n'avaient généralement qu'une jundic- 
tion inférieure sur leurs fiefs et sur leurs propres lenanciers; 
h rexrrpiioii du seigneur de Gumoém-le-Châtel (Saint- 
Barthélemi ) qui possédait dans le mandement de ce châ- 
teau Vomnimode juridiction dvil» et pénak, à la réserve do 
dmiitr n^pUoe, 11 anU, en onire, la conoaisaaiiee (eagm- 
irnnm) des délita oommia par ses propres tenanciers de- 
meurant bora des limites de ee mandement 

Le seigneur de Gwnoëns-le-Jua: avail \omntmode 
juridiction dans Venceinte iks murailles de cet ancien châ- 
teau ruine, à rexception toutefois du dernier êupplice, de 
mutilation de membres, et de la juridiction souveraine 
Par contre, les seigneors de GumwhH'li^V^ dessus et 
dessons, de même que le seigneur de Samt^BarMmi 
(dettoui) et Bretigny, n'avaient qn*une juridiction patrimo- 
niale dans leur propre manoir et sur leurs hommes de 
corps '. Il en ciaii de même dans la sciLrneurie de Mes (ou 
May), divisée ea deux fiefo principaux , qui, après avoir 

' Reconnaissancp de Jnqnei ifr Pesmes . sci(?i)pur de Curufjëns-te- 
Chdifl en faveur des suigoeors d Echallens, a*' 1518. « liabei idem oonti- 
lens. in mandameolo de Gutm>ens- Castro, su(>er bominibus feudis, merum 
tt mûthm tmiMWum cl omiimoiam jMmiittimum^ ncim OITIKO 
SUPPLICIO Item siiiirr iuis h<immibus hVihol idem conflleiM^ taper dflitB' 
qaentihas Cogniiwnem insolidum. {Ibidem, {" 11 

* Reconoaissance prêlée eo 151B par oottle François de Gumoens, 
seifiMttr d« Bioley-Magnod, poar la terre de eumomu-Mw. « Doman 
fontm do GumoefU'le-Jux cum omnimoda jurùdiciioM cjusdem (domotl. 
rtrep''-' nitimo sttpplicin . ac mulilaiione raenlirorttai ac omw alio /Hft 
mpenali. » {Grone d EchalUm, I. c, t" %.) 

* ReoonmlMMice dei hoirs de N- Jnm 4$ Gumoèu. oo^wtgfleur de 
5f-0or(MlMmelSf«(fg«y(s<* 1518). « ConGiens qood domioMde Bchet* 
Ipfis' bahent siip«r se ei omnibus rplms pi hominfhns suis nmne ;«« inif c 
riale et omnimodam jurUéktionem, aitam. mediamet baaam; sibi umen, 
dicto notiiU oonfitentl. rwrvatii rtmvmdii, • lAidm, ^ S88.) 



lUV LNTRODUCTION. 

Ces petits propriétaires ne 'tardèreoi pas k modifier leur 
première condition en prentot des ferres en obergemua on 
b èen»^ des grands propriétaires fondera, tels que les sd* 

gneins. Ifiirs vassaux fmililes) el les couvents. De là, une 
classe niieiiiit'iiiaire de cultivateurs, libres (|uani k leur 
personne, mais engagés dans la servitude quant à la (erre 
qnlls eiploiiaient. Ils sont appelés Aontmei cotoli et rutUn 
dans les chartes du XII* siède, et, pins lard, frmn-inaJkr'- 
geanii, etniUaira*, el leur ténemeni roral eamnwnlum, 
(éerjamenium^ ou abergement. Quoique cet assojeltissement 
à la terre eût ravalé la comliuon ori^inL'ilf: de cc^ lidinuies 
libres (pageiises) à celles des geos de mainmorte, cependant 
les redevances que les premiers acquittaient au seigoeorou 
propriétaire iréfanewr, étaient fiies et déterminées par la 
coutume ou par les contrats, tandis que les sérfs de corps 
et de bien (hommeilig» vel proprii, ou nummmiahkt) 
étaient, en outre, assujettis h la taille^ c'esl-à-dire hi un 
iiiipiii [)iTsonne! plus ou nmns, aibiiuire'. Celle différence 
essenlicllc subsista pendant loule la durée du moyen âge 
dans le district d*Echalleos comme ailleurs. On trouvait des 
tenanders Ubmei frana, mêlés avec les hommes kuihbiet, 

biUli ; Uire qui implique un pouvoir poUtiqttt wnd fut l« llUiUit dMM 

celle rt-j;inn. (r arlulaire de Moniheron, n" p 9i ' 

* A" lui. Impeleliat quemdani hominein , diceiis quod quamvis Ititer 
komo tôsel, lameo super terram suam sleleral et posiea recesserai, cl non 
Ment «i piiiem {lemet nitm. sicnt eonsaeliido eit dei i6«r0idr». (Cor^ 

tulaire de Lau$annr. I c , p ir!? 1 

• A 1 227 f //il ntnnes de Tiuerreusi non tenenl terrant de Domioo 
Uuo). ked »unt >ui «a<>rvi iiyit); Idominu:») prendii iu eos talham qualem 
vttic wnel In «nno. * [Ibidm. p. 183.) Pour plu de déttils snr lâ eondl* 

tioD des personnes el des lerres au moy*'n ^Ipo . voyez Vlntrodnrtion ï 
l'ikstoire ducomir de Gruyère, par H. (e prorcs.«enr J -J Hisety.cliap VI. 
\Ut'm. et Uoc. Ji" la Socu-t<' d histoire de la Suisit romande, i. iX. p 150 
etsoivaDi«s ) 
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<iaiM les villages de PnUhéréaz, de ViOm^U-Tmon-, de 

Poliez-4e-Grand, de lioUens, tWissens et (VOulmê*. 

Sous ce rapport, la condilioo des sujets de l'église et des 
coaveou n'éuii pas meilleure que celle des eiyets ei des sei- 
gneurs Ittqaes. Aiosi, par exemple, les habiuots de Froid»' 
tnlfeau lomt et de Bovitm près Berchier, villages apparte- 
nant h Tabbaye de Moniheron, étaient pour la plupart 
tatllables à miséricorde de corps et de bien une fois par 
aooée (temel in annop. Les babiuais maiomortables de ces 
villages, serfs de Tabbaye, ne pouvaient teoir des terres 
d'un autre semeur, ni contracter bouigeoisie ailleurs, 
ni se mettre eux et leurs biens en la sauvegarde d*autrni 
L*a(Tranchissement de la servitude (nillable et de la main- 
morle à Boideru* et à FroidevUle ^r Tabbaye, ne remooie 

' A" 1184. Guy de Gumoens et Gwllaume son (tère, doonentà l'abinye 
de MonlhtTon < P et B de Pantereya , cum tenemenlis el heredibut 
ipsoruni. Jbtdcm, a" 11, p. 52 ) — A" 1275. ieitn de Gumoëns, damoiseau, 
dédaraqve M. HP. du Stuigti, de PoUeM'l9-Grmtâ, sont hommes m«o* 
de feudo quod leneot a ne pro emm. {Ibidem . w 27, p. 60.) — A" 1387. 
L'abbaye de Moniheron rpconnatl que Rold des Sauga de Polies-le- 
Grand eil borome libre et franc. (Ibidem, Hépertoire , n" 758. p. 131.) 
— A* 18S0. Hommes tmiybl$tkPeMhéréa*. ilbiiem. Rf'perioin, a* 010, 
p. 198.) — X" 1385. Hommes taillablet el hommes francs, k YUlars-le- 
Terroir et Pnlirx-lr Cr^m'i fhidem, n" 110. p ino ! — A" 1378 Décla- 
ration de dame laquelle de G raodsoo , dame d'Lchallens, portant que le 
téoement de fen Fr. Pt€«^ «fOitltiu. est librt et /Voue de lovs «ides, 
lalllee ei noces. {IMtm. p. 199.) 

' Pour Boulen«. voir le Cartulaire de Monihi ron, Rêptrtoifê, p. 115. 
a* 1S99. et p. 116. a" 1303, n" 496 Pour FroidsvUle foir Mdm, 
p. 110. a' 1300. n° 239, et p. 117, a" 1306. n" 215. 

* Voir au Cartulatre de Uontheron, Rcperioire, p. 117, a" 1306. n° 215, 
et p. 195, •* 138S, 901 A* 1330. Lee Mens dn nommé Vorftn de Fkoi- 
deville Forent adjugés à l'abbaye de Moniheron parce qu'il s'était mis avec 
les siens sous la gerde dn selgnenr de La Sana sans la permission du 
couvent . 

* Ibidem, p. 145. litre de 1461. n* 5S4 
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qu*ao miUev du XV* siècle; ce dernier village fut eoUèr^ 
meoi libéré c ajugo, nexUm ef MrvtfulM MU ad mken- 

cordiam, t par Tabbé Jean de Chesaux, en 1455 (16 mars), 
moyennanl quarante-trois flortm (for, peiils poids, et quatre 
soit (environ 1000 fr. de notre monnaie), que les main- 
fflortaiiles de FroideTÎtle payèrent au couveot. Dès lors, 
oens-ct purent dispoier ï volonté de leur personne et de 
leurs biens comme les hommes franett en eontinoant toat6> 
fois II s'acquitter des redevances foncières affectées sur leurs 
immeubles*. 

En élevani le bourg d'tlchallcns au rang de commune 
libre el franche sous la couiume de Moudon (1551), 
Girard de Montfaucon, seigoeur d'Orbe el d*Ecballens, 
affranchit ^ perpétuité les bourgeois et les babiiants de ce 
bourg de la Unlle et de la mammorle. dont cette localité 
n'était pas absolument eiemple auparavant*. Parmi les 
habiianls de ce Iwiirg on renconlre même plus lard dos 
forains qui ne pariicipaienl pas à la fiauchisc du lieu : ainsi, 
par exemple, i^ierre el François de Gumoéns, seigneurs 
de Bioley-Magood, avaient à Eclialtens un homme taiUabU 
et immimortoUe qu'ils affranckireiU vers Tan 1480, k con- 
dition qa*il resterait avec sa postérité homme Ubn et franc 
des nobles de Gumoêns, et leur i)ayeraient les aides (auxilia) 
selon la coutume <hi lys, savoir: l'aide de chevalerie, de 
mariage de leur» lilles, du voyage d'outre-mer ou de 
pèlerinage, de rançon, el en cas d'acquisition d'une nou- 
velle aeigneorie 

' Hanuicrit de feu M. Clavel de Roprai. 

* Il est parlé de taîlles «l.ins l.i vpntp qnp ît'S nobt***. de Cht^seanx H tlp 
Gumoeos Orenl de leurs droits au bourg ù'Echalkns a Aiuedée sire de 
NoBltlittcw m 197S et 1S79. {CmMn de MaïUftàteom.) 

* A* 1518. JohaoBes.... d'BdulICtts forat taUiaii(i$ h suI> condèlioiie 
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CepeadaBt, tandis que le$ udb obtenaient leur affranchis- 
aeineot de la maÎDinorle, d'autres, aa contraire, se donnaient 

personnellement avec lous leurs biens ^ leur seigneur 
ecclésiastiquo ou laïque. Ainsi le nommé Jean Jourdannaz, 
de Gumoéns-le-Jux , se donna volontairement, corpê et 
6iciti, à Tabbaye deMoniheron en 1412, sous les conditions 
accootomées dans de telles circoostanees^ Quant aux 
char]^ qui pesaient sur les ténements ruraux et aux ser- 
vices dont lea tenanciers étaient tenus de s'acquitter envers 
lenr seigneur direct, les uns et les autres variaient suivant 
la coniiiuic lorab\ la contlilion des personnes et la nature 
des lerres. Les tenanciers mainmoriables de Penlhéréas^ 
(ttf exemple, devaient, en premier lieu, les usages fuMj^, 
MRftieAidàMt/ comprenant la dUm et le ierra^ (h raison 
de dmx gerbes sur 12), la fonHmt et Xaiooiimwt à raison 
d'une coupe par ménage ou par fm et un diapon par année, 
non compris la UsSU annuelle. Ils devaient, de plus, la 
corvée, ou journées de charrue et de taux trois fois Tan, 
sans conijiier plusieurs petiles redevances comprises sous 
le nom de pHucheries^. Les redevances et services des libres 
ténemcntiers, c$imU»irt$ ou franeiHibtrgtanii^ étaient réglés 
par les baux emphytéotiques et les contrats d'abergement'. 

mamumortiu uhmh per P. et F. ia fyimoau , dominl de Btoleis, affran' 

ehiniii<; ftTiT , et cumdem (Jotianneml retinuerunt honiinem liberum et 
franc hum ; et débet ^na sicl aunlia . scilicel mi7//i>, percgrinationis, 
mMrimonti filte , coinjueslt, ac captioni seu detenltunts. \ Gros$e des f\tf$ 
Notlct ^EthaUm», P 3, «1 1.) 

' néfjrrioirr de MuiUhtron, litre de MÎ3, 134.) 

• Transaction entre N. Ant. liU de feu N. Jean de Gumoëns-le-Jux ei 
l'abbaje de Tbéla, par laquelle le premier cède à Tabbaye ua bomme 
toilMU de ^twûmfat d «tieni rOfiMcfiMlHMt. prftiefcerïàf , €aima9i ter in 
anno, eupam avene semel io aniio, eaponem, jomeriam , fMUMi, etqiiic- 
quid sui joris. ctc Uit'pntnire de .Vonthfrtm, n<» 910 ) 

' P Favre d bcliaUeiin, dont le lénemenl consistait eu cinq iios«:> el 



XLVIIT raTRODUGTMHf. 

Les habilaols de ceiiaiue's iocaiités devaienl auQuelleaient 
pliuieura fœagts dont l'obj^i était différent, stvoir: 1^ en 
nisoihde VhahUation sur UD fonds apptrieDaiil primilive- 
menl ao seigoeor du lieu, et de la protection que ThabilaDi 
recevait de celui-ci; ^ en ranon de la jooiasaiice des 
terrains cummunaïuc concédés par le seigiu iir iréfoncier; 
enfin, en iroisiènie lien, h cause du droit d'uuiye, soit 
dWouage et de pâturage dans les forêts domaniales d'un 
antre seigneur*. 

Depuis réreetion du bourg d*Eehallens en eomniune 
libre et franche (a^ 1351), cet endroit comprit deui caté- 
gories d*babitants: les 6oiir<7coi«, demeurant dans Penceinte 
du boiii'fï d'Ecliallens, cl les forainn, qui lidbiiiiienl hors de 
renceiute et dans les hameaux de Mulinel, de la Coulisse, 
des Tin'ftères, etc. Les charges que la communauté bonr- 
l^se d'Ëcballens acquittait au seigneur du cbftteau aous 
la maisOQ de Montfaueon* s'élevaient, en 1405, k ein^i* 
quatre Inm, qwUre toU et un obole en argent, et iroû 
muids, deux coupes et demie de froment en nature, outre le 
• forage i'olnnijridj du vin. Du reste, les bourgeois d'Ecliallens 

jouissaient Ue toutes les libertés et fraocbises de Moudon, 

demie, île terres laboiirnbles, trois seitoréesde prairies et une nrhi' située 
près des fossés du bourg, parfait en 1518, au seigneur direct, 2isoU lau- 
aauDoit en a^ent , troit coupes iI3 quarterons) de froment, et dfux eka- 
fNmt chaque année. [Grosse (Î Lchaltetu, 1^ 10, f*.) 

* Voir atj Carlulaire de Momhfron, titres de 1254, n" -36, p 66, et de 
1314 , n" 30, p. 73 , el priocipaleiuenl la cbarte du bailli impérial IL de 
Corbière de 1385. coacédani k loua Ira villageois des environs des grands 
iorata itireo nemus quoA ditittw Jorttt) l'usage de cc« boia SMiyeaiiaiit mm 
eoupc d'aroin»' de focage par année {Ibidrtu. n" -29. p 71 ) 

' Le quernel prèl^ en 1 10'> par Marguerite de Monlbéliard, dame 
d'ixhallens , distingue le bourg {iturgumi du village \ViUa). tOrussc 
Baltef, t^Hitl auiT.) Mutmet^ village délruit qui eilslail encore en 1518; 
par oonlre, Rion-Boehet était alors ud boia. 
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octroyées en même tempe par les sires de MontCuicoii à la 
ville d*Oite'. Pftrmi ces fraocbtses, Tane des plos impor- 
tâmes coiuislaU dans reiemption des hâ» et «mfM, oq 

druiu mutaiiofi. Les bourgeois d'EclialIcns disposaient 
librement de leurs meubles et immeubles renfermés dans 
reoceiiite du bou^ (|ueUe que fût leur valeur, nioyeanani 
une eimpe ds vm poor diaqae Tente*. Ces franchises forent 
confirmées et maintennes par tons les seigneors d*Echallens 
des illostres maisons de Manifaueon, de JfoniMtiiiiid et de 
Chàkms, et, plus lard, par les villes sooveraînes de Berne 
et de Fribourg. Ces villes concédèrent, eu outre, au bourg 
d*Echallens, les mailles du vin vendu en détail, soit une 
obole par pot, par acte du 10 février 158â^ puis, la loUlîlé 
de Vohnuftld on do forag$ do vin amené dans le bonrg, 
moyennant nne eetue tnnnelle de Irsnis (Mm, et la cession 
d*one maûon convenable pour y assembler la justice (I t 
février I605)V 

La boui^eoisic d'Krhallons obiioi encore du souverain 
deux (oires aanucilcs, qui se tenaient. Tune huit jours après 
la Saint-Mariin d'hiver, et Taotre le lendemain de la fête 
de la JléfvrraetMii. Deni ans après, elle obtint, de pins, on 
marthé hebdomadaire et un banc de haudmiê^ La première 
concession est do 8 oclobro 1645, et la seconde do S sep- 
tembre 1645*. Dans Tintervalie (4 man 1644) elle avait 
obtenu du même souverain le droit d usage et de coupage 

' Voir ï'Hutoire dt la vUU d'Orbt , p. 61 ei suiv.. el Documents a° ïi, 
p. llSetralv. 

* Elirait du CoHliMifir d'BthaUtm, n* M, colé 0, AnMvtt eoulMsIei. 

• Idem , colé n, C. D, F. 

• Idtm, colé G. H 

* Ibidem, colé J ei M. Ces coDc«ssioo6 n'euieui qu'uoe con/inRcUMil 
des foim «l morcMi qui w ttiwirai I BchtllMW de lente encieeneté. 

Nil ireoc. iiv. n 
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dans les boi» du JwM dit ë*£dMiiif, tu-deiMiB de Un«* 
flume'* Le fom èonol do boaig d*Ecballem fat ebergé \ 
perpétailé k le boofigeoîMe per LL. EGL de Berne et Fri- 

bourg en 1560, moyennanl un cen& annuel de 6nq coupes 
de pur iromeiu l\ livrer chaque Saini-Marfin au cliâleau 
d'Ecballens, el à charge d'entrelieo. Le tour extérieur, êb&tfgé 
•Qi Gaudard d'Echalleos, n^étail point compris deoe cette 
cenceMÎOD'. Lee boargeoie d^EcballenB eTeient Teiereiee 
de le police locele et la hm\ié dMmpwer des amendet poor 
ceotraTeodoii h cette police. Ils éieient eiempls de la pé- 
nible corvée de fournir el charrier le bois nécessaire pour 
Texéculion des criminels, corvée qui |>€sait bur les aulres 
commuoes de ta chàlelleoie^ 

Quant aux possessions des boaigeois situées bors de 
reoceinie du bourg, ellee étaient aoumises au mêmes re- 
dcfances que celles des babitaots de libre condition. Les 
pfrmm devaient an seigneur la tmlk personnelle ou réelle, 
les corvées, la panetm'e el Vavoinerie^ selou leur élal, el celle 
de leur lenurc*. lou^, sans dislinclion, payaient la dlme 
simple ou double, quand le terrage éuil compris dans celte 
redevance'. Chaque année, h la mise des dîmes du cbàteau 
d*Ëehaltens» les adljudicataires étaient tenns de donner un 
rvpof à la bonigeoîsie de ce bourg, y compris lee femmes 

' Ibidem , mm la eoM I. 
' nndm . oolé N. 

• Wdm, ÀbMkeld d» Pribonig dn a réfrier ISSa. Colé K. 

* Onenitl dê l'an 1403, dté plus hial. < Conaiv. ptàeiçiiÊmt mgéido, 
panateria, fumù, wiùhuîmiÊm et mmiaria, dm^m dwMM ei ftHirioik 

partem. » 

' A Oulms, le prieur de Romainmaiier prétef ait la 6* oo 7* gerbe de 
Mé poor It urrage el la dim de etrtaiaa fonds tppancsuuM à la chapclte 
d« Samf*JtanjUleM«. [Gnm tBthaUtm da I&IS. f» 541 ,] 
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veuves; charge qai (ai ooovenie plus lard eu argent k 
raison de huit bali par hofome et quatre bats par femme 
veuve*. 

De même que les autres vassani et francs tenanciers de 

la citâtellenie, les botirj^M ois d'Kdiaileiis élaient tenns au 
service inilimire appelé la chevauchée, qui consistait dans 
robUgalion imposée à tout homme valide de suivre en 
armes et à ses propres dépens pendant huit jours consécu- 
tifs la bannière do seigneur allant en guerre. Le seigneur 
pouvait retenir ses hommes sous les armes au delh de ce 
temps; mais, dans ce cas, il était obligé de les défrayer et 
même de les indemniser de la perle de leurs clitivau», quand 
ils servaient à cheval'. Eu 1430, les arbalélriers d'Orbe el 
d'ii)cbaUens saivireni en armes Louis de Chàlons, leur sel- • 
gneur, dans la guerre de Dauphiné, sous la cooduiie du 
capitaine Pierre de Romainmotier dit de Joujme, chevalier, 
qui possédait des fiefs ï Oulens*. 

Quoique bien incomplets, les renseignements qui précè- 
dent bunironl pour faire compreiidii; comment les sires de . 
Monlfaucon , devenus seigneurs d'Orbe d'abord , puis 
d'Echailens, ont pu former de toute pièce cette dernière 
seigneurie, qui n'existait pas auparavant. Le fractionnement 
de la propriété féodale dans cette r^ion forestière présen- 

' Ëxtrati du Coutumter d tchaliens , u" 54 ci-devani, coté L. Recés de 
FHbovfg, 9jolllell654. 

' Voir \' Histoire iOrU, p. 63. el les FfvnOtim «TOrie. p. 158, g 69. 
En 1347, Pierre de Gurnoënt , écuyer 'fils de J"in seigneur de Gxmoëns- 
le-Jux), liDt garnison an cblleaa de Veioui en Bourgogne avec quatre 
compagnons à lui, pendant environ tept mois , pour lesquels il reçal 390 
Itvm, onlre le prit de deni eberaos taèt. dont l'on ntlmé SOflorlM el 
l'antre 30 florins de Florence. (Roebai» mic.} 

' Voir i'Uistoire d Orbe, p. 7i. 
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Uilt pour arriver à ce résultat, des ddliuSe qa*oo D'auraii 
pas reneoDlrées, aa même degré, dans aoe eonlrée pitts 
avancée dans k enliofe do sol. Les Moiitftiicoii n^oal pas 
Ott bsBoio, pour atteindre leur bst, de recourir à des moyens 
violeots ou oppressifs. Le procédé qu'ils suivirent avec 
sagesse et perscvérance consistait h coûsolider et h ratta- 
cher k un centre unique les fiefs détachés et épars qui 
relevaient àéfii de leur suzeraineté» ei âi en acquérir d'autres 
avec Targent qa*ils tiraient, non dn pajs, mais de lenit 
ricbes domaines de la Franche-Comté. Il coonslait, en 
outre, ^ ecncentrer en ieors mains el h fixer an siège de 
leur château d'EchalIcns, la haute et moyenne justice civile 
el pénale de tout le ressort sur lequel s'élendaii leur donii- 
natioD, eo racbetaut les droits de ceux qui cxcrçaieoi sur 
leurs héritages et leurs fiefs une juridiction mille on infé- 
rieure. 

Liusanoe, juin 1855. 

F* on GmciMS* 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE. 



FIGUBE I. — Plan du bourg d'Echallens en 1856. 

A. L'ancien chàtcan d'Echallens, reconstruit on partie sous les 
gouvcrnoments de Borne ol do Frihourg, vers l'an 1719. 

B. Porte surmonl^^e d'une tourelle (jui se trouvait, avant 13.%, i\ 
l'extrémité occidentale du bourg primitif; — on démolition en 1856. 

C. L'église paroissiale reconstruite, aprt>s l'an 1719, sur l'ancien 
cimetière du liourg primitif, en dehors de l'enceinte de 1350. 

n. Nouveau pont construit sur le Talent, sur la route tondant h 
Orbe, en 1854. 

E. Pont du Talent établi on 1850 sur le nouveau lit de la riviéro, 
dont l'ancien lit est pointillé; — route tendant à Yverdon. 

A'fî. L'oncointo des murs et fossés construite <'n 1530, autour du 
bourg et du château, est marquée au trait. 

FIGURE n. — Plan du château d'Echallens en 1850. 

L'aile du nord a été [irolongéo vers l'orient on 1719, à partir do 
la seconde tour, (pii fait smW'w dans le mur du (*hàtoau. 
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GDILLEMBTTB, 

{Marne avant 1261 de HENRI n. 



sire de JOUX. 
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JEANNE, 


HENRI, 


incipée à 14 ans. 


fils naturel. 


icembre 1386, mariée 


Son père lui donni' juu tostamcnt 


g Tan «suivant 


la seigneurie de FKANQUEMONT. 


An'i^'nt'ur de Chntrlbeiiu, 


11 devient la tipo d'une famille de 


irrwUn de CHALONS. 


ce nom, qui .sVsL eleuite 


e meurt en 1388, 


en Lorraine 


laisser d*enliints< 


dans les premières années 




du 18^ siècle. 


comi 




Elle» 
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\ 




AGNÈS , 


4RLET, femme de 


tkxthavA VIII, sire de NKUFaUTEL. 




Elle meurt en i459. 


5. 




Raison. 
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gnemies 

I (Tannées 
fils Etienne, 



MARGUERITE, e, 

morts tous trn HUGUES 
inhumés àgeigneur do 
la 1- m^nt mH; 
\v i-' meurt d,. 
la 3- meurt vergy, 
îufd' AGNÈS 
^ES. 

décembre 1360. 
s ans apiès. 



LOUISE , 

femme, en l.')43, 
de JEAN II!, 
siro (io COSSONAY. 
Ëllu survit ù non mari, 
auquel elle ne donne point 
d'enbnts, et teste en juOlet 1S85. 
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intimeinc 
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ront 
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BARTHELEMY, 

fils natiirnl, onfant de 8 à 9 ans en 1248, 
que le sire de Jninville , anf]ucl son jmmo 
Favait recommandé , emniena avec lui dans la 
première croisade entreprise par 
Louis IX. 



/ — \ 

MAllAUT, femme de RICHARD, 

1309,. de L\ ROCHE, meurt en 1332, laissant 
MU.ON llillo. dont l'aînée, JEANNE, porte ««etlo 
à GUlLLAUfie dans la maison do Faucogney-YiUarsexol. 

U> Marguerite, dame de Maiche, est mariée k 
^ Senecev , seigoeur de Travers. Maliaut se 

/ \ FERUY le jcnnr , romie DE FRIB(H11G en 

. qui déci^de on 1556. Elle le suit dans la 
nbe en 1362. Son douaire du chef de 
mariée en 13! mari se composait de la terre de St-Hippoiyle. 

sur-le-L 
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VJ ETIENNE, 
■Il 1219, 

lOyen de Bcsangon, iâiS. 
Vivait 1210, 
^^'^meurl avant 1S50. 



\ 



C0MTE8S0N, 

épouse, \or> 

HUMBERT II», 
hire de dmom'^. 



du 
deBo 

SMIipp( 
Alix, tiUe de 1 



GUERITE épouse. 1255, RICHARD, 
meurt avant fi'ï' <iî'»"' Tlubaud IIl 
sans postérité'irc Neuckàtel en Bourgogne, 
de Lut 
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THŒRBV, 
,,£?î„l»""- 3- croisade 



AGNÈS 



-r 1202: ^fK.ox fe>,^ ' 
' Unem a une -^r-^il^^ 





/ 7 \ 

STÈPH \ XTF , CLEMEiNCH, 

abbesiiu de Baume femmes avant 1148» de titrard, 
UM— 1185. rirê de Fouvam, dont les 

anc^tro^ prenaient le 
titre de comte et même de consul. 
Il fit en 1170 un pèlerinage à 
Jériis.ilom, d'où il m» r<'vint pus. 
g (En 1160, ceâ époux avaient 

dem lils: Aiiiiiivrl et Thierry 
de Fcwmt,) 



f 

m 



que 
encore 

Epouse. 



\ 

Ui. 

GDTTA ou BœiNE, 
1194, 

épouse de PimTe de Cei/s. dont les fils 
. ajouteront à leur nom celui 
de Mon^Uard, 

(Voir Danod, NoUUaire d» comte' dê B., p. 213.) 
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Rtclai MAINIEK. 




1» puis haut dojfgn de St-Jean de Besançon, 




an pu i^usieurs titres frère de Tarch. Hugnes. 




1072—1114. 




A» 




ïi reconna 




lui avait ) 




terre u 




sa set 




Bel 








Soi 




de ce 




Amedéi' 




de Rodokp 




- - \ 
■teiii prit (e nom de JIBirPOUAnL en 1139, 

lu ii^f de l'illustre maison de ce nom 
}ne, éteinte dans le mâles au XVl*^ siècle. 
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LA MAISON DE CHÂLONS 

PAYS-ÛE-VAID. 



mim n boc. «t. 



1 



AVANT-PROPOS. 



Pttnni les grands barons originaires des provinces 
voisines de la Suisse, qui, sons l'empire du régime 
féodal, étendirent leur domination sur les terres du pays 
romand , les sires de Mojit faucon * et les princes 
(f Orange de la maison de C hélons- Jrlay, tienncot le 
premier rang, soit par l'illuslration de leur race et 
ridiportanoe des seigneuries qu'ils ont possédées sur 
les deux versants du mont Jura, soit enfin par le rôle 
éminent qu Us uni joué dans 1 hisloirc de la palnc de 
Vaiid. 

La maison de Montfaucoa avait pris sou nom d un 
antique cbàteau féodal dont les vastes ruines se voient 
encore à Test de Besançon, sur une montagne qui 
domine la rive gauche du Doubs*. CSe château parait 

* Od ne doit pis confondre U maison de Ifonf/bueoneB Bourgogne 
afcc celle des «eigiiears de JfoMf/Ueoii eo Bugey (voir Goiebenon, 
BUt» d€ Brtm, coqUq. de la partie, p. i7S), quoique le non 
lalin MwMsfakmÊl» fût commmi idi deux maiMHis. Celle de Bogey 

a donne au moins deux évéquea au siège de Lamanne : Mmon d$ 
Mnntfalcon, élu en \H*)\, el Sébastien, son neveu, élu en iS!7. — 
On croil que l'évèque François qui monta sur ce siège en 1547, 
èlaît de la même fauiiiie originaire du Bugey. 

' M. Ed. Clerc a donné une vue des ruines de Monfaucoo, Mons- 
/«Ucon<i en lalin, daoâ buu excellente UUloire critique de la Fran^- 
Comté, I. n, p. t51-lSS (BesauçoD 1816, in-S*), 



4 AVAPiT-PROPOS. 

avoir élé construit oa restauré dam la première moitié 
du onâème siècle par Cmon de Monifaueon, que les 

chartes contemporaines mentionnent parmi les prineî- 
pauiL seigneurs de la haute liourgogno*. 

Cmt'Vingt villages dépendaient de la mouvance du 
chftteau de Montfaucon, et les fiefs de la maison de ce 

nom, presque souveraine dans les montagnes ilu Jura, 
s éiendaient depuis les portes de Besançon jusqu'aux 
Hmites du val de Morleau et même au delà daos le 
VaMe-Ruz et la seigneurie de Vahingin *. 

Amédee 1. seigneur de Montfaucon , petit-Gls de 
Conon» et neveu de Hugues de Mouifaucon, archevêque 
de Besançon, imposa spontanément à son fils aiué 
Richard II l'obligation de reconnaître la suzeraineté de 
réglise métropolitaine de St.-Etienne pour le château 
de Montfaucon, en reconnaissance de l'aide que Tarche* 
vêquc Hugues (III) de Bour^o^^dc liii avait prèU' [lour 
recouvrer les terres de sou patrimoiae qui lui avaieol été 

CeUe montagoe parail avoir étc liabilce el même fortifiée dès le 
VlI^'aièeletSt aofX**, Munifuucon. ainsi que Tabliaye de Bregilte, 
bàCie inr une bauleur voisiiie , sont meatioaaés dans le parlafe du 
roytome de Lothalre il , fait en 970. (Périt, Hou. germ, , t lll> p. 

* Voir l*ouvrage ci-deMUS, 1. 1, p. tOO, et le CarhUatre de Jlo- 
mahmolUr (Mém, el doeuw. d$ to SoetéU d^MU, mmmdê, U m, 
p. 

' On en trouve la liste dans Dunod, Histoire du Comté, t. II, p. 
608; voir aussi Clerc, llint. de In Fr.-Cotntr. f. H, p. 75, elles noies 
de feu M. C. Duvernov . à r obligeance duqu< I nous devons de pré- 
cieux renseigne(nent& sur la maison de Monlfaucun et les comtes de 
Moolbéliard. 
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enlevées par Pierre, seigneur de Ceys*. Dès lors le 
château de MonlfaucoQ deviot uo fief de l'archevêché 
de Besaoçoa. 

Dès la fin do XI"* siècle et dans le XII"*, les sires de 

Mon I faucon s'élaienl alliés aux maisons les plus illustres 
de l Alsace et de la Transjurane. — Amédée premier 
du nom avait épousé une sœur de Berthoid évéque de 
Bàle (mort en i 1 39) et de RiMUdphe 1 comte et «eigneor 
de Neudiàtel (en Saine)*. L'évéqoe Berthoid érigea 
en fief» en faveur de ses neveux Richard, Hugues et 
Amédée de Montfaucon, la seigneurie d'Asuël , dans le 
pays d'Ajoic, et leur permit d'en distraire une liortion 
pour fonder et doter 1 abbaye de Lueelle (vers ii%k)*. 
Richard 11, fils d'Amédée sire de Montfaucon , épousa, 
vers le même temps, Sophie fille de Thierry II comie de 
Montbéliard, et d'Ermentnide, fille de Guillaume II, 
comte de Bourgogne*. Amédée II fils idné de Richard II 
de Montfaucon , succéda à son aïeul maternel le comte 
Thierry 11 dans le comté de Montbéliard , qui relevait 
immédiatement du St.^Empire romain 

Ces alliances portèrent d emblée la maison de Mont- 



* Titre de Vm 1090 enviroD, cité par M. Clerc dtni m» Hkt. dé 
IB tt.-Comléf t. n, p. U8. 

* Celle pireolé est prou? ée par le lfierolo(fe de fabbfqre de lu- 
eelle et par ane diarte de Teupereur Henri V, de l*tB 1 lan. (Tniail- 
lal, Jrofi. de rMeké dê Bàk, U I, p. MO et MO). 

* Voir TrouHIal, I. c, U II, /nlfodueltofi, p. 89. 

^ Duvernoy, iVWai fur GoUut (nooT. éditien, ArlioblSft6), eol. 
1860. Trouttlat, 1. e., p. 89, n* 8. 
' Oa? erooy, Notlcê sur Bérkowrt, p. 8 et 86. 
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ftiiicoa au rang des dynasties prineiéres et quasi souve- 
raines entre les Vosges et le mont Jura. 

Hugues et Aoiédée de MontfaucoB, frères puînés de 
Richard II, furent les auteurs de deux branches de la 
maison de Montfaucon, dont chaenne subsista plus on 

moins longU'mps sous des nom» dilTérenls. Hugues dit 
de Charmoille (de Calmilis) ou d'Azuël transnnf I»' nom 
de ce fief à ses descendants, et Amédée ayant fait bâtir 
le château de Neuchàtel (près Pont-de-Roide) en prit le 
nom \ et fut la souehe des grands-sires de Neuch^tel- 
en-Bourgogne. 

Plus tard, à la fin du XIP* siècle et dans le suivant, 
les sires de Montfaueon étendirent leur domaine en 
deçà du mont Jura, où ils ont possédé les seigneuries 
d'Orfts, à'EehaUmt, de Boitent, et de Mmiagny-lê- 

Corbos; des droits sur la ville et le château d'Yverdon, 
et des fiefs ù /^r/rn/.s, à Coreelles-siir-Chavornay et à 
Suchy*, Après avoir porté l'éclat de son nom et la 
renommée de sa vaillance chevaleresque dans toutes 
les croisades d*outremer et plus tard en Angleterre, en 
Pologne el dans le royaume de Naples, cette antique 
et noble race s'éteignit dans les m&les par la mort pré- 
maturée de Henri de Mouifaucon, dernier fils d Etienne 
comte de Montbéliard, qui eut la douleur de survivre 

* Les trois lirèrcs sont déitgoét loitt m difléniilsiioiiis dam dds 
èharte «riginalfl de 1189. (nvoUlat, I. e., L I, 18*.) 

' SaiMCMDpler le/le/'de It idgiieiirle de yotmgin et do l^al dé 
Jtlisqoe Henri de Montfaueon, conte de MnniScliard, remit par 
échange à Loui$ eoflite de Neuchâlel en I83K. (Matile, ttiit. de 
iaiHfin, p 30.) 
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à ce fils unique tué à la célèbre -bataille de Nicopolis 
en 1396 \ Henri De laissait que des filles, qjai après la 
mort da comle EUenne, leur aleol (1997)» partagèreot 
entre elles rimnieose snooession des Mootfaoeoihllonl- 

bcJiard *. • 

A la suite de iihisîcur^î iransnc Lions qui seront expli- 
quées plus loin, les terres de la maison de MoDtfaucon 
situées en deçà du mont Jura parviofent à rilluatra 
et puissante maison de Châlons^^Arlay, par Jeanne de 
Montbéliard, l'une des quatre petitea-fiUes du comte 
EtîenDe, mariée à Louis de Cbàlons prince d'Orange. 
Aux possessions patrimoniales des Montfaucon dans le 
pays romand, Louis de ChAlons réunit en outre la 
baronie de Grandâtm, confisquée par le comte de 
Savoie sur les dynastea de ee nom, ainsi que la terre 
de Ceriier dans le pays allemand La maison de 
Cbàlons conserva ces riches possessions jusqu'à Té- 
poque des guerres qui éclatèrent en 1475 entre le duc 
de Bourgogne €)iarles-le-Téméraire et les Suisses. 

Après leurs célèbres victoires de Grandson et de 
Momt (U76), les eoalédérès s'emparèrent définiti- 
vement des domaines appartenant à la maison de 

Châlons, dont ils fonucrcul les ijailliages de Grandson^ 
d Orbe et d'Echallens. Ces bailliages furent gouvernés 
en commun pour les villes souveraines de Berne et de 

• Voir VHUt. du Fr^-ComU par M. Clere, t. II, p. 

• Ibidem, p. 266, et les ^'ntes de M. Duvernoy. 

• La uiaisoii de CMIons-Arlav possédait dès la fin du XnP*»îècle 
la àtueraineté du comté de NeucMUel eo Sume. (De Cbâmbrier, 
BitÊ, d» IMlàtel, p. «8.) 
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Fribourg jusqu'à la révolution de i798, et à 1 incor- 
poration déûailive de ces trois bailliages commuiis 
dans ie territoire du canloo de Vaud. 

Notre travail «ir les poeeeMioiis des nres de Mont- 

' ftiacon et de la maison de Châlons dans fa Suisse 
romande est précédé d'une infrodmtion destinée à 
faire connaître l'état antérieur du district A*Echallen$*, 
U est aooompagné d'un tabl^u généaloifique détaillé et 
aiuai eiaet que possible de la maiaoo de Mirnî/bnÊCon- 
MalUbéUard, tableau dont nous devons la eommnniea- 
tien à feu notre savant et excellent ami M. Ch. Dm- 
vemoy, de Monibcliard, ipii a> aii eonsacré la meilleure 
partie de sa laborieuse vie à la recherche des docu- 
menis épars qui servent à l'histoire des comtes de 
Mootbéliard et de U maison de Montfaueoa ; documents 
qu'il nous a communiqués avee sa libéralité ordinaire, 
en y ajoutant les renseignements propres à rendre notre 
travail moins imparfait. Ces communications nous ont 
été d'autant plus utiles que les archives du pays de 
Vaud ne renferment qu'un fort petit nombre de docu- 
ments remontant à l'époque des sires de MontfaeeoB 
et de U maison de Châlons. 

On suppose que les archives d'Orbe ont iilc trans- 
portées au château de iS'ozeî^oy en Franche-Comté*, ou 
dispersées pendant la pierre de Bourgogne. Diverses 

« BastqiilmKlnlatmtfOrbc, lojeiVamulnéfmmvmi 
cf di im cMlMw. (UasMiae, dm D. Itarligakr, lilinira; 18SI.) 

* DaNoiflrqr» les aicUfii de la nniioo de CUIom ont pané en 
pirlie en ervAlMi da déperfanent de DonU à B eiiosQa et en 
pertie diae celles des priaceid*.ilp«ii6wy et de ifenaa Oreas»» 
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fiièees relatives à la suieraineté des comtes de Bour- 
gogne sur cette petite ville vaudoise existaient dans 
les archives de la Chambre des comptes et do parlement 

de Dole, d où elles ont passé dans celles du dépar« 
tement du Doubs à Besançon *. 

Les principaux documents inédits que nous avons 
po reeneillir seront publiés à la suite du présent travail, 
dans les Mémoires et documents de la Société d'histoire 
de la Suisse romande. 

LasMBM, déoanbcv 1856. 

* Suivant le r^crpis^ê délivré i>ar le coniojissairp de la Chamlire 
administrative du Léman en 1798 , le gouvcrnenient Lerntiis rerail 
& celui de Vaud tous les litres el volumes Ue déuouibreiiienU ou 
0roms, dct IniUiages de Cnmdion, d*Orb« et d*BchaUens , dans 
le nembre deeqnèb se IroaTaieot ploaleurs groMet d*iiiie date lolé- 
rieure à t t7B ; miis elles ne le troaTeol point ani areliives cidIo- 
Miei de Uneaime, et Peu %Dore et que oei Tohmietfoiit defeous. 
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ciimupim. 

Les sires de Mont/aucon. 
Utm k liM. 



Dans le nombre des princi|>aux soii^neiirs bourguignons 
assistanis k une cour plénière ou plaid présidé par le comte 
de Bourgogoe Reoaud i^' et Hugues de Salins archevêque 
de Besaoçon, qei se liai daos eelte dlé mélropolitaine vers 
Pao 1040 S flgoraït Conon ou Conrad de MootftQCOD 
(Gmmo d$ MmUefMmi)^ lequel, tekm loole protobifité, 
est la souche de Pantiqae et illustre maîtoo de ee wm 
dont les vastes possessions s'éieDdaieoL au mo]fen âge de& 
deux o6té$ du monl Jura. 

Goaon de Mootduoon était compté parmi les grands 
béoéficiers laïques (beneficati) de Téglise de Saiot-^ieiine 
de Besançon' dont il tenait en bénéfice une grande étendue 
de pajs située sur la rive gauche du Doubs à une lieue en 

^ Cartulatret de RomaûknoHêr, Méwwirait Doaana^ de la Suim ro> 

mande, t. III, p. 445. 

* Charte de liugnes l*' , archevêque de Besançon, du 1*' jior. iû40* 
TiMOInt Cwio t^ MopleMcoMfa) hmtftalm, etc. Tojw CA. JKnfcnMf * 
JUyisM iê BÊ/nrn V IBmuçob 1S4SI. p. IS. 
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amoDl de eette eilé« Ayant hti ëeiw ulb forteresse sur la 
moDlagoe qoi doinuie ces terres, Codod eo prit le litre, 
qn*il transmH li ses descendantsS et ce fort devint le cber iieQ 
d'uue graude baronie dont les seip^neurs tenaient le premier 
rang dans la Franche-Comté après les Cbâloos et les autres 
branches des anciens sooversios da pays'. 

Lecbâteao de Moot&acoii appartenait en 1057 h Kdwd 
premier dn nom", frère de Hugtneê (li) de MoDtfooeoD, qm 
occupa le siëge métropolilsin de Besançon de 1067 k 1085^ 
On lie peut guère ilouier que ce préJui et son frère élaieul 
fils de Conon de Motufaucon vivant verb l'an 1040. Quoi 
qu'il en soit, Bichard I fut posiiivemeot père d*Âmédée 
premier da nom, sire de Monifancon, qai vivait sur la fin 
dn Xl^ sièele et dans les premières années da suivant*, 

Améiéêp et Rieliard 11 aon fils, assujettirent d'une m^ 
nière plus étroite leur seigneurie de Montraucon ^ Parcbe- 
véque Hugues 111 (de Bourgogne) et TEglise de Deâaaçon^ 
Âmédée I avait épousé une «œur de Berlhold évéque de 
Bàle (1 lââ- tl34), et de Bodo^ l comte de HeudiAtH 
(en SoMse). 

* Vojei Trouillal, Mo.'vtm. de i <^véch^ de Bdle, t. I, p. 246, note 1. 

* Vof. Dnood, NobUtatre de Bourgogm, p. 54, et C. DuTerooy , Aeki- 
ti9M MUra If tmUit Bourgognê «I I^BMitt p. IS, n" 1 ^MuHâêNmf' 

* GMItIrtttto BoMlmMllir, MkkêrénêiÊMo ÊÊtMim i/Ê, Jttf>, p.468. 

* DoBod. fiul. d« l'églite dê JtaMRfm, %. l, p. 104-181 M ISS. 

* Am<'(îtU! 'de MoQlfaucoD) Ugure dans un plaid tenu h Jougnr \rr% Tan 
1083 couHiie arbitre d'un différend entre Aroauri tils de Laiidn bire de 
Joox, et ie cuaveolde RofaaininoUer. iCarml. de RopMmmotiér, l. c, 
p. 496*457.) 

* thÊm Mt d« pNiiiciidB aapeUrMn H, S4eéSé m lOSe» aide 

l'Mlipape Goibert de Ravcnnc Voy. Danod, Nobiliairtdê Frmehê-Cmni^ 
p. Mi Clerc, Aifl. dt Fr.-Comti, 1. 11, p. léB, n* %. 
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Ce prélat, et le comle Rodolphe son frère, sont appelés 
oncles mâierripls (avuneuH) de Richard de Mooifaucon el 
de ses frères, Hugues et Amédée, dans ia charte de foada- 
lioo de Tabbaye de LuceUeeo i1S3^ Cette parenté de ta 
maifloa de MooifiiiGoo avee les oontes de Neochàiel^aNle 
Lsc peot élfe envisagée comme le commeDeesMDt de lela- 
liom plus étroites entre celle maîsoa étrangère el la haaie 
noblesse du I\i5S-de-Vaud *. 

Les trois tils d'Amédée I, sire de Moaifaucoo, devinieol les 
souches de Iroii kmnàm issoes de cette anliqoe race. Ri* 
chard II cootiima la lignée des sires de Jfom/lnicoii*; Am^ 
dée, son frère, bAtit lechàtesD de NwnhM en Bourgogne, 
et ses descendants en prirent le nom, qo*iis illustrèrent 
jusqu'il l'extinction de <»tte branche en 1507*; enfin 
Hugues se qoalifia de seigneur de CharnwilU (de CaimUù) , 
ainsi que rapprend an dipléme de Tempereur Conrad ill 
de Tan 1159 concernant le monastère de Lncelle*. 

Itkèarâ II, sire de MoDtfiiocon, époosa Sophie, fille atnée 
el héritière de liiierry II , comte de Montbéliard* , et cette 

* Sot? m le JV^erolofiM â* £«e«ll« , 1S oet., H It ctumle de l'eniterewr 

Henri V (1195),* Hugues, Amédée ^-i Richard de Montfaucon ont été 1» 
frais fondateurs rie r<^i(e abbaye TcOttUlel, Mmum. 4ê ii9Md é» Bàiê, 
l. I, p '240, noie ti 'S et p 94(»S. 

' Conon de Monltaucoo , Hicbard son lils. Amédée son pelit-flll et Rl- 
dufd il, Sto de ee dernier, peraineat •eeeeMivennat eomM nédleiettri 
oa témoios dans des eclee dtt eeafeot de Bemtaneiler (CeitNi. de Ae- 
mainmotier, l. c \ pnnim. 

' Richardut de Monte fakonis est nommé daos uoe cbariedel'empereer 
HeoH V de l'an 1116 eaviroo. CbiOlel. Beatrix de Chdkm, p. 119). 

* Toy. Daverooy , dtM l'fitig. dé AwMMMdi M. Clare, (t. II. p. 
7S.Beie9**). • 

* TraoltUt, I. e., p. VT8, n. 184. 

* D«Md, IMOMn» p. 84. q«t fUt à lert deu ptreos eii e e d'an leol. 
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gfiDde alKanoa» formée entre lei aonta iiS4 el iISO, 
éleva la oiaîaoo de MeotlkoeoD an raDg dei djoaslîes prio- 
cièrea. Richard rnoorot vers Tan 1 f 50 , après avoir fondé, 

on enrichi de ses dons, plusieurs monasières de la 1 rancbe- 
Comlé. De son mariage avec Sophie de MoiUt)éliard , il eul 
deox fila, donl Taloé, Àmédée, Un seigneur de Montfaucon, 
taodtt qoe le aeceod noouiié JAiiny deriot arehevéqne de 
Beaaoçoo en 

Amédêe U, sifc de Modil'aucon, assislail déjà vers il 40, 
à homaiomoiier, aux obsèques du fondaleurde TAbbaye du 
LacHle-Joax, £bald I, airede Graodsoii; et de conceri avec 
lea prineiiMiiK membrea de oelte lUoslre fonille* il coofir- 
Biait lea dooaUoM foitea par Eitald, eo rnooranl, an pnemé 
de Romainmdtier Cea cireoiialaiieea nidiqfient asseï daire- 
inent une parenté plus ou moins proche entre Amédée de 
MontfaticoD ei la maison de Grandson, quoique nous ne 
puissions dire de quelle nature était celle parenté. Amédée 
fol DMrié deai foia ; aa première fomme ae oommaii IMrk», 
el ToQ ne mil paa ao joale de quelle nuuaon elle était eor- 
lie Oo a cependaot toat lieo de penaer que Béatrice était fille 

appelle Agn^s la femme Hp RicharH de Monifriufon. Non'» suivons ici les 
reoseignemeois communiqués par DoUr« savaaiamî, feu M. Cb. Daveraoy 
de NooibétUrd, qui Sfiii Mt «m étide •ppraMIe de t'bisloira des 8irc« 
de MoDiTauoon el d ee eiHeda MoMbdUeid. Vofei OofecMf , ITolet sur 

GodtM. Ool. 1860. 

' DuQod, NohiUa%r9, p. 54. Rfnao l , troisième fi!'? de Richard II fie 
MooUaucoo, nommé avec son père et ses deux frères aloés dans ooe 
dnne de 1148» pertli lire non jeane ei sans sf olr été marié. 

* Charte deBiMMlawiiler de l'en 1 m entiren. « te die sepoltnrc 

(Ebali de Graniiom) laadaverunt uxor et iUt elw. pimeate AimoM (vel 
Amtdeo) de MonUfaUmu, GoMM de GrtMloM, «le. » (irca. eeiileii.aHe. 
«trd. Litt. B ) 

* Cartul. de la Gréée- Dieu «fieainx, domtoa de MoQieblcuois, Jedil 
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on Bièoed*Ebild deGiaiidioii. Cette parenté expliquerait tfte 

naiurellemeDl et la présence d'Amédée H de Monlfaucon à la 
cérémonie funèbre dont od a parié, ei Torigioe des propriétés 
allodiales de ses desceodaou daoa le district d'Eeballefis et 
aiReors, ces propriétés ee troonient entremêlées avecoellet 
delà maison deGrandson Gelle-cî possédeit tlors dansoetle 
contrée forestière les seigneuriee de Belmont, de Mlly et 
de Tliierrens, qu'elle i^iliéiia en parlie pour dulcr des filles 
de celle grande [ijyison , mariées aux comtes de (iruyère, 
aux sires de St.-MarÙQ ei à d au 1res seigueu^s^ terre de 
Moniagny-ie-Corbos» qni dès la fin dn même siècle appartînt 
ani sifas de Monifaneon, se troufalt enclavée an odlien 
des domaines patrimonianx des Grandson*. Il est dit en 
outre, dans une enquéie du XV™« siècle, que la terre de 
Montagny-le-Corbos, est ei a élé de loule ancienueié (atUi" 
quitus) un bien patrimonial des Mootfaocoo, comtes de 
MonibéliardS qni, ainsi qn*on Ta vu tout à Tlienre^ ne for- 

e« AMtoMi Qoniiii AmM* «mM lal. vnMtB« •ie.> Dsvmof » Hm» mt 

GoUm, ttttttv. édiiloft. «1, 1860. 

* Anno 1154. Rnrthélem! de Granflson , (ils d'Fhaîd fonrlatenr dp 
l'abbaje du lac de Joux était seigueur suzerain de Betmont, de Pailly m 
d'autres lieux au Jurai. Hém. et Doc., t- Xll ; Cartul. d* Montheron, p. ÀQ. 

* Clénrance de GrandMO , BIte de Jeideo ilfe de Bebnont, (M mrlée k 
Rodolphe III, comte deGnijèfe^ vert la fin da XII* siMe» etiiil pona en 
dot Thierren^, St Cierge et Oj,'ens. 'Carfnl. de Lausann* 1, c. p 1761 
Perretie de Grandson épousa vers le même («oipe Riebard de Si.-Manio, 
tufoél elle apporte dea bieM fc K wa r U at et k BMey-mgnod. Cerml. 4» 
JTenikeree, 1. e. a* 7* p. SS). 

' Parmi les vassaux des Uonlfaoooo. ooiroaTeen 1109 Àlbert de Moq- 
tâgny, Renaud de Giez et autres du même quartier de peya. {CoruU. da 
l^onthfrun, 1. c, Q« 18, p. 53. 

* Eoquôte de Tan 1471; déposltioo de n* Pierre deMonUgo;, d-demil 
ehlielale de fitandaen. «Idenlo qnod Motltaieeae feH «odiivItM da 
troDcbo seu stiplte comlutus MeaiiilMlIcafdl* » irclk. eeitf. de l e ii i eii w i ; 
Ethalkthâ. proeès de CbàUma. 
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maient qa*iine seole et même race. €es fiiits tendreieol )i 
établir avec une grande viniserulilance qu*une punie des 
possessions de la roaisoo de Mooifaucon dans le Pays-d^ 
Yaid proveDtîeot d*aoe attianoe entre Amédëe II et une 
fille des aires de Grandsoo, soit de la brattehe atnée, soit de 
rme des brandies palaées. Quoi qo*il en soit de œlie 
eonjectore, Amédée fils aîné de Richard fl sire de Monifao- 
con, et de So[)hie de Montbéitard, succéda vers l'ao i 11)"2*, 
daos le comté souverain de Montt)éliard, à Thierry 11 son 
afenl maternel , décédé sans postérité mascaiioe, son fils 
nniqne Tluerry Tayant précédé dans la tombe de ses 
aneélfcs. ^ Amédée de Monifoocon rénnil ainsi dans sa main 
les mtês domaines de «es deu\ grandes maisons « tant en 

deçà qti'au delà du mont Jura*. 

Selon Teiemple qui lui avait été donné pu le comte 
Thierry son grand-père, Amédée II s'attacha éiroitcm^nt 
à la iortone de Temperenr Frédéric I dit BarbmmÊô*, et 
il persista dans sa fidélité envers es monarqne an milîeo 
des irooMes qnt édatèrenl en Bourgogne et ailleorB, b eause 
du schisme qui divisait alors l'eiiipire el le sacerdoce. Par 
suiie de ces divisions les sires de Salins, qui paraissiui avoir 
pris parti contre Tempereur, se virent dépouillés d'une partie 
de leur domaine dans le votsinage du monl Jurait donui- 

* Dorercoy, Ephémérides de Montbél., /Mrod.» p. SO. Note$ sur GoUut, 
eol.lS60. 

* Bmr^iaiiwlt gtffdfl «lia Juilee du val ds Hoitaaa. alacl qaeto S«r 

de la seigneurie de Valan^k^ m de^ da Jura. 

* Améf!<if» de Montran^on , romt«» de MoDlbéliariî, Gaucher IIT «iire de 
Salins, eiAmauri sire deJoux . tigurenl parmi lea grands persooaages qui 
eaiMifaleM Vmpmew IsihmC ta conr ptéoMii dan le palala de Dola 
lies. tSvlHnme» SiméêS^iM, 1 1, pr p. flS. 

* OaMher III, lira da flaUnt, daoa ma dniie da Faa 117S eoviNe, 
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nés qoe remperenr diatriboa ï ceux <le ses vassaux qui 
élaieot resi^ fidèles h sa cause, et entre aolies ao comte 

de MoDtbéliard et aux sires de Joux. 

Los sires de Salins, issus d*une branche des comtes hé- 
réditaires de Bourgogne, dont riinpératrice Béatrice, temme 
de rempeteur Frédéric, était le dernier représentant direct, 
possédaient auparavant la prévôté de PonlarHer, d'on côté 
du Jura, et de Tanlre la seigneorie d*Orbe en partie, ainsi 
que divers ûefs dépendants de son château ^ Il est h peu 
près certain que la prévôté de Poniarlier passa do la mai- 
son fie Salins dans celle des sires de Joux entre les années 
et 1172. Et il est très probable qoe vers le môme 
temps Amédée de Monifoncon, comte de Montbéliard, Ait 
investi par Tempereur Frédéric d*nne portion de la sei* 
goeorie d^Orbe et de son cMtean, où, dès cette époque, les 
sires de Salins cessèrent d'exercer aucun droit. 

Soit que celte concession impériale ait eu lieu par une 
simple tradition do souverain , soit qu'elle ait été faite au 
mo3fen d*un diplôme, aucune trace contemporaine n*en est 
parvenue jusqu'à nous, et nous n'avons d'autre preuve de ce 
fait qu'une charte du milieu du siècle suivant*, qui rappelle 
que la maison de Montfancon se trouvait déjà, depuis assez 
longtemps, en possession d une partie de la terre d'Orbe, 
lorsqu'elle acquit Taulre moitié de celte terre domaniale. 

parle de lerriuiires qui lui avaient élé enlevés par la volonlf de l'eaipe- 
reur. [Dommus imperalor auffert mihiipium.) Voir Guillaume, Htsl. de 
SaHm, 1. 1, p. 9S, «t pour It dil« voyw li.MCiiflfitlkNi de Bechet, IF«if. 
de Salins, t. I, p. 99, 2. 

' Voyez Duvernoy, Notes tur Gollut (nouv. édition , Arbois 1816, col. 
1829-1830). Les sires de Salins possédaient Orbe en partie depuis le com- 
nuQoemeDt du XIII* «ticle. (Voyex l'HUtoire de la ftiilê d^Orhe, p. 84.1 

' V(^«Klftcharte de l'nn 1 ?')'>, |iar laquelle Hugues, comte palatin de 
BrargogM, remet Amédée lil, sire de Montbocon . ta moitié de la sH- 

9lm CTDOC XIV. !2 
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Du reste, la première ooAoeasioD doit avoir été foile aiir 
la même base et soiu les mêmes réserves que la dernière^ 

qu'elle élait dcsiinéc h compléter ; c'esl-k-dire que l'empe- 
reur Frédéric I aurait donné p;raluiiemenl à Amédée If tie 
MoolfaucoD, comte de Mouibéliard, la moitié d'Orbe et de ses 
offjMtidiieef , i titre de châsenml et de fief Uge mouvant du 
comté de Bourgogoe Hais ces termes généraux ont be- 
soin d*être eipliqués au moyen des renseigoemeots puisés 
dans les documents do même temps qui offrent quelque 
analogie avec la concession impériale dont il s'agit. Nous 
trouvons ces renseignements dans le traité d'association ou 
de partage fait en 1181 entre rimpératrice Béatrice ci le 
monastère de Romainmotier Par ce traité le prieur de 
ce monastère admit Béatrice et les comtes palatins ses sue» 
cesseurs au partage do gouvernement temporel et des re- 
venus de la prévôté de Uomainmolier. Or la si il; ne mie 
d'Orbe ayant dès lors eié placée dans des coudiiious de 
fanage toutes sembiables, on peut en conclure avec assez 
de probabilité que l*empereur admit les sires de Montfauoon 
au partage de cette seigneurie avec les mêmes avantages et 
sous les mêmes réserves. 

La ville d'Orbe, son châlcau fort cl les ticfs qui eu dé- 
pendaieni furent administrés par des officiers établis con- 
joiuiemcni par les deux seigneurs, auxquels ils prêtaient 
serment de fidélité, et au nom desquels ils rendaient la 
justice. Les revenus de la terre d*Orbe se partageaient par 

gneorie d'Orbe, dont il ttmit d^àl'autre moitié en fiefdn comte de Bour< 
gogoe 1 Jffiii. et Doc de la Mm rom., 1. 1 ; Aeeiorot » pr. p. 804, n** SO.) 
» Ibid. 

* TnUé d'aaMdattoii on de pariage «Dire to prienié de BonMiano- 
lier ei l'impéitlrice Bétlriz eomme contene de Boaigogne, de l'an 1181. 
{ibid. t. III» p. 180; p. 6860 
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^ales portions entre les me de MoolfiioGon el les comtes 
palatins de Bourgogne mais tes premiers étaient tenus 

de prêter hommage à ces comtes eu raison de leur part 
dans la seigneurie d*Orbe el de la garde de son chiieaa 
IdrtiÛé. 

Le traité touchent Romainmotier, ainsi que laeoneession 
foite, dans le même tempe» li la maison de Hontfanoon- 
Hontbélbfd de la garde dn chftteav d*Orbe, bonlerard 

avancé, qui défendait l'entrée des monut^'in i, du Jura, ne 
laissent guère de douie sur les iiiienuons de Tempereur. 
Elles tendaient évidemment à faire revivre et à consolider en 
ISiveor descomles palatins, issusde son mariage avec Béatrice, 
les droits de soieraineté territoriale des anciens comtes de 
Bourgogne sur le ▼eraaot oriental du mont Jura*. Il s*agi»- 
sait en outre de contrebalancer le pouvoir de la maison de 
Zseringen, que Frédéric avait imncsUu du Rectorat, soit de 
Tavouerie impériale, dans les trois évécbés de Lausanne, de 
Genève et de Sion Ces vues politiques font supposer que 
Tempereur ne borna pas ses libéralités envers la maison de 
Monlfiiocon au don d'une moitié de la terre d*Orbe, et qu*il 
Tétendii non sculemcni liels démembrés de cet ancien 
fuic royal, mais à d'autres domaines île la couronne situés 
dans le voisinage de ce ciiâteau fort \ 

* Vo>-ez les coodilions du iraiié de 1181 , louchant RoaMinmoUer, Ct- 
Uessus {Mém. el Doc. de la Sume rom., l. III , p. r>86.) 

' Voir oolre JMnow'» tm le Beelom (JEAn. et Doc. d» Sume rom., 
t. r. p. 39 à SI.) 

* Voyez l'Hiitoire de la ville d'Orbe cl de ton ehdUau , p. 30-21 

* Le iraité fait eoire le ooaveot de RomainmoUer et l'impérairice 
Béttris M im porte qtw les nllicw de cette préfôlé devront itilm cii 
gmm ta bimlèra da comle de Bourgogne, d'ao c6ié jasqu'à l'Auboone. 
et de l'autre Jasqu'à Avencbes 'ridi- mpra' ; c'psi-à-dire jusqu'à la limite 
où. dans les vues de l'empereur, devait s'étendre l'autorité do comle po* 
latin en deçà du Jura 
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Qaoi qu'il ea suii^ li csi ccruio que les heniiers iuiiué- 
dials d*Aiiiédée 11 se trouvaient déjà à la fio du même siècle 
eo po666tsmn réelle oa pféleiMiBe de mies domaines dans 
la nllée de TOrbe, depuis Les Clées josqali Yverdoo, et 
sur le plaies» da loral, depuis ta source do Taleot josqiili 
sa jonction avL*c l'Orbe. En même temps il t.nii convenir 
que les renseignement recueillis jiiî.qti ici sur l'origioe des 
possessioos de la maison de Monifaucon en deçà du mont 
Jora soot eoeore très iocomplets. — Noos de? ons dooe 
DOOB cooleoler de coosiaier le nombre et l'étendoe de ces 
possessioos an Xtl"* siècle et dsns les siècles soivsots, en 
allendaut que uous soyons mieux éclairés sur leur prove- 
nance. 

Amëdée 11, sire de Montfaucon, comte de Montbéiiard, 
vivait encore en 1188*; mais il moarut bientôt après, 
laissant deux fils, savoir JltieAani ///, qui succéda à son 
père dans le comté de Hootbéliard* qo*il goovernait déjli en 

1 192'. ei Gauthier, qui eut la seigneurie de Monifaucon ei 
«i tiiiires it rn s dans la haute et moyeuoe nioniagiie »la Jura. 
Quant aux domaines de leur maison situés en deçà de 
cette montagne, dans le Pays-de-Vaud, ils restèrent indivis 
entre les denx frères, qni les faisaient administrer par des 
officiers du pays nommés en common Thierry de Mont* 

* Amedeus Montitbiligardi coma , ainsi que Thierry . arche? èqoe de 
Bcniiçoa. ton frère, panttiefit oomne téoraiM d'iwe ebirte da eonite 

Loais de Savêroe, %ai impérial en Boargogne, en date de Veaool, de 

l'an 1188 i Perrociol. Etal civil, l. ff pr p 2.')'î. n'' 36 ) 

* Ricbard . cumle tie Monlbéliard, fui lémoio d uoe charle d .VmcrIée , 
comte de Genève, datée dn convail de Pajerne, le 8 septembre 1192 
( Mém. tt noe, df Mm. t. IV, f». II.) 

* Charte de lino * Vmhrrtu^ de Oufens . minisler Rlchardi oonltia 
Montiiibeligardi ei Yuallerii fratris soi. > [Cartul. de Moiukenn, I. c. 
n» 18.) 
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fimoon, anbeTéqne deBennçoD^ lenr onde paternel, 8*éiait 
embaniaé pour b Terre-Saiote, k la mile de Femperear 
Frédéric I, et après avoir pris une part iraportaole an siège 
d'Acre, ce [)rt''lal succoiiib;^ lo 15 uov. 1190 à la [)este 
qui (leciLuait l'armée des chiéiiens*. Les domaines paiii- 
mooiaox doot Thierry avait joui pendant sa vie, échurent 
à ses oevenz Richard el Gauthier *, 

> T«9«s raMrt Al «deto AMMifM ptr VûM Rlehitd. 1. 1. 

p. 419. 

* Thierry, n'étant cQcore que doyen du chapitre de St-Etiennc de Re- 
saDçon, eat des démêlés avec l'abbaje de BelleTiux au sujet de la terre 
de dnt, qpll refendiqnilt cmine rifMiK ptrtle de «w peirinoltte. Il y 
renonce en 1174. (Voyei Perredot, I. e., t. Il, p. Tn» n* 90.) 



cHAPiTafi mom, 

RicuASD de Monifaucon II J, oomie de Montbélùird(V) 

n 

Gauthier I% gonjrhre. 



Richard (III), comte de Moiitbéliard , se irouvail ie 
8 septembre 1 192 m eoQvent de Paifeni» daos la Trans- 
juniie, en même tempe que le comte ^6dée de Genève, 
qni dommeit alors snr one nolaUe portion do Pa^s-de-Vaod. 

— La présence de Richard de Monifaucon en ce lieu s'ex- 
plique par le besoin de s'enlendre avec le supeneiir du 
couvent de Payerne au sujel de leurs possessions respec- 
tives à Orbe y dont Téglise paroissiale dépendait de eeeon- 
▼ent *. Qooi qo*il en soit, ?oîâ quelles étaient li la fin do 
Xll^ siècle les possessions réelles ou prétendoes de la 
maison de Montfaucon en deçà du mont Jura. 

Elles consista ienl : 

Dans la moitié indivise de la terre d*Orbe et dans 
la garde de son royal cbèteao. 

2" Daob ia lurre d'OuitMW avec les grands bois iïOijuLaz 

' Le prieur da Payerne était patroa de l'église paroissiale de Sl>'Gir- 
wium dOrbf, cl possédait des biens fi n^iilt'rnt'lps dam le territoire de 
cette ville. (Voirez iiém. et Doc. de la Sumi rum., t. Xlll : Prieuré et 
wmmmede Baulmes, par H. L. de Cbarrière, p. 63.) 

* A* 1198, eirea. « Rkharém Cmti de MomiMlMiri, landante Gai- 
cHero firalre mo, conoessit in elemosin» abbati et oonvenliif de lacù 
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qui ft*élendaieDl alors des deux côlës da Taleot depuis les 
côtes d*0aleD8 eo reodootaot vers les sources de cette ri- 
vière dans le haut iorat au-dessus de Lausanne ^ — Cette 

lerre confinait h la seigneurie de Ravois, apparleiianl a 
l'ancienne maison des sires du chùicau de Jouj:, qui dès le 
XU™® siècle possédaient des domaines des deux côtés do moni 
Jura La terre de Baooà, ainsi que les villages voisins de 
CorteUeê fur Chanarnay et de Sudug, qui en dépendaient, 
avaient été démembrés de la seigneurie d*Orbe. Il est 
même très probable que celte lerre avait été inféodée aux 
sires de Joux par rempenur Frédéric I, pour rérriiii|»t user 
leur fidélité h sa cause, sous réserve de Tbommugc au 
châlel d^Orbe 

5" A cette liste des propriétés de la maison de Monl- 
faocon-Honlbéliard dans le Pays-de-Vaud, il faut ajouter 
sans doute la terre de Mantagny-lê-Corboi dont on a parlé 

ci-devant, puisfjuc des genlilshonimes de ce nom lîgureul 
parmi les vassaux de Richard et de Gauthier de Montbé- 
iiard dans les dernières années du XU'"^ siècle — U 

(Jariensit) ottSMntuiii aeiiiorlt mi ie Orjola ad opu gnogie sus de 

Oalens et asamenlam in tota terra sua. IlaK; donatio fbcla fait apod Ou- 
l«njf. (Mrm. et Doc. dr In Suitxr romande, l I, p. 2n.T n" * 

' A<* 1199. Charte Je llogtr. cv<2que de Lausanne, cODcernani le<i 
ponewtou de Kehmrd et de GoulMer d» Mmufmum so Iorat d'Ectial- 
lens. — Ibid., t. XIIT : Cartulairt de MmUheron. p. 53, 0« 18. 

* Cession faite, en 1110 environ, par les Sires de Jom au couvfnt ) > 
Hoiuainmolier, des hiens qu'ils avaient à Itougy et à Bursin, & la Cùie, en 
présence de Philippe de Grand&on. {Les sires de Joux , annotât, de C. Du- 
tenoj, p. 18, n* V.) 

' Dans l'homm.i^^o qu»^ les Sires de Joiu (Jurent prêter, en lîf^n ci 
1265, au comlf ficrre 'lo Savoie , ils rô'^i'rvèronl 1^ lidélfté duo âii comte 
de Bourgogne (tour le Chàiel de Joui, et au seigneur de Montfaucon, pour 
d'rairesQeSiDonspéciflés. {Archives de Turin. JtorofwdeKaiid.peqtteil.! 

* Voyez la charte de Roger, érèque de Leiuanne , pour MonUieroDt de 
l'ao 1199, citée plus btnl. 
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faol avouer oependisl que la poaseaaion de eetle terre par 
lea MonUiiiicoii o^esl bieo oooatatée qui dater de la ûn du 
XIII™ siècle. 

4** £afin ia maiâou de MoDiiaucoo avait à Vverdoo ei 
aui eovirons de celle ville divers droils r^d^aiisfif dëpendaola 
do cUteao d'Orbe» tela qoe le droit deeoora d'eao, de pè- 
che et de moolio aor la rivièie de TOrbe et de la Toyie, joa- 
qo*k son emboachore dans le lac'. Elle tenait en outre dans 
ta ville d'Yverdon des droits utiles appariuuaiit auparavant 
aux sires de Belinout de la maison de Graodson *. 

Telles élaient k laûodu XU"*^ aiècle les possessions de la 
maiaoo de Moot&ooon aur le rêvera oriental do mont Jora. 
Haia le grand achiame de Tempire qui écbtta aprèa la mort 
de Peniperear Henri VI (tf97), et les guenrea inieatinea 
qu'il fit naître eu deçà cuniiue au del^ des moots compro- 
mirent h (liiïérentes reprises les acquisiliotis que cette mai- 
son avait faites depuis un quarl de siècle dans le paya 
romand. — Dana ces confliia, où les prioeipaox aeignenra 
changèrent souvent de parti, Richard de Monl&ucon» comte 
de Montbéliard, ainsi qu'Etienne II, comte vouai de Boor- 
gogue \ son beau-frère*, se déclarèrent pour Oitou (lY) de 

* Charte da 36 avril 1260 , par laquelle Amédée , sire de Monifaucoii , 
vend ^ Pierre de Savoie droits sur Y verdoa et aur le cours de la Tbièle, 
follderorbe. (CHmrio, SurinéiSafoia, L U, p. 104.) 

* imédte, due de Houtfliiwon, oàdaut ladraila iv TvwiIod à Fitrrt 
(le Savoie, en l?fiO, mentionne ceux que Jordan, sire J tlnoM (nort 
eu l^'ix,, nvait na^'uères dans cetle vilke. {Ibidem.) 

* Vojeît Clerc, Hittoirt de Framche- Comté , l. 1, p. 386, el Mém. ei 
the. âê tu SMiM» romoMle, 1. 1 » p. aïO al faifanlos. 

' Elleone II, comte de Cbâloos, était le chef de la S">« ImMbe dM 
anciens comtes béri^dilatres de Bourgogne. iVojes Dttveiooj, Kclmtm 
Go/^. col. 1836 el 1637 ) 

* Agnès de' Bourgogne , sorar d'BtIe n n 11 , éctit mariée I Richtrd 
conie de Moiittiélierd- 
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finmmriek, compétileor de ni de» Ri»iiniaB« Philippe de 
Sombe» et coolre le frère patiié de eeloi-ei, OUon P', eomte 

palatin de Bourgogne, leur propre suzerain. 

Amédée de Tramelay, qui avait succédé h Thiem' de 
MoQlfaucoo sur lésine métropolitaio de liesaoçoo* et coo- 
couni k réieetioo de Philippe, lui resu fldèie. — Lee par* 
tieeoe d*Ottoii e^eo Tengèrenl en nvagetot lee domaines 
deraiehevéque, qui falmiiit reioommonieetion oontie en, 
uotamruciu coutre Richard, comte de Montbéliard. Mais 
Âinédée, surpris par ce dernier, fut coodoit prisonnier au 
château de Moolbéliard. Cette violence obligea Hoger, évô- 
que de LAoeenne et légat da SaintpSiége, à confirmer Tel- 
eommunicalion prononcée par raichevéqae contre Riehaid 
et Gaotfaier de Mootlkooon son frère, et k Pélendre au do- 
maines de leur maison situés dans son diocèse 

Pentlaiii )a durée de ces troubles (4198-1201), les vas- 
saux ei les oiiiciers du comte de Monibéliard avaient eu 
dee difliérends avec Tabbaje de Théla (Mootberon) an eiyet 
de la dtme des Saugmiet, de la grange do Bunn et des 
bois de Magnen$, rièie Vi]lar»-le-Tnnroir, que ces officiers 
prétendaient avoir été donnés II fabbaye sans le consente- 
ment des sires de Monifaucon, seigneurs iréfoncicrs de ces 
terres \ Humbert d'Ouiens et Albert de Giez, leurs miois- 

' Voyei Clerc nisloire de Franche- C omté , 1. 1, pi 887. — DavttMf, 
notice sur les Ducs de Mirante , p 13 et 50. 

* Charte da mois d'avril 1199. Si tero (Domini de Montbeliar^... in âli- 
quo cootraireot, nos {épitcop'. R.) ia senteocia [euomrnMica tioms) , tkM 
prias «nul» oob «t lemn («oma^ ponmwis. {Camt. ât Moiaherem, 

n" 18, Mém. et Doc de la Suisse romande, t. XIII , p 55.) 

^ Cliarte de Kogcr, évèquc de Lansnnnc, de 1199, ci (Jessus. « Umbertas 
de Oulens tuiaisier A. Comiiis Montubdigardi et Vualterii fratris sui, 
etc., Jvfivlt qood preftrifos domloM som fimiet nfintre vrinmaSm 
quin prefctl dowioi sui dicebaot a« bsbcra.... tn omllMt perttnettlto 
domu éê TMIa., » {Ibid. p. 54.) 



témux dans le disirifii d^Echilleiis, s'étaient saisis des 
nos en aident el en denrées de Tabbaye de Hontheron, tant 
dans les lieax en litige quli Boossens. Ces voies de bit 

avaient déterminé l'évêque Roger à lulminer contre ces vas- 
saux et leurs seigneurs i'escommunicaiioQ dont on vient 
de parler. 

Celle mesure da prélat, qni frappait d*inlerdit les do- 
Dunnea el les tenanciers de Montfaocon, fol bientôt suivie 
d*un aeconmodenient eondn en présenee et sons Parbi- 

irage du vén^ rahiiî évêque de Lausanne, entre les reli^n nx 
de Montheroii et les vassaux du comte de Moulbéliard et de 
son frère absents. Parmi ces vassaux figuraient Guy et Wil- 
Idmede Gnmoéns, frères, et leurs parents Çonon et Girard 
da méoie nom, dont les pères avaient naguère donné li 
Tabbaye nne partie des terres qui disaient Tobjet dn li- 
tige Albert de Montagny; Dalrnar^, Renaud el Albt^rt dits 
de Giez, otUcicrs tieûés des sires de Monlfaucon, ainsi que 
Hnmbertd'Onlens, leur principal représentant. 

La transaction, datée du mois é*amnl 1199*, porte que 
le comte de Monibéliard et le aire de Montfancon renon- 
ceront b toutes leurs prétentions sur la propriété ulÛe des 
terres de l'abbaye dans le Jorai cl que celle abbaye aban- 
donnera par contre toute réclamalion au sujet de la saisie 

' ?«tr 1M Cbncesde HûiiUmiwi. ^i.t, u, u «t n . Il estk mu»- 
qner que Guy et WUUIm de fiumoeiii, enniiie de l'aocommoderaent de 

1199 , dont il s'agit ici, renouvelèrent, aa proGl de l'ahbaye de ThéU, les 
donations faites à ce couvent par leurs ancêtres (n» 18, ibid ) . donations 
que l'op(K)âiUoa des titre^i de Monlfaucoa avait remises en «lue^lion. 

* Bb 1109 le jour de Piquet tembant en 18 avril, et an S avril en IS 00 
l'acte en question peut appertenir k Fnne on I l'avire de ces deax années 
suivant noire calendrier. 

* Voir la Cbarie de l'évêque Roger de 1 ci -devisas 
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des refeoiis do coofeni li Dooaaeos et dn dommage, estimé 

ï 25 lÎTres d*argeDt et 40 muids d*aT<nne*. Èd même 
temps I*évéque Roger leva provisoirement Tinlerdii jeté sur 
la personne et sur les domaines du comte Richard et de 
Gauthier de MoolfiiiieoD son frère, eonditioii qae eeaz-d 
ratîlienHit flotenneUement lea engagementa pria en leur 
nom par lenra vaaaaai envero l'abbaye de Monthem. Cette 
ratMlealîon parait eflbetifement avoir en lien bientdt apria. 

Quoique jaloux de maintenir ses droits de supériorité 
féo<)ale dans ses domaines eu deçà comme au delà du Jura, 
Richard ne ae montra pas moins libéral envers les églises 
et les couvents qui leconnaiaaaienl aa anpériorilé tempcH 
relie. Se tronvani vers Pan iSOO à Oubni» avec Oautbier 
800 frère, le comte de Montbéliard concéda gratuitement b 
l'abbaye du Lac-de-ioux, pour sa grange d'Oulens, Je droit 
iïitëaye, soit d'affouage et de marinage, dans sa forêl d*Or- 
julaz, Qiy pour Tabba^e en général, la iacuilé de faire pâturer 
aea troupeaux dana toua les pftquiers de aea terres Cette 
concession doit s'entendre, en oe qui concerne le premier 
point, des bois de la terra d'Ecballena, et, en ce qui tou- 
che le second point, des pâturages et des bois de la sei- 
gneurie d'Orbe. Klle forme en même temps un témoignage 
indirect servant à prouver que les terres d'Orbe et d'Echal- 

* Ibidem. Propier bec remitUt (abbas de Tfcelu) Ricbardo et VntUerlo, 
de Montbéliard, bominihu^ et coadjutoribuseormn, XL aodioaaVMe, 01 
XXV Ubras, quos domui de Tbela absîioleraDt. 

* DédaraUon de I'sd 1338 onTiroo. Testes jonti TldeniDt «t aadieniot 
qood AwAorrfHf , emiMt de MvtA&iard, Imdaote CaMuro, fratri nio, 
coDcessU in elemosinam abhali et Conveotui de Laco ( Jureosis] usamon 
lum nemoris sui de Orjola ad upus Craogix susc de Ottlms. et usamentam 
pascaorum in terra sua ad opas Eecietia de Lacu Ujcc donaUo fuit facta 
0fnid OkIow. (a« laoo vflt clreaK {Mém, tt Dœ, dê la Suim rmmi», 
1. 1. p. 908 ) 
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lens apparlfloaîeiil, en toot oa eo pirtie, à Ridiani de 
Hontimomi et I Gentbier m frèm 

Dans l'ciUrefaile, Philippe de Souabe titail venu en armes 
en Bourgogne fjuin 1200). ÎI y fui salué roi des liotiiains par 
les grands du pajs, qui reoirèreol en même temps soas 
robéiflBuoe de aoo frère, le eomte palatin Otioo 1^. Maie 
b mert prémalarée de oe jeone prinee (14 jaovier 1201'j, 
qal ranrîot bientôt apfès eette aonmiwkni pins on moins 
forcée, la rendit d'autant plus illusoire que le pape Innocent 
III se déclara ouvertement contre la maison de Souabe poar 
Otton de Bronawick. 

Après a?oir posé les armes anx pieds du roi Philippe, 
Ganthier de Moolbëlisrd s*étsil eordié sons Pétendard de la 
Groîx (iSOI). Le eomte Richiid, son frère, le snivit de près 
en Orient, cherchant comme son puîné des luttes plus 
dignes de leur bouiliani courage". L*on et l'autre prirent 
pan à la conquête de Conslantinople (iâ04). Mais ce suc- 
eès éclatant ajant frât naître des divisions dans Tannée des 
Gioisés, le comte Richard revini dans ses foyers, o6 Tappe» 
laientles intérêts de sa maiaon*. Quant b Gantbier son frère, 

' L'ahhaye rin Lir-de-Joux avait de?? domaines ou grcmges , non seute- 
à Ouient, à lictiens et à la Robdat, sur le plueau d'Edullens. 
anb en «aire I Orny, k Eptuâm H k jhueANur, aiitrar dw gnad* manù 
d^Orbe, doni ce convint paoMÊL vÛHtm Uê pitimgci pir mile de le 
concession ci-dessu«; 

* Voyez Clerc, Uutoire de francke^omté . t. I. p. 801 , B*' 1 ; M Du- 
VM'ooy, Notes sur GoUut, col. 1837. 

* nUe-HnMD {UmfttiU «b jreMfamm. e. 111, % %\\ nonme ihHtUer 
ée MontbéUard, sans faire ancane mention da comte Richard , son frère . 
— M C Duvemo; ^Dues de Méranie, p. 18) dit pir COBire que ce denier 
suivit Gautbieren Orient vers 1302. 

* JUdMinl, eoeiie éê MvmMMit et SUmiie II, «owfa d« Amryoyne^ iob 
beau-frère, se trouvaient à Bile le \" juin 1307, k le cour de Philippe, 
roi dea RobmIdi (Goiclieaon, fivfotr« és Sanws, Pr.. p. 48). 
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homme amlMlieoi et enireprenaDi, il persisia h ébereber en 

Orieiil une ioriuue ^lus brillante qae durable. Il épousa en 
Syrie Bourgogne, veuve de Reymoiul VI, comte de Toulouse, 
et fille d'Âmaori de Lusigoao, roi de Chypre Après la 
mort de m beaa-pèie, il eut le gouvernemeot des rofin* 
mes de Chypre et de lémnlem, a? ee le titre de wmMk et 
de régeot pendant la minorité do rai Hngoee m bean- 
frère (1205-1210). Gauthier de MoDtbëliard mourut en 
Syrie, laissant uo fils nommé Ewles, qui fut baiHi de Syrie 
et prioce de Tatarie par sa femme. Gauthier eut en outre 
ane fille nommée Eekhe, qni épousa premièrement Gérard 
dê Monlag^ et, en second lien» BMim d^Iktim» seignenr 
de Bériihe 

Eo se séparant de son frère, après la prise de Coostanti- 
itO()le, Gaïuliier de Monlfaucon parai l avoir cédé au comte 
Richard de Montbéliard, sou aîaé, toute sa part indivise dans 
la seigneurie de Montfaucon, ainsi qoe les domaines de leur 
patrimoine sitaés en de^ da mont inra. Dès lors, tons ces 
domaines se trooTent réunis dans les mains da comte de 
Montbéliard qui les transmit h ses descendants* ainsi qa*i| 

sera dit ci-après. 

Revenu dans ses ioyers, Richard, comte de Monibéliard, 



> Tofr BoeboD, Jfufojrt it la dMiMfwfi fnmçeâtê tu Onmi, partie, 

p. 395. 

* Dunod Snbil. du comié 4$ Bwrgogitê, p. 58. Mole eoBiniioiqiiée par 

fea M. ûuverDoy. 

* C'est ce qoe prouvent deas elMMet da eonte Richard II de Montbé- 
Uard : l'une de l'année lftl7 coneemenl le fnl d» Mwntam, dépendent de 

la seîgneorie de Monifaucon (Documentt ini'dits de Franche-Cornu^ t. TII, 
p. 5061; et l'auiro de l'an 1223. ob Hugues de Chnvnmay ligure parmi les 
lémoias on va&saux du comte de Mootbéliard ( IrouUUt, Monuments de 
VSvieki M Bdie, m 316, 1. 1, p. 489.) Cei dMriea m font «bcmm mention 
deGaaihler, Mre da conte Wctod. 
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et le comte Blieoiie de fioiiig<^gDe, ma betu-frère, se m- 
dirent h la ooor de Philippe, roi des Rmnatns, qoi se troo- 

vaii à liàle le l*^*" juin 1207. Ils assislèrent à l'iiiveslilurc 
que ce monarque doaua, le mémo jour, k lliomas, comte 
de Savoie, de toulce qu'ii teuait déjà de l'empire, eu y ajou- 
taot d'aoties fleb situés daos le Pïi|s-de-Vaad, ei Dotam- 
ment le chftlesii et le ressort de HoodoD*. 

Celle nouvelle acquisition île ki uiai^oa de Savoie mil 
celle-ci en coniacl immediai avec ia maison de Montfaucon: 
le resson féodal du château de Moudon, qui s^éteodait vers 
roocideot josqu^au raisseaa de ia Meotoe, oonfinait de ce 
côté aux poesessioQS des Maut&acon dsns le Jorat. Elle de- 
vint en même temps la caose apparente d*one guerre entre 
le duc de Zxringcn ' et le conile Thomas, qui s'éiail rais eu 
possession de Moudon. Le plateau du Jorat et du Gros-de- 
Vaod parait avoir été le principal théâtre de cette guerre 
intestine, qui se termina par un traité de paix lait à MmU- 
crêt an mois d*octobre 121 1 *. 

On ne voit pas que lUi liard, comte de Monthéliard, ait pris 
une part directe îi cette guerre. Il se trouvait lui-même en- 
gagé dans un nouveau conflit qui avait éclaté de Taulre 
cdlé du mont Jura, entre le comte Etienne II, son beau- 
frère, et Ottoo, duc de Méranie, éponx de Béatrice, fille uni- 
que et bérilière dXHion (de Souabe), comte palatin de Boor- 

' Voyez. Guichenon, Hiffo'.rr df Savoie, aux prenves, p. -ifi TcsicsAme- 
deus BiâUDlioen&iâ arcbiepi6co(>uâ...... cornet Siephanus iBargandie); 

WiUdmiu VtoïkiMiMis et HiUmomii^ oonet; Gakhernt dà Silinii} 
ItloevrdmeoilMtlIoBtitbeligirdia; €ic AcU moo 1S07. Dttmn apod 

Batilectm. kal. Junii. 

• Voir Nt'm. rt Doc. dr In Sun-rt rm» , l. i ; Reetoraïf p. 

* I6i<iem, t VI : CartuLairc de LauaatMc, p. 425. 
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gogne^ OUOD de Ménoie avait confié I Goîllanine de Vienne, 

comte de Mâcon, la garde do comté de Bourgogne et de ses 
forteresses Cette mesure, dirigée contre rambiuoji d'E- 
tieooe, |)rovoqua sa colère ; il prit les armes pour la faire 
révoquer. Dans la prévision d*one alliance entre ie csomte 
Etienne et le dne de Zseringen, recteur de la Transjnrane, 
et, comme lui, partisan de Pemperenr Otton Goillaume de 
Vienne avait occupé en personne ie château d*Orbe avec 
tine garnisou bourguignonne, pour intercepter les secours 
que le duc aurait pu donuer au comte. Mais d'un autre côté 
le comte de Montbéliard, anqnel ce ehàtean appartenait pour 
nne moitiéi avait envoyé une tronpe de ses gens pour le 
reprendre. Une bataille fol livrée dans la ville d*Orbe, où 
Gaucher, fils de Rodolphe, sire de Monnet, fut tué. Ce fait 
est rappelé dans on document postérieur dr (|ii< Iqucs années 
k révéiiement, mais il se rapporte évidcuimeut h la guerre 
dont 00 vient de parler Elle se termina par le traité de 
paix &it k Dijon, le 18 octobre 1211, entre le comte Etienne 
II et ses pirtiaans, d'nn côté, et de Tantre le duc de Méra- 
nie, Otton II, comte palatin de Bourgogne 

^ Voir Dttverooy , Ihiet iê if ironie, p. là. 

* Ibidem, p. 1&. GutlIaiuM de Vleooe éuit le eevee imucrmI da eoBle 

EUcone II fie îlourgogne. 

* Depuis la mon du roi Philippe de Souahe 1209;, le duc de Zieringen 
ii'eUiii Uéobre de uouveau pour Olloo de Brunswick [Rectorat, I. c, p. 
IWi. Btieiiae de Bon^fogne solnit le mène penl, et II venait de praneltre 
et) Il [ ; I- Qile CMiMiMt an dncde Zttiiiigan, Berthold V. (Davemoj, 
%btd . p- n. I 

* Charte de 1218, par Uqueile Guillaume, comte de Mâcon, fail uo doo 
an coBWDl de RofnalDinolier pour l'amiiventaire de Gwuktr d» Ktmiut, 
jadte Borté «on urviee à Orfr» et eoseveli en m frésmee dtns ce conTCiit. 

La charte s'exprime au temps pass»'' : « defunctus fuit ; » ce qui suppose 
que le fait est aoiérieur au moins de quelques années. IJfm* et Doc* de la 
Suisse rom.. t. I, p. 206-) 

* Dnvernoy. 1. c, p. 15. Veir aoail l« DocumenU Mdiu de FrancAf 
Cmtf, t. m. n* XI. p. 406. 
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PeodiDl eet tronbleB, qai agilèveat eo même temps les 
deux veniDls do Jon, chaque parti* loor à tour, aiait ran- 
çomié les sujets do parti contraire et saisi lears terres poor se 

payer des frais Ue la guene. Les habitaols du val de Morleao, 
sujets du prieuré de ce nom, dont les sires de Montfaucon 
étaient avoués héréditaires, avaient particulièremeut sooflert 
de ces fooeates raprésaillea; après la paii, le prieor porta 
leors doléancea ao trîboDai de l*ardie?éqae de Besançon, 
Amédée de Tramelay ^ Ce prélat, oagaère priaonoier de 
Richard, comte de Monlbéliard, prit la cause en main ; et, 
fort de Tappui du duc de Méranie, que le traité de Dijon 
avait remis en possc&sioQ de l'aulohlé publique dans la 
Fraoche-Comié \ il rendit no jog^ent, en date de i*an 
1217, par leqoel te comte Richard fot condamné h déda- 
ler qoe lee sojets do prieur de Morteao ne poovaient être 
mis à oootribaiioo, gagés ou recherchés pour le fait propre 
soit du comte de Montbéliard, soit du sire de Mutiilaucou'. 

Deux ans après avoir fait cette déclaration en faveur des 
habitants de Morteao, Richard, comte de Monibéiiard, ter- 
mina one contestation qoi aobsistait depuis longtemps 
entre sa maison et Fabbaye de Bellevanx ao sojet de la 
prévôté de Cirey, que Richard II de Mootfeocon, aïeul do 
comte, et Amédée II, son père, avaient donnée jadis (1 150- 
1 1 45) ^ cette abbaye, tille de Citeaux, sous certaines réserves. 
Richard prétendait avoir le droit de frapper les gens de cette 

' Voir DQVernoy, Ihics de Mirante. I c , p. 22 

* Ibidem, p. 31, et plasteur& chartes d'Olion il, de iill. {Do- 
etUMRlt inSitt» itFrmuhÊ-Comté^ de a* IS, p. SOI, ji n" IS, p. 605. ) 

' Deax déclarations de l'ail l'ane de l'archevêque cl de It cour de 
Ttesançon. raatre de R . comte <te MoDlbélierd (OocnwmiUs iWrfift de 
Franche-Comé. t. lit. p. 500). 
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prévale d'une laille appijlée yyelte. Mais les religieux luirenl 
8008 ses }'eu& ies actes de donation de ses auccires, et 
Qotaauneiit uo jogemeiil fendu, en 1 174, par rarcbevéqne 
de Besançon, k l'oocasion des mêmes difficattés élevées 
entre eox et Thierry de Montlattoon, son oncle, (qui, poor 
lors, n'était que doyen da chapitre de St-Etienne) *. Le 
coinic de MoDlbéliard se désista de ce droit prétendu et 
ooofîrma les anciennes donations. 

Celte charte, émanant de la cour de Betançùttp en date 
de Tannée 1219, nomme Bkhaird (lU) de Montfancon, 
cornu dêMmUbmard; RiAard (II), son aïeul; Àmédie (II), 
son père; Agnès de Bourgogne, sa femme; ainsi que Thierry, 
Amédée cl Eiicnne, ses trois lils — Elle sert à rcciilier 
les erreurs de plusieurs écrivains en ce qui touche la gé- 
néalogie de la maison de MoalCiacoD et la succession des 
comtes deMontbéliard \ Le même comte Richard de Mont- 
bélîard, assbté de ses deux fils Thierry et Amédée, augmenta 
la dotation de Pabbaye de Lucelle, fondée par kmrs anoé* 
très dans rëvêché de Bâic. Par une première charte, en date 
de Vercel, de l'an 1225, ils donnèrent à celte ablwye les 
village de Dâlole et de Taillecourt, situés dans le comté de 
Montbéliard Une seconde charte du mois de juin de la 
même année, datée du ch&tenn de MatUbéUard, contient la 

' Voir la ciiarie do Bellevaux, eo Franche- Comté, de 1174, dans Perre» 
dot, Hl<U ami, i. ii, p. 276. 

* Charte de 1919. WehairAu Mes MeUtotieligardis, laiMlaotibii& uxore 
sua Agnes . ei BUis loia Theodorioo, Amedeo et Stéphane, etc. tDooNMiiff 

inèdm de Franche-Comté, i. III. p. 507, 18 ) 

* F.nirt^ autres par Oonod. (Voir UùMrê du Comtés t. Il, p. Sô7, et le 

^ob^Ucure, p. 54.) 

' Charte de R.. comte de Honibéliard , pour l'abbaye de Lucelle , de 
lasa. datée de Fercd. (Doahe) (Trooillat, I. c. p. 489, o» S9S.) 

irf». tt MW. %n. 5 
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eonfiniiatioD de la dooatioa cî-dewis par Gérani, arebefé- 
qoe de Besançon , la terre de DAIole éiaoi no fief (cm- 
m m iM m ) nioofant de eel areheiréelié. Par oonire, le eointe 

Richard reprit en fief de l'église de Besançdn des terres qui 
lui apparlenaieiil à Mandeure Outre Tliierr) et Amédée, 
déjà Dommé daos la première charte, celle-ci nomme encore 
Riekmd, quatrième fils du comte de Hoolbéliard *. 

La maison de HoDtfiinoon était, comme on Ta dit d-de- 
vant, dn nombre des grandes familles à% la Francbe-Gomié 
de Bourgogne qui tenaient en châ&ement ou en fief des d<>- 
maiues de l'égUse mélropolilasue de Besancoti, et qui jouis- 
saient du droit d'être ensevelis daos le chœur de cette église ^; 
priTÎIége qui impliquait l*obiigation de défendre celle-ci en- 
vers et contre tons. Des trooblea ajant édalé b Besançon 
an sujet de la maternité que Téglise de St-Jean disputait b 
celle de St.- Etienne*^, Tempereor Préleric II adressa, le 97 
décembre 1225, un rescrit à R.^ com(e de Moniùeluini, el 
aux principaux seigneurs de la province, pour quMis eussent 
b mainienir la suprématie de St.-Etienne et à la défendre 
contra tonte molestalion, selon le devoir que leur imposait 
leur qatlîlé de fidèles (coiolî) de cette église *. 

Cependant, la rivalité dynastique qui divisait la maison 
de Bourgogne- Vienne et la branche palaiiue in éclater une 

' Charte de Gérard (de Rougemonl], archevêque de KesaoçM. Acit flMR 
a" 1923, îo easlro Mootisbelicardis ( Jbid , p. 490, d" 3^1. ) 

* iMtm, n* 337. « Richardos cornes MooUst>eligardiâ et ûlii soi Tbeo- 
doricos, Anedens et Rielitrdiit. » 

'Charte de 1224 enviroD. < la morte etiam nos et alii casati io dicia 
fccUtia ( SU-Stephnni ; seffUri âehemm umquam ia aina ma tris aoatfs. 
(Cbilfiet, Btatrkê de Chdlons, p. lOïi.) 

* nwêmoif , Ihta dê Mirmie, I. c p. M. 

Bescrit de Frédéric H. d»té d« FreeMui. do I7décenl»re (lf»3t. 
lad. Il iChilHci, Ibid., p. 90.) 
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ttoaveUe guerre civile eotre le comte Etienne il el le comle 
pelalin Oiton (11) de Méraoîe (42^1227) Comme dans 

les guerres précédenies, celle-ci divisa touie la noblesse de 
Bourgogne eu deux camps hostiles, iiichard, comle de 
Moolbéiîardt engagé dans une querelle pariiculière avec le 
comte de Ferretlei ne prit qn^oae pan indirecte à cette 
guerre, en permettant du reste, à ses deni iila, Thierry et 
Amélée de Montfaucon, de se joindre penoanellemeot k 
leur oncle malernel tliennu II *. 

Le comle de Monibéliard avait faii bâlir un châieau for- 
Uûé à Belfort, où le comte de Ferretie, Frédéric II, préten- 
dait avoir des droits De son côté, celui-ci avait, en repré- 
saille, élevé une bretécbe près de Délie, à la frontière du 
comté de Montbéliard, que le comte Ricliard voulait Tobliger 
à démolir. — Celle querelle, assez vive, fui heureiiscmeni 
pacifiée par Tinin \( hIkhi de l'évêquede Porto, légat a|»osio- 
lique, qui ménagea entre les deux comtes un accommode- 
ment daté de GrandviUar, près Délie, du 15 mai 1226*. 
AHos, fille du comte Frédéric de Ferretle, îùi le gage de cette 
paii« Sa main fut promise ï Thierry de Mootfauoon, fils ainé 
et successeur présomptif do comte de Montbéliard, qu'elle 
épousa en effet bientôt après, ei aïKim I elle rapporta en doi 
le château de Porrentruy avec ses dépendances et d'anires 
possessions dans le val d'Ajoie, démembrées jadis du comté 
de Montbéliard \ 

' Voir M. Clerc, Histoire de Franchf-Comt/ , 1. 1, p, 4U-41&. 

* Voir Duvernoj, Ducs de Méranie, 1. c. p. 35. 

' Ou chef de «od ajeal psternel, FrMme «omi» dt P«mue, second 
(ils (le Thierry \^', œmte de Moolbéliard , au<|uel éiail échu en partage 
Il 135} la portion de l'tmàm «onté de Moati»éli«rd. stuaée dans l'éfdcbé de 

mie. 

* Voir ce tratté dans Trouillat . I . e.. t. I , p. SOS . n* S37. 

* Partagés entre Ulrich, comte de Ferretle el Thierry 111, comte de 
Mwlbéliard, aon beaa-frère, de l'an ISSS (Tronillat, 1. c p. S44 . n<> dSS.) 
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Le coin le Richard (lU) survécui loui au plus deux aonées 
à ce traité de paii lait aTec le comte Fréderie de Fenette; 
800 fils aloé, Tkùny IH, ayaol d^à succédé k son père 
dans le comté de Montbéliard an mois d'octobre 1238 

Richard laissa en outre irois fils, savoir: 

1^' Atnédt-e, <j4ii fui sire de MontfaiKon; 

2^ Richard de Monlfaucoo, qui eul eo partage la terre 
de CawrduUon ei devint la tige des sires de Monifcrt et de 
MotUrmi, dont la lignée s*éleignil dans la première moitié 
dn XIV* siècle; 

3* EUttme, qui entra dans les ordres et détint haut 
doyen du diapiirc mélropolilain de lie^ançon *. 

Nous ne suivrons point ici Thistoire des comtes de Moul- 
béiiard et des diverses branches de la maison de Mootfaucon 
dans leors rapports avec les pays sitoés de Tantra c^té dn 
mont lura, et, ponr nons renfermer dans le sujet qoi nons 
occupe, nous nous bornerons li ce qui concerne lenrs pos- 
sessions en (leçà Je ces montagnes. Nous ne nous écarterons 
de celle règle qo*anlani que cela deviendra nécessaire pour la 
pleine intelligence d^ faits qui toucbent k Thistoire de uotfo 
propre pays. 

' Chartp rfp l'an lîîR. 11 octobre, par laquelle Thierry . comte souve- 
raio de MoiUbeiiar'l as^njpiUl en lîef son château de Brlforth Matthieu II. 
duc de Lorraioe, son ajieul maleroel. tCalmet, Hiiloire de Lorraine, l. II, 
p. 440.) 

* Voir Daveraoy, Nota sur la nouv. ('dUion de Gollut. col. IBGI, dlet 
AfoMf daTroolUaianr Uchirtede isaa, ZW1 U. c, 1. 1, p. 490.) 
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0«tre la seigneurie de Mont&uooii, près de Besançon, 
Amëdée 10, aecood fils de Richard, eonite de MoDtbëliard, 
eiil en partage les terres et les fiefe de sa maison situés sur 
te revers du mooi Jura, dans les anciens bailliages de Pon- 
larlier et d'Omaus^ aiusi que les domaines qui a|)[)ai ienaienl 
h celle maison dans le diocèse de Lausanne. Mais ces pro- 
priétés féodales, séparées les unes des autres par celles de 
plusieurs antres srîgneurs, relevaient eHea-mémes de plu* 
sieurs suzenioetés différentes, savoir, de Tarchevéque de 
Besançon, du comte palatin de Bourgogne et dn comte de 
Moiilbéllard 

Ce fut Amédée IH, sire de Montfaucon, qui, par des 
échanges ei des acquisitions intelligentes, parvint, dans 
Tespace de 50 ans, à relier les uns aux autres tons ces 
domaines et ces fiefs épars et dispersés dans la moyenne 
montagne, depuis les portes de Besançon jusqu*aux Brenets, 
dans la seigneurie de Valaiij;in. 

La pre|)ooderance de la maison de Zaeringen, investie du 

' Monifmieon relevait de l'arcbeTêque de Besançon; Vmnes. ViUafan^ ft 
Orbe, du comie (>aUUo de Bourgogae (Dimod , II, 274 )i l'avouerie de 
Mwruwt d« conte de Hontbélitid {Doemmit <k Fnmhe-Cmtét i. Ilf, 
p. fiS4 ; noie da M. Durcnoy. | 
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RteUifiA dâD8 la Transjurane, avait juaqulci empêché tout 
agraoïiissement territorial de la maison de Mootfoueon-Hoot- 
béliard en deçà du Jara. La mort du dernier recieur Ber- 

Ihold V, ariivée en t218, orarla ce! obsl?i( k*. Amcdéc ilc 
Mouliaucon fut d'ailleurs sccoude dans l accomplissemeni 
de ses plana par ieao, oomie de Châlons ci sire de Salin» \ 
BOD couain-gennain maternel Jean de Cbàlons, surnommé 
U Soffe ou FAniU^ parait avoir eu la pensée de foire revivre 
les droits de supériorité exercés dans la Transjorane par les 
anciens comtes de Bourgogne, ses ancêtres *. Il s'acquit une 
grande inlliience dans ce pays en accordant gratuitement h 
plusieurs couvents et même à des seigneurs laïques le droit 
de prendre annuellement, dans ses salines de Salin», un 
certain nombre de charges de sel poor leur consomma- 
lion Celle influenee rejaillit sur le sire de Montfoueon . 
qui protila habilement de ses relations intimes avec la mai- 
son de Châlons pour ragrandissemcni de sa propre maison. 
Âmédée avait embrassé avec ardeur ia cause de cette bran- 
che cadette de Bouigogne, dans les dernières guerres qu*ellc 
soutint contre les ducs de Héranie, entés sur la branche 
ainée, dite jMibfàw. Jean de Châlons l'en récompensa en 
le comblant de ses dons et en concourant par son crédit k 
élever la fortune des Monliaucon. 

' Pir i'>chmp;o avpo le 4uc. de Bourgogne, héritier de la seigneurie de 
Saltnij auquel Jcao de Cbàloos céda par cooire le coniié de Châlons et la 
vieomé d'AuxoDoe. (Guillaume, Sires de Salins , t. 1 , p. iil.) 

* Jmt de CbUou éML fils d'BlieoiM II , mmle vanat de Boargogoc. 
dont In meur Agnès éuit raère d' Amédée llf de H<»tfaacoD. 

* Voir Mrrn. et Dnc de la Suixte rom l. I, Rectoral, p. .19 el suivanles. 

* Savoir fiimmont, 1243; Hautcrét, 134G, M(mlkeron . Lac-de- 
Jmtx, 1S44: FentaNM-ilmM. IWt; mmilimtmt, 1950: Faul«-Bi«ff. 
1249. 

^ Voir Dttverooi. Doamenu <ie FrtuKke-Com^ , t. III , p 530. 
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La paix fut rendue h la Fraocbe-Comié en 1 â56, par le bm- 
râge d'Alis de Ménoie, «Bor el héritière d*Ollon 111, comte 
palatin de Booi^gogne, avec Hu^un^ fila aloë de Jean de 
Cliftloas rAntiqm \ mariage qai confinidit les droits des 

deux maisons (jui se dispuiaieni la souveraineii' de ces pa3fs. 
Celle |)<iix donna eo même leiyps au sire de Mootfaucon le 
loisir de s'occuper de ses iolérêls domestiques, plus ou 
moins compromis par les goeneo dynaaiiqQes, tant en deçà 
qn'au deik do Jnra. Amédée lU doit être considéré comme 
le second fondatenr de la poîssance des Honifancon dans 
la Suisse loiiiaiide. 

Iramëdiaiemeiii après la morl du comie de Mouibeliard, 
iion père, soii vers l au 1230, Auiédéef stre de Mouifaucon, 
adressa à Gérard de Gamoéns, chevalier, soo haut^brcstier 
dans la terre d'Echallens, on ordre pour qn'il e6t k faire 
nne eoqnète an sujet des droits d*a0buage et de pâturage 
que l'abbaye du Lac-de-Joux prétendait avoir dans la forél 
iVOrjuhz, ensuite de la concession faite à ce couvent par 
le comte Richard ci Gauthier de Mootfaucon, ses prédé- 
cesaeors \ La suite prouve que cette concession fat cooHr- 
mée par le nouveau seigneur. Dans la même tempa environ, 
Girard de Gumoens fut chargé de représenter Amédée, sire 
de Montfancon el d'Orbe en partie, dans nne délîmîtalion 
de Pancienne forêt de Chmmgne, enuc Orbe el les talées*. 

Le château el la terre des Clées appartenaient alors aux 

' Voir M. Clerc, Histoire de Franche- Comté . l. I , p. 420. 

' Voir la lettre do Girard de Gxtmorns h Amédée, siri' <U> >fontfaiicon. 
son seigneur, de lan 1230 environ. {Mém. et Doc- de la Suisse romandt, 
I I, p. 908.) 

* Ce propaier parUge à» H forêt de ChoÊiOfM est rappelé dans odai de 

l'an 1297. où il est parlé <1'an chêne auquel Girard de GumoiiU, tfaif«r> 
Ul une croix- i Histoire de la vilU d Orbe , p 131 , n' 7. ) 
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romtes de fionevois, qui lenaieni ce château eu liei de Hu- 
gues, duc de itourgogne ei seigoeur de Salins» auquel Guil- 
laome U, comte de Genète, en iiréu hommage à FtÎPMie, 
au mois de décembre 1252*. Le 6ef des Clées tûi ensoiie 
DominatiTement compris daos TéchaDge bit en 1257 entre 
ce duc de Bourgogne cl Jean de Châlons de la seigneurie 
de Salins, contre le comté de Châloos'. Ensuite de cet 
échange, les comtes de Genevois se trouvèrent feudalaires 
de Jean de Chàlons, sire de Salins, pour le cUteaii des 
Qées *. Des différends s*étant éle?ës entre les gens des 
Clées et les habiunts d'Orbe, an sujet de leurs usages dans 
la foret de Chas$agne, le comte de Genève et le sire de 
Monlfancon ordonnèrent de concert que cette forêt fût dé- 
limitée et partagée entre le^» deui seigneuries limitrophes. 
Ces faits, k défaut de renseignements directs, tendent à faire 
voir qa'Amédée de Monlfancon avait pris possession des 
domaines de sa maison en deçà dn mont Jora , dès fan 
1230 an plus tard. Noos le Terrons dès lors prendre part 
aux événements les plus iuîporiants qui agitèrent le pays 
romand. 

La résignation de Boniface, évêque de Lausanne (1239), 
fut suivie de la doaUe éleetion de Philippe de Savoie, pri- 
mider dn chapitre de Meti, et de lean de Cossonay, cha- 
noine et chantre du chapitre de Lausanne. Ce chapitre était 

divisé eu deux pariiâ, dont chacun s était déclaré pour Tun 

* Charte de isas, <toii» Péctrd, Rtainl ât piiut coNcemMl la Smif§o- 

fne, p. 425. 

* Voir GalIlMUne, Sira de Salim, 1. 1, Pr.. p. 184. 

' Par DM duTlo du moto de déoealm 1960 , Jean de Cbiloss dMoe à 

Hugurs. comte palatin de Rourf^ogm» , son Gis « le fie des Cloïes . Ie((uel 
Raoult i Gomie) de Genève Uenl de navs- » {Cartul. de Bvmrgognf, fol. 45. 
BiblioUi. de B^dçoo.) 
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des andidais oootre Taiilfe*. Cette double élection, et la 
lotte qui en fot la soile, Doua dévoile la sonrde rivalité qoî 

s'établit dès loi s ciilrc la maison de Savoie cl le [lai li bour- 
guignon, dirigé et souteuu par Jeau de Cbâlons et le sire de 
MoQifaucoa. 

L'élection de Philippe était appuyée par lea princes de 
aa maison et particnlièreiiieiit par Pierre de Savoie, son 
frère, et Ajmoo, aire de FaodgDy, beau-père de ce dernier. 

Ceux-ci avaient occupé en armes la Cité ou ville haute de 
l^usanne, pendant que Jean de Cossonay, retiré à Besan- 
çon, y recevait la cootirmation canonique de Tarchevéque 
de Beaaoçoiit son métropolitain. L'évéqoe Jean était soutenu 
en outre par le comte Jean de Chilcoa, aire de Saline, 
dont une nièé» était mariée b Humbert II, sire de Cosaonay, 
frère aloé de lean Cette parenté assurait b Télu des Lau- 
sannois et de l'archevêque le concours effectif du sire de 
MouifaucoD, ainsi que celui de la plupart des seigneurs du 
pays romand, opposés aux vuea d*agrandisfiemeDl que la 
maiaon de Savoie manifeatait dana celte circonstaace. 

Jean de Cosaonay, accompagné de deux dignitairea de 
l'église de Besançon, se présenta aoi portes de Lausanne, 
après Pâques 1240, pour prendre possession de son siège, 
n (^laii suivi d'assez près par ses pareuis et ses propres par- 
tisans, déterminés ^ lui prêter main-forte pour expulser ses 
adversaires de la Cité, où ils s'étaient fortifiés. On se batlit 

*Toir I» CwtuUùrt dtLaiummt {Mim. M thc. ét I» Suiut nm.. i. Vl, 
p. et eisoiv.), et Rachat» fftifotrt eeeUnàilifiw, p. S9 ei suivantes. 

*VOftt L fie Charrière, Siret de Couonay. Jean th» r,hr»l(>ns s^ire .le 
Salin», doone à Humbert , sire de Cossooay , le titre de man de »a mèu, 
dtss QDe charie de l'an li50. \,Mém. et Doc. Ae la Svme rom.. I. V, 
p. aaa . n» a, de €■ IHimoy.) 
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dans la ville, qui lut en [>arUe brûlée S Eutio, de guerre 
lasse, les deux partU coMenlireDlà un accommodement, 
doot lee ariides foreDt réglés per le sire de MonUauoco, 
d^one part, et de raolre, par le seigneur de Grésier, Par cet 
aerommodeinent (juillet 1240) Jeao de Cossonay fui pnn 
visoirement maintenu dans la possession ûa i>on siège. 

Gel acconiiuodoiueiii, mal oteervé de pari el d'autre, fut 
bientôt suivi d'une nouvelle guerre qui éclata entre Tevêque 
Jean de Gossonay et Pierre de Savoie^ seigneur de Romonl , 
soutenu par le comle Aroédée IV, son frère alnë. Le sire de 
Hontfiincon intervint de nouveau pour rétablir la paii entre 
les deux partis. Des arbitres, iioiiinics d'un commun accord, 
s'assefiiblerent h Eman, sons la présidence d'Amédée, sire 
de MoDlfaucoo, choisi comme surarbilre, el slipuièrcni les 
conditions du iraiié qui fut signé dans cette petite ville, le 
29 mai 1244*. Le même jour, Amédée, sire de Hont&u* 
cou, et Jean, évéque de Lausanne, pour sa personne, se 
portèrent garants de la fidélité prêtée à Pierre de Savoie par 
le sire do («ttsstiiia)-, leur proche parent *. 

L.a paix d'Evian, dont les condiiioos étaient du reste Ion 
désavantageuses h l'église de Lausanne, eut cependant 
pour effet de roelire fin aux divisions qui affligeaient cette 
église, le traité impliquant la feoonoatsaance, par la maison 

' Voyex le Cartulmre de LmuoMie. (Mém- et Doc de la Suitsr. rom , 

t. VI, p. siemrfvBiHM.) 

* IMIrai, pifte 66. Ce oonpromlii , fait en 1940 . m moi* de jttillet, ne 

doU pas être fonfnnrln :^\ec le traité d'Evian ftu 9f> mai 1244. 

' Traité d'Kvijui du -.iU mai 1J14, par l«*quel l'evèque coiia à Piei ri' tic 
Savoie la seigneurie de UoinoiU , iH)ur b leuir en lief île l'eglibe <le l.<tu- 

lUM. « Amtdkwm d mûu m da MmiefaUoiu dtunn naediam liioc 

Inde a parliboii » [Hrm. ei Dur. df la Suisse rom t VII. p. a.: 

* Tiire daté d'Evian -29 mai li44. (ArchiintM rofa((( de IVirtn. Faacic. I 
(Commuoiqoé par M L. Wurslemberger . 
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de Savoie, de Jean de Coisoiisy comme évéque de taosaoïie 

L*appui que le sire de Montlaucun avaii prêté h ce prélat 
paraît avoir puissammeDt contribué h le roaiuienir sar son 
siège ei ^ le récoocilier avec ses puissants advemiieft ^ 

Dtt reste, la sourde rivalité qui sotwistaii entre Pierre de 
Savoie, seigoeor de Roroonl, dit le Peld-CAorlMnt^iie» et Jean 
de ChâloDs-Bourgogne, dit le Saye, poiia on nouvel aliment 
ilans le schisme polilique qui divisail PKinpire. La maisoD 
de Savoie resta fidèle k l'empereur Frétieric 11 ^ déposé par 
le Pape au Concile de Lyon (1245); tandis que Jean de 
Chàlofia se déclara ponr Panti-César, Goillaanie de HoUande 
(élu en 1246)* Ce monarque Ten récompensa en lui enga* 
geaoi, pour loi et ses héritien^ tous les droits régaliens et 
les revenus de l'empire dans les diocèses de fiesançon cl 
de L}n>atuu-, concession qui, en fait, équivalait au vica- 
riat impérial dans ces deux provinces erclésiasliques Par 
on acte postérieur de deoi années (9f* 1^5), Jean de Chà- 
loos associa ï ce vicariat Hugm, comte palatin de Boor^ 
gogne, son fils, et AUœ de lléranie, femme de eeloi-ci 

Celte concession de l'anti-César parait avoir été la cause 
indirecte de la guerre qui éclata de nouveau vers le même 
temps entre Âymoo, sire de Faucigny, beau-père de Pierre 
de Savoie, pour tors absent do pays, d'one part , et de l'au- 
tre, Jean, évèqoe de Laosanne, et Amédée, sire de Mont- 

' Voyez lu remarque do professeur R Kopp (ffldlgmdcmefct Bûméê, IV 
Buth , p 230 . note 4) sur le traiié d'Fvinn 

* Dès lors Jean de Cossooay te quaiiiic J. De* gr. Eptsropus Lautann, 
wa lien d'eleefiM; tiin qu'il prend eoeore dua le mité d'BviiD- 

* Cibrario, Storia di Savoia, t. Il p. 36-37. 

* DiplAntc (1'» GuiUauvtt , roi ih^ H romains , «iaté de Sohns 10 <Ip}. 
<jileode!i de nt<tr& 145i (Voir Duvernoy , Mowancf du Vomir de liour- 
gognê d« r<iii|Mr< , preut e» , p. 78 , o" 129.! 

* Ibidm ei Ed. Cterc, Hiêimt de Frmuht-Comté, i.l.p. 437. 
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feocon qui siiîfaieDt le parti do rw OoiUaniiie et de Jeta 

de Cliàlons, son représeniani en deçii comme au delà du 
roonl Jura. Dans renlrpfaile i12r>2l la maihou de Savoie, 
«e délachaol du j^tù de Krcdcric 11, ou (Jibelmt se déclara 
poer GoiHaame el le perU Guelft \ Dès lors» la emae ae- 
crèle de la guerre ayani cessé, le aire de F^ncigny el Vé^ 
que de Laoaamie fireat la paii, lanl en leur propre nom 
qu*au nom de leurs adhérents respeciifs. 

Par le traité fait entre eux îi Iximanne, le 27 avrd 
1255 révéque Jean de Cossooajf engagea au sire de Fau- 
cigDj la loulité (sauf qaelqnes réservée) da lemporel de 
i*évéehé et de la dté de LtastDoe » poor une somme de 
irsRla mâfe aod, nioimaie de LansanDe*, qve le sire de 
Faucigny promit de loi livrer, dans les termes et sous les 
conditions supiilecs, ^our acquiuer les dettes contractées 
par ce prélat et ses prédécesseurs dettes pour lesquelles 
les deoi tiers des terres de la manse ëpiscopale se trouvaient 
àéfk hjpothéquéea, aoit au aire de Faudgny lui-même, aoit 
à d*autrea créaoders; en aorte que la somme que révèqoe 

* Voir le traité de paix entre À., «re de Faucigny , et Jran , évèque de 
LtOMime, dn 97 vnO, lasS. ( JT^. tt Doe. i$ la Smm rom., t. Vit . p. 
as.) Uâe diarle éè la daviikiM Bttirtx de Savoie , de 1 an ]369, rappelle 
« la dismr'^r qiif son nytvîl Ainioo, sire de Faucigny et Amédée, aire 46 
• Montfaucon, avaient enkemble. * [CeartuliUre de Montfaucon.) 

* Votr Cibrario, Storia di Scnwm . t. 11, p. 57 et suiv., et GiildMM», 

pr-, p. sa. 

* A" 1Î53, ?7 avril après Pâques r Nos Jnhnnnr-^ Lausannensis epts- 

copos nos Aymo dominas de Fucigniaco in\ieem super discordiis et 

guerrisquas liabel>ainus usque ad bodiemaiu diem « <Mém. et Doc 

d»la8itimfm.,t. VII. p. 6S.) 

* Soit 1500 livres, qui , MifintCllirario, éqvItaleM à 60 aille ftaoct 
«■▼fron, râleur actuelU' 

* Chron. eptjcop. (Manui>crii de Moudon./ « Ipse domiQus iJûtiaaoe&) 
«piMopu habnU SMltai adunUti , im pie dÂMv predeeaiorls sut. 
qnaiB propter gutm» itthu dmni d» Fiikigmt * (tp. Rachai). 
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avtil ï recevoir do nre de Faeeigny se trouvait rédiHe à 
10 mille sois. Quent aiu feveoos de révédiét révéqne ifeo 
résenait la moitié'. 

Par ce irailé, le sire de Faiicigny et son |2^endre, Pierre 
tle Savoie, ralliaienl h Iriir ^arli révèfjue Jeau de Cossonay 
et opposaieDt uoe barrière à reiercice do vicariat impérial 
oetrojé à Jean de Châloos, coDcessioo plos nomtoale qae 
réelle, et qoe des ioléréls pies prodiaiiis ne loi permirent 
point de km valoir en ce qoi cencemait le diocèse de Lau- 
sanne 

Le sire de Monlfaucoo travail pris aucune part au (raité 
de Lausanne, qui, du reste, oe devait guère loi plaire. Il 
était vraisembiablemeDt Ton des principaux créanciers a«- 
quels révéqne Jean avait engagé les domaines de son églîae 
avant de oondnre ce mité \ il sooleva de sérienx différenu 
entre Amédée de Montraucoo et le sire de Paocigny. Comme 
seigneur d*Orbe, le premier posstjdaii le cours d'eau de 
la Ihièle avec les droits de péage, de pêche ei de nioulio, 
ju8qu*au lac d'Yverdoii, oà il avait établi des réservoirs à 
poissons (poMMMf), nne douane et des moulins on battoirs 

* Totr le traité de 1968 d-dems a. c, p. 54- 

' Toir le IfaHé bit en 1960 entre Piene de Stfoie et l'évèqve de Len» 
Mone. Jean de Cossonay (I- c. p. 56). 

* Jean de Châlons élail plus occupé d'établir ses droin vicaire impé- 
rial à Besançon, uù son aulorité reocootrait plus d'une opposition. (Voir 
Ë. Clerc, 1. c. p. 440 eisoiv.) 

* Une leaienee teadne ra mob de mal 198i per le eblteiilo dTf erdoo, 
au nom da comU Philippe de Savoie {Cartulaire de Montheron. 1. c , 
P 11-2 !, démontre que le traiié fait en 1200 entre l'évî^que de Lausanne 
et le prince Pierre de Savoie (.l/m- ef DoC' de ta Suiue rom., t VII, 
p. 56) n'avaU point éteint Vengagèrt da temporel de l'éfèelié, stipulé en 
1958 entra eet éviqae ei le lin def^dgny. 

* Voirlachartedu t6 arril i960, par laquelle A.. siredeMontraucon, vend 
à Piem de Snveie eei droits tor TTerdon. iCUnario, Storia di Sawtia, 
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U âre de Faacigny, qai avait occupé le chàieaa et la ville 
d'Tverdoo entoîte <Iq unité de Laosamie, troublait le sire 

(le Monifaucon dans l'evercicc de ses droils. Ces tiillejcudb, 
préu à dégénérer eu liosuliies ouvertes, fureni accommodés 
par rîDlerveQiioD de Jeau de Châloos, comte de fiourgogne \ 
qai loi-4iièiiie rédanuiit ia présence et le coocevs da sire 
de MoDtfaiieoD de l*aotre côté do moot im. Le sîie de 
Faocigny promit ao sire de lioatHmeOB de loi eoDStiioer en 
fief «ne rente annuelle cl foncière de viu^'i-cinq livres, k 
titre de dédommagement de la dimiuiUion de ses revenus 
à YverdoD. Celte rente fat assignée snr le produit des ter- 
res de Suekif, de Coneikê (sor Chavoroai) et de JKooom, 
le miMii dê fromêHi étant évalué ao pria de nsi^ êoU, et le 
iRtMlf é^awmê I Iroii loli lausannois*. La ferre de Sudby 
avec son château, le village de Corcelles et la terre du Cou- 
dray rière B.ivois, appartenaient au sire de Faucigny, qui 
tot-raéme la tenait, soit en tief, soit en gage, de révéclié 
de Lausanne'. 

Pierre de Savoie, seigneur de Romont, était abeent do pays 
lorsque ces traités forent faits par le siie de Faocigny \ qui 

LU, p. 104.) DMtilras de r«p]300 uMMMt qas lei bsiesos nanii- 
uieni le conn d« lâ Thièle deiHiit le lac jmquei k la joncUeii de l*Ofbe 

«Idu TaVnt 

' L'ioierveDUOD de Jean de Chdlons dans ce débat et les ooodiuoo!» de 
raeoominodemeol qui j mit Ûd sont rappelées dans la charte de Béatrice de 
Soeow, pedie fille d*AjiM», sire de Feodgey, de l'an 1969. (Veir plos loin). 

■ Voir la charle ci-deasus de Beatrix de Savoie de l'an 196». — Pour 
ces 35 livres on pouvait donc se procurer 55 Vt maidl de Aromeat: le 
muid compté pour 46 quitrteroos vaudois. 

* ChariedttSO août 1951, par iMiaelle Aimoo, tfre de Paucigny. iosUtue 
Pierre de Savde. son gendnt héritier de aes biens, sauf la maison forte de 
Surhy , avec 100 livre»; fft^ rente, formant la dot do Brnirife. dame de 
Tkoire, sa seconde tille. (Guicbenon. Hmotre deSavote, Fr, p. 78.1 

* nem de Seiole était resté en Angleterre et en France depuis le mois 
de wm 1959 va mots d'eelobre 1951. (Voir Byner^a Fcsdira. p. 988» 896.1 
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décéda bienlôUpfès. A son retour d'Angleterre Pierre refusa 
de ratitter les engagements pris par son beau-père envers 

lo sire de Montfaucon , qu'il dessaisit des 2o livres de renie 
assises sur les terres dont on a parié*. En même temps, 
Pierre de ^voie eota'prii de clore la ville d'Vverdon en 
l'entoiirant d*nne eoceinle fortifiée. Celle entreprise cansait 
on préjudice réel et noiaMe an sire de Montfaucon, qui, en 
qualité de seigneur d*Orbe, avait fait réparer ou construire 
à neuf, dans le faubourg d*Yverdoo, des ponts et dps mou- 
lins sur la Thièle, des viviers ei un port sur Ir hit , dont il 
relirait des droits de rivage, de ponionage ei d'autres prolits, 
que la clôture de ce lieu, naguère libre et ouvert k toot 
venant, diminnait considérablement ^ 

L'ascendant croissant de Pierre de Savoie dans le Pays- 
do-Vand et les troubles domestiques qui divisaient la mai- 
son souveraine de Franche-Comté, laissaient peu de chance 
au sire de Montfaucon de résister avec succès aux entre- 
prises hardies de ce redoutable concurrent. Amédéedut pren- 
dre le parti de s'accommoder avec lui. Des arbitres forent 
nommés de part et d*autre pour régler les eondiiiuns de 
raccommodement , savoir: ponr le sire de Montfaucon, mes- 
sire Laniberi de Goucens, et, pour Pierre de Savoie, mes- 
sire GeullVov de Grandinont. Avmon, sire de La Sarraz, fut 
choisi comme surarbitre. Ces arbitres prouoncèrent que le 
sire de Montfaucon céderait h perpétuité au prince Pierre 

' Charte de Béttrice, fille de Pierre, coniede Sivole , de l'ao 1969, 

citée pins haut. 

* Vente faite au comte Pierre par le sire de Monifaucon «le se^ Urnii!» 
iorTverdoneo 1900. 

Le rire Amédâe diifttl qu'il avait à Ererdun le cours de l'-ai^ue ap 
pelé TIele. et que depuis que II dit messire Pierre avait U'nnc' le dii 
lieu , il oe poet oocques terre pitàne ne mùlm . etc. (Gbrano . Sitma dt 

SOBOM.t. Il, p. toi. 11*1.) 



Digitized by Google 



48 



PREMIÈRE PARTIS. 



de Stvoîe, poor la somme de mq mnIi Uore» vimtiùim, le 
ooon d'eao de la Tbièle, les viviers, les moQlios, les péa- 
ges et, en on mol, ions ses droits Qliles on régaliens k 

Yverdan cl dans l;i b;mli(!iie de celte ville*. Celle Iransac- 
UoD, datée iVY'verdun, de la troisième semaine après Pâques 
1260, eut son pleio etfet, comme le prouve un oiandemeal 
adressé par le aire de Montlaocon, de son ch&tei d'Orbe, eo 
date du 1^ joillet de la nsème année, à ses'vaisani ou 
reeevenrs d*Yverdoo, par leqnel il leur feit part de la 
vente de ses possessions dans celte ville, les relève de leur 
serment de fidélité envers tiii, et leur enjoint de recoonaitre 
le prince Pierre pour leur seigneur 

Anx €«19 eenU Ikm stipulées dans la traniaeiion ci- 
dessus, le prince Pierre avait igonté de sa pure grftce et 
libéralité nne somme d'argent (dont le chiffire est incer- 
tain), pour laquelle il parait qu'il avait assigné au sire de 
Montfaucon nne partie des hols iï Epenay, près d'Yverdon, 
pour la tenir de lui en (icf ou gagmmU \ Da reste, la suite 
démontre qne le sîre de IlontlattcoD conserva sur le eoors 

^ Sainnt t'amlfie de cette litonetfoD , ditéa d'IMM <d«M mH» 
Ifieo. qui M Iraave «bas le vonuerit de Ph. PfegOD, inUtalé libelddM 

ou Mt'lnnq>":., 3u\ archives royales de Turin , laquelle nous a ctc rnmmu 
niquée par M. lecolooet L. Wurelem berger.— Le chroniqueur de Savoie 
[Hifl. Patr. moman. Script., t. 1 , p. 163) dit qoe le ure de àlomfaucm 
fat ftit prisoBiiier an combat de Chilloo par le conte Pi«m; aiais aca 
cbartes ne portent aucune trace de celte captivllé. 

* A" 1-260. AmedensD. Momcfalconis cum no^; ffoda qneteoetis a 

oobis apud Everdonem et alla que babeama io dîcta villa caiaeriaius ex 
canaa veaditiCDb iUailrl flro D* Peuo de Saliatidia.... «oMa auadamt 
quatinus , etc Daus apad Orban, die Inoe peAftit. apoMol. Pétri et 
Paul! A ni. M.CCLX". {Arehires royafw âe Turin, p 25 Invcnl. P l^f» ! 

* La charte de Béatrice, fille du comte l'ierre, de l'an l 'fif», prouve 
qu'Ainédée de Montfaucou était feudaiairti de ce prittce au moment où ce 
dernier oesia de vivre. 
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(le la Thièle, au-dessus d'YveidOD, les droits de péage cl 
aalres apparteoani au cbàteau d'Orbe V 

Avant d*abaiidonner ses droits sur Yverdoo, Ainédée de 
MonlfaiiGoo a? ait fait d'aotres aoquisttîoos bieo pios impor- 
tantes ponr falfermissemeni du pouvoir de sa maison en- 
deçà du uiuut Ji]r;i, où ce pouvoir icnaii encore en échec 
celui de la maison de Savoie. Le sire de Montfaucon^ qui 
jusqu'alors n'avait possédé que ia moitié de la seigneurie 
d'Orbe, par indivis avec les comtes palatins de Booiigo- 
gne', acquît l'antre moitié de BngnesdeChâlons et d*Alii, 
comtesse palatine, sa femme. 

En effet, par un acte authentique de l'année 1255, scellé 
de leur sceau, Hugues et Alix déclarent publiquement que, 
c comme leur amé et féal Amédée, sire de Montfaucon, 
» tient d^à d'eu en fief et ûhâimmi la moitié d'Orbe, ils 
» loi ont donné rouir» modié en échange de certains droits 
» qn*Amédée avait k ChâiXm'U''Ùue, près Besançon. 

• A condition que le dit sire de ModUaucuii tiendra d'ois 

* en l«i le toiU d'Orbe ei m appendices Uyemetit d'eux et des 
» comtes paUuini leurs successeurs » Après la mort pré- 
maturée de Hugues de Boorgogne (1266), sa veuve Alix, 
comtesse palatine, confirma pleinement Téchang^ ci-dessus 

' Voir le iraiié d'Oufibj de l'an 1300, où il est parlé des droiu de 
GmiAmt iê IToNl Awcoii, Slt d'Anédée, mi le coara d« la ThiHê et les bote 
d'fipAïay. {Mim. ttDot éeta Suiue rom., t V, p. 93S-940.) 

' Voir ci-devanl h l'arlicle d'Amédée II , p. 17. 

' Charte «!e Hugues et d'Alix de Héranie, sa Temme, de l'an 1255 (Aux 
arcbives de Beaaoçoo, cote 0, n" 36.) Yoyex VHùtoire d'Orbe, documeolâ, 
p. lit, n» %. En nîêine temps Hugues et Allt domein en mtgmmtatioH dt 
fkl à Aroédée de Montlliaooii le* diftteeax et lee fiefs de Roulans et de 
Haiqnn ille, soit de Pa<tsavant . les (gieles) ou alwfïeînenls de v , fa 
niaison forte de Goncens, prè& l'abbaje de la GHice-Dieu, le loui ta 
Franche-Comté ( Ibidem ) 
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par Qne Doovelle cbtrte eo date du nob de mars iS67, 
avec le oonaeDlenieiit de son bean-pàre, leao de ChâloM» 
le vériiable MWferani de la Prandlie-CoiDlé el dea moula* 

gnes du Jura*. Du reste, la terre d'Orbe continua à relever 
immédiatement dn comié de Bourgogne, formaul aiosi uoe 
enclave étrangère dans le Pajs-de-Vaud. 

Aprèa avoir acquis la totalité de la aeigoeurie d'Orbe et 
de son cfa&teao fort, le premier soîo da sire de Honlfimeoii 
fol de fortifier cette ville on verte et composée de plnsieors 
quartiers séparés, et d'en faire un bourg fermé en entourant 
la colline d'Orbe d'un*^ enceinte de murailles qui reliaient le 
bouiig aux fortifications du cliàieau, de manière k iransfor- 
BMr eo on boalevard inexpugnable cette cdline escarpée 
qae l'Orbe enveloppe de trois eélés*. Il s*agi88ait évidem- 
ment d*opposer «ne barnète aox entreprises de Piene, 
comte de Savoie, qui non seulement avait fortifié Tverdon 
et bâti le ctiùtuau qui subsiste encore, mais qui en outre 
avait obligé les sires de Joux, vassaux du comte de Bour^ 
gogoe et des Moollaocoo, de lui faire hommage pour la 
dtiis de Jonx et pour leor terre de Bavois *, et même de le 
reconoaitre pour soierain dn cbàleao de lonx après la 
mort do comte leao qoi vivait encore V 

Jean de Châlons, comte en Bourgogne et sire de Salins, 
qui pendant longtemps avait balancé rinllueoce de la mai- 

* QutVt d'Alix. oMiIfliM ptlMlne, m data dv pr«inwr loiMdi du ■Mit 

de mars 1266 ( v. st.) au ànkiott àu DmÊht, cote 0, 91 tConnaalqaé 

par Rî. C Duvernov i 

* Voir iUutotre de la tUl« ^Orbe «t de son ckdlcau, p. 40 el saivaiiies. 

* Cbarta datée de Genèfe te Inadt aprêi foeiave de la PenteeAie, ISSS. 
{Qbnno , Storia di Savoia, t. H, p. 111.) 

* Charte du même jour (Voir d'Etavayer, Swm 4ê Jovx» p. 168, Pr., 
D° VI, et Cibrario, 1. c, ippendtce. p. 355.) 
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800 de Savoie en deçSi du monl Jon, moorat lo mois de 

septembre 1267, laissant one nombreiise postérité, issue de 
trois femmes, dont la dernière, [*auredeCoiinnercy, lui sur- 
v(^tu*. Laure était liiie de Simoo, sire deCommercy* elde 
Mabaut de Sarbrock, qui, après la mort de son premier 
marif avait épousé Amédée, sire de Mootlittcon *. Eu dev^ 
oaul la troisième femme de Jean de ChÂloos, Tonlifiie, la 
belle-fiHe d'Amédée avait ajouté un nouveau Heo \ ceux 
qui unissaient les Muuiiaucou à la puissante maison des 
comtes de Dourgugnf». 

Alix de Méranie, comtesse palatine et veuve de Hugues, 
fils aloé de Jean de Chliloos, prévoyant peot-4tre que la 
mort prodiaine de soo beau-père allait la laisser sans appui, 
partant sans autorité, avait épousé (en juin 1267) Philippe, 
frère puînc du comte Pierre de Savoie \ au(jMol il succéda 
l'année suivante dans le gouvcrneracni de l'Eiat Dès lors 
Philippe porta le titre de comte de Savoie et de Bourgogne 
jNijalifi, et justifia le choix d*AUz en -laisant prévaloir son 
autorité au delh ' comme en deçà du mont Jura. 

Persévérant dans la ligne prudente et sagement calculée 
qui, jusqu'alors, lui avait si bien réussi, Amédée, sire de 

* Voir M. Clerc, f. c. l I. p 149 ir»i Jean de f.halons eul quinze en- 
Cints de ses irots femmes , cinq (ils lui survécurent, Hugues, l'aloé, qui 
nounii on ISSS , lalMaU lai-mAne doose «n^it. 

* Voir Documems tiiAite 4» Fr«ncftfC«mf^» I. lit, p. SSO ; noie dê 
M. C. Duvernoy 

* Cilmrio , SUtria di Savoia , l. Il , p. 146. 

* Piem. emta de Savoie, iMNinit «a OMli do Juin ISSB, ee lilmst 
qa'une flUo, Beolft'c» de StntU* dino de ftndgoj , oiiriio à Goigueiy 
dauphîn de Viennois (1. c, p. 137). 

* Voir M. Clerc, Histoire de Franche- Comté , t. I , p 454-456 , qui fait 
renoviir 1» vigueur avec laquelle Tbilippe défendit les droits de sa femme 
etdoooQftau de oolie<^, mm elniov do tacoèi ponr «snodir a liropio 
moiioo k louN dipoio. 



pmgnte partir. 



MoaiCiiiooB et fleigneor d'Orbe, s'attaeha à la fiorlooe du 
eomie Philippe, son suertin natorel ei légilime, aupièt du- 
quel il penlt Rfoir joui d*Diie confiance qoi loonia au pro- 

lil de SCS propres intérêts. — Amédée soutint oiiverlemeni 
lecouUe de Savoie dans ses démêles avec sa meee Ikalrice 
de Savoie, dauphioe de V lenoois ei dame de Faudgoy. Par 
800 testament (6 mai 1268), le comte Pierre arait io&titué 
la davphiae, sa fille wiiqae, héritière deadomainea et des fieb 
qu'il atait acquis sorroneet Tautre rite du lac Lémau.amt 
en son propre nom, soit comme cessionnaire de son beau- 
père, le dernier sire de 1 aucigny *. Béalriciî refnsaii de re- 
connaître le comte Philippe, son oncle paternel, comme su- 
leraio de ces domaines et de ces fiefe \ et ce refus fit oaiire 
entre elle et les comtes de Safoie une guerre domestique, 
entremêlée de quelques trêves, qui pendant plus de trente 
années troubla la tranquillité de ces rivages 

Dans ce conflit, Béatrice de Faucigny, dame de Thoire 
et Villars, tante maternelle de la dauphine, revendiquait 
une portion de rbéritaged*Aymon, dernier sire de Faocigny, 
sou père !, qui entre autres biens Ini avait assigné en dot sa 
maison forte de Sucfty, aTec 100 livres de rente en terres *. 
Lu dauphioe Béatrice se trouvant an chftteao de Bryoo en 

' Voir Cibrario, 1. c, p. 185. 

* IMdtf». p. 148. 

'Vctrkoetqjet l»wUmaiir«4»1L Bd. Vallée faillUilé: Du pmtooir de 
la maiton de Savoie dant Gmmm. ehap. IV eHaiv. ilUm» d* USoe> dfMf 

tamredr Genhe, l. VII, p. et suivantes.) 

* Ibidem, p. $ 30. M. UaUel, pariaot dd la renonciation de la dame 
de Tboire k l'héritage de Faucigny , eo 125& , a omis da faire remarquer 
qiM eetta PMMBclatiM «vtit «a Ueo mw urtaùui conAttont qol tviiaal 
pas hf rempote. (Voir GoiebeMa, Hv^tin de Bit^tf , lil* pifUe, «MlianiL 
p. in.) 

* GaicbeuoQ , iiuioire di Savm , t. I , p. 76. 
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Bugey, la dame de Tholre-Vittara, aa taule, la retint en 

otage, ainsi que le jenne dauphin Jean, jusqu'à ce qu'elle 
eût fait droit à ses demandes ^ Le comte Philippe, inécon- 
teol de cette mesore fioleote, cbaigeale aire de Mooilaocoo 
et deox autres aeignenra de se rendre ào eh&tean de Br|OD, 
et de proeurer, de gré oa de force, la délîmoce de la dae- 
phine el de son liis. — Le sire deMonilaiicon oblint leur 
libération moyenaaol la remise faite au comte de Savoie de 
plosieurs châteaux, eolre antres d*Anbonne et de ses appar- 
tenances en de^ du lac Léman \ en attendant que des ar- 
bitres, désignés à cet efiet, eussent prononcésor ce dilKrend *. 
La garde du i hàieau d'Aubonne fut d'abord remise au sire de 
Mouttaucon et à ses oiliciers, Âmédce de Jougne, clievalier, 
et Renaud de Cicon, son châtelain d^Orbe, auquel il manda 
par un ordre de sa main^ daté du 2i février 1271, qn*ils 
eussent h remettre la Tille et le chfttel d*Aubonne )i Pierre, 
seigneur de Langiu, diui j^edc les recevoir au nom du com(e 
Philippe 

Cependant, tootens'acqnittantconsciencieusemeoldeJadé- 
licaie misaioD dont Philippe Tavaitchaigé, Amédée de Mont- 
fiineoo n*avait point négligé ses propres intérêts. Il avait 

* Voir Cibnrio, Storia dt Sovoto, t. Il, p. 150. 

* Morembre IMO* [Ibidem.) PhUippe, oomiedeSiToie et deBourgogoe* 
éiail alors oocupô à di'^fondre la Franche-Comté contre le duc de Boqr* 
gO^e Hagues IV. (Juillet — avril 1'270 ) Ibidem, p ir.I. 

* Le prince Edmond, liU du roi d'Angleterre, et le oooUe Philippe de 
Savoie, readirent , oomnM néditteurg , un jugemeni es dite du S aoât 
1971, portant que la danphine céderait h la dame de Thoiiv-TUIafa le 
chSteau el la sei^carie d'Aubonm' avec tous les fipfs qui en dépendaient 
dans If P-iys-de-\aud, à l'exeepiKyn liu fiefqut U sire de Montfauam tient 
de la daupiiine. (Cibrario, I. c-. p 152.) 

* Lettre d'Aonédée, aire de MoottiiicoD. da U lévrier 1970, vien style. 
( Jmmâreékê Htm de Chmbérf, d^ tSué.) 
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obtenu de la daaphine Béatrice la feslîlutioo de la leniede 
25 \vtm aangnée sur les lerr» de Bavois, de Coraellee et 

de Sacby, dont le premier avait été naguères dessaisi par 
le comte Pierre, père de la dauphioe. — Par une charte 
datée du mois de janvier 1270, et i>cellée du sceau de Geof- 
froi de Joioville, chevalier, sire de V'aucoulcurs, son oncle, 
Béatrice, comtesse d*AlboQ et dame de Faocigo} ioveatitde 
nonveao kméàée de Meotbélianl, sire de MeolfiiiiooD, aoo 
coQsio, de celle rente de 25 livres, en rappelant dans Tacie 
louios les circonstances doul on a parlé en son lien. 

L.es sires de Joux avaient dû, naguère^, rctonn uirc le 
comte Pierre de Savoie comme leur suzerain, |)our iechà- 
tel de JoQi et pour leor terre de BacoU ei de CureetUê-^w 
Chavomay \ Ces fieb, ainsi que oeloi de SMy, forent cé- 
dés en 4271, avec le chéiean et la seigneurie d'Aubonne, 
à Béatrice, dame de lliuuc, i t à ses (ils, par la dauphine 
Béatrice, dame de Faucigny, h Texceplion du fief du sire 
de Mooliaucon, dont celle-ci se réserva Hiommage direct 
La renie de 25 livres qui eonstiiuait ce fief étant assignée 
sur la généralité dea teriea des trois villages en question , 
il en résulta dea complications diveraea, ainsi qu*on le verra 
plus loin \ 

* La charie («ans iuiJtcaiion de lieu) est datée du mois de janvier 1269. 
«iiM tt^U, e'eit-hiUre qa*e11« est poMérienra d'Mvifoii denm noit h It 
délivraoce de la dauphine de sa capUvité au chftieui de Bryett. (Cortii- 

lairc iir Montfauron, à la bibliolbè<;ito dr Rc<:tnçon.! 

* liummage d'Amaury IV, sire de Joux. de l'an 1203. — Hommage de 
Henry II, et Jean, son Trère, fils d'Amaury IV, de l'an 1265. [Arch. (U 
lUfm, lîlt. C, nano SI; oomminlqiié |Mr M. leootoMt Wontemberger) 

' Voir la aeoleoee arbiinle de l'an ia71, d-deMiii cil4e. tCilmrto, 1. c 

p. 1S2.) 

* L*évôque de Lausaoue revendiquait pour son compte la suzeraineté 
de» lerrei de Boeou, de Coredte$ el de Sitehfi^ et BuBlwit IV, «ira de 
TlHrire et d'Aiaboane, Au eondimné, ptr vu jngeBent arlilual de ran 
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Dana ces enire&ites, Âmédée sire de MooUaaeoii mit 
commué ^ fortifier la ville d*Orbe, ea eatoaront leo qoar^ 
tiers oopérîeiin de morailleo, de tours et de portes mossives. 

Cette (BQTre n*aTait pa recevoir son entière eiécetioD qu'a- 
près av(»ir racheté les droits des principaux tenanciers du 
prieuré de Roroaiouiolier, qui possédait à Orbe une partie 
do domaine atile , inféodé h diverses familles de gentils- 
hommes poarvnes des oiBoes hérédilaires de videmne et de 
main d'Orbe. Le sire de Montfiinooo effecloa ce rachat k 
prix d*argent* et sapprima ces offices hérédilaires, dont 
les droits el les revenus furent dès luis réunis au\ inddiu)- 
Dures du château d*Orl>e. — En même temps ces ollices 
supprimés furent remplacés par les charges amovibles de 
dkdic/amet deimffrai* Renaud, fils de Girard, dernier maire 
d*Orbe, fot le premier cbàtetain de ce Heu *. 

Amédée de HontlEracon eot des difiS^rends plus sérienit 
avec ses voisins au sujet de certains habiianis toraais <\r. I t 
ville d'Orbe; notamment avec Pierre, seigneur de Chaiii|)- 
vent, qui les réclamait comme serfs de sa terre. Mais ces 
difiérends forent accommodés par rentremise de Laure de 
Commerey, venve du comte Jean de Gbàlons, VanUque, 
dont le jugement, rendu en 4275, leva te dernier obstacle 
qui 8*opposail à la clôture de la ville haute d'Orbe ^. 

1^75 eoviroo, à eo prêter hommage à révôqae Gailtaume de diampvent. 
UMa. 9tDoe,éêta SMim rmmmdê, l. VII. p. SS.) 

* A* 1359, mai. Veoie faite par Girard, dit d'0r6e, et Renaud son fils, 
i Amédée, sire de Montfauton, rte la mairie d'Orhe pour 60 livres es((>vf - 
nantes. {Hittovte de la ville A Orbe, p. 40 et p. 136, M" 3.) — A * l iTO, 
IKvftor. Vwte Mi« par dune ifiMi 4â Ciem et mo Ui EUmmuI» à 4., 
tire de MonifoÊUon» de toatei ko» poMeHiOM llodele» k Oibe. ( AmImh, 
p 41, et fi" 5 ) 

* Ibidm, p. 41, et S18, noie IbQ. Cbarie de 1270. 

* Voir le jogemrat arbitral de Laure, comtesse douairière de Cb&lons. 
de l'an 1S75. {ibidm, p. 49. et m, 4.} 
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PRElUtKB.IIim». 



Ce liourgi'i SOI) chàlcau. foi mies par la nalure ei j»ar I arl, 
ralUchaieoi les possessions ii-anbjiiranes du sire de MooUaB- 
CDD aux vastes domaioes qu'il possédail sur le rave» o|»posé 
da moDl Junit h savoir les seigoenries de Mmi^anBim, Bat^ 
(km, Rmilam, Vmi, Vemm et VmBafat»4»'Vml; IV 
vouerie ou la garde de Morisau et de La-Gràce^Dieu; la su- 
zeraineté sur les seigneuries de Xetuhàiel-en'Bourgogney de 
SaiiU^lIippulyle^ de ChâltU(m-prè^Mai€hef de Beltmr et de 
VwUûfagkÈ^êtiia^^ ; sans compter la seigneuiie de Passa vaol, 
qo*il rorma de tonte pièce, et doot il fit liAtir le château 
entra les aooées 1255 et 1266 *. Amédée de Momfimeoo 
porta ensuite tonte son attention sur la seigneurie d'Echai- 
lens, qu'il constitua de la même manière, en réunissaui dans 
sa main tous ses éléments épars. Âmédée, aiusi qu'où l'a 
fait voir ci-devant, avait hérité de Richard II, comte de 
Moothéliard, son père, la propriété de Taocienne forêt d<H 
inaniale d*Oijiibs, ainsi qoe la sopériortté féodale sor les 
quartiers démembrés de ce vaste lerritoira forestier qui se 
trouvaient entre les mains des églises, desconventset de plu- 
sieurs iauidles nobles, doui les droits possessifs remontaient à 
plus d'un siècle. Tels étaient entre autres les nobles de G%k- 
iiiomi, divisés en plusieurs branches; les nobles de (Tietm 
et de ChmMuub^ lenanders des hîens de Téglise et en même 
tempe vassanx des Ifont&ncon *. 

^ Voir Duaod, limoirt du eomk' de Bwtgoqnt, l. Il, p. 374, ei ia Au 
fie* Mf Bèri€^rt par Cli. Dnvenoy, p. 86. 

* Ce château, qui D'exisuil pas encore ea 1S55, «SI flommé daos ttM 
Cbarie (le lîRR. (Voir f/t ;f crrr d'Orhc, p. 124, noti» 1 i 

' Aux XK*' et Xi II* biècles. — Les nobles de Oumoens uiaienl, en mûiue 
teroi», vassaux de l'évéque de Leumme pour leura poMaHioMaii /oitK s 
vaimiu dee airee de BeliMDi, pour lean bleus à Poilly ; ei vassiiux des 
aires de MualfaiK on, pour leurs domaines à Eeludtmt ei aux environs- 
(Voir Cartuime de Montheron, passim,) 
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Mous croyons nécessaire Ue rappeler ici que te droii de 
8Qier»neié éiait tvès dbtioct des ëroiu de seigneurie et de 
propriété utile (demmwm «lâe); ces (iroits se ironvaieDt 
le plus souvent dans des mains différentes, et« malgré la réu- 
nion sous u[i même suzerain des différentes parties du terri- 
toire féodal d'Echallens, les seigneurs ecclésiastiques et laï- 
ques voiaÎDS, aifiâ que les nobles du pa|8, y oui conservé 
pendant fort longtemps des droits de propriété et de jnridio- 
tioo inférieure sur leurs horooies et sur leurs biens respec- 
tifs. La tâche que le sire de Motillaucuo parait s'êlre pro- 
posée consistait à racheter une partie de ces droits utiles 
pour les réunir à son propre domaine, a6n d'en sngmenler 
le revenu, en ajoutant h la suzeraineté qui lui appartenait 
déjSi la poflsession des terres et la seigneurie directe sur les 
persoHDcs qui les cultivaient. 

L'ancienne maison de Gumoens et les nobles de Chescaux 
possédaient dans le bourg d'£challens et dans son territoire 
des fonds et des droits de diverses sortes, entre antres 
une part dans le péage qui se percevait dans ce bourg, et 
les étangs du château. Le sire de Montfancon ayant résolu 
d*agrandir l'enceinte du château d'Echallens et de recons- 
truire à neuf les moulins et les fours du bourg, il en ré- 
sulta quelques difficultés entre lui et les nobles de Gumoens , 

' C'ost ce que démontre une cbaKe de Mootberoo de I rtn 1199. — RI' 
cbard, coroie de MooUiéUjurd, et Gauthier de Monlfiacon, 6oo frère, oon- 
tailant, eomiM Mueniss du icfriu>li«. ewMnn dootiloat fidtat à oatt« 
•bbaye par les nobles de Gumoens et autres, dans les quartiers du BwtM, 

de Vil (ans le 7' rritr ei i\c<i fiaiigeales, prt^s de Moniberon. AprA"; t''" 
sieurs debais h-a sires de Moalfaucon se désistent de leur op|M>6iUo» et 
n'engagent à protéger et k défendre l'abbaye. (ÇartiÊlain de MvUhtrcm, 
I e., p. 5a,N*18) 
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savoir Girard et Vuillelme, frères, tils de feu Ëbald, cosei- 
^eor de GomMoa-SirBarlbétemy Par on aecommode- 
meal &it entre aoUe baroa Amey de MoBlfaucoo et lea 

frères de Gumoeos, ses vassaux, ceoi-ct lai cédèrent looa 
leurs droits moyennant une censé annuelle de cioq muidsde 
Oroment à prendre sur te revenu des roouiios d*EcbatIeus. 
Lea oondiliona de cet aficommodemem forent régléea à Ta- 
mîable par Richard de Dayn, chanoine, et Voillelme de Gn- 
moens, saci i suiin del-^usanne, pour les nobles de Gumoens, 
et Renaud, chaleiaiu d'Orbe, ainsi que Louis, m»ire de 
Lausanne, pour le sire de Moolfaucon , et stipulées au mois 
d*août 1275 Le 3 février aaivant (1274)* Améèto, sire 
de Montfaocon et ttignÊut d^BehaUmu^ donna, en iavenr dea 
dits frères de Gnmoens, une déclaration conflrmative de 
raccord ci-deb6tis 

En même temps, par un acte Cail sous le sceau de i'ofli- 
cialité de Lausanne en date du mois de février de la même 
année 4274, Pierre de Cbeseani, chevalier, do consente* 
ment d'Eiiennette, sa femme, et de ses petits-fils, Voillelme 
et Girard, eufaolsde feu Pierre deChesaux, sou ûis, et de 

* A* 18T8. toai. AoeonifliodciMiit entra nobte btrw Anwjrde MoMfta- 

con, d'une pan, et, de rauirc. r.îrard et Witlelme, fils de fen Ih!rt (Ebald), 
oo-seigaeoT de Gumoens-le-Chàiel. au sujet des étangs, fours et moulins, 
et du péage d'ËcbaUen». (Tiire de la uiaiiMu de Gumoen», rappelé daos la 
fnm du M» •oMti dn iMUnafe dPEchtlIau. de ISie, M. 114.) 

• Ibidem 

' vipnx styleV ^ février. Déclaralion signée Allrqrct et Voironet, 
aouircÂ, par laquelle oo voit que la part des frères Girard cl VoUlelme de 
GanoAis li la tm$ dê ebnq mmb était im tim; les deuxantrei tien ap- 
partenant aux bérttlei* de Htfm et de WiiMm, le ncristain. frères 

A' Ebald de Gumoens. Cette r#»nsp se «s^iMivîsa en factions entre le-^ de*;- 
cendantsdmiol>les de Gnmoens, qui eo préièreoi hommage, chacun pour 
ffii iMK, av bami d*BelMlleiii, en 1518. {nnâm, M. 114 etaST.) 
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Tifen de leao Valier, citoyen de Launaone, m gendre, et 

des enfants de ce dernier, vendil k Amédëe, sire de Mont- 
faucon, tous les droiLs qu'il avait ou qu'il pouvait avoir au 
château, bourg et territoire d'Ëcballeoft, à Texceplioa de It 
dlme de Villan-le-Terroir, poor le prix de emi-qitanmU 
Uonit moooaiede Laosaone, que le vendear toucha en boo- 
nes espèces coarantes V 

Jean deGumocns, damoiseau, de la branche de Gumoens- 
k-JusD OQ U Crau, l'un des piiocipauz oÛicierft-iieiïés de 
révèché de Lansanoe*, tenait^ en même temps, m fief 
la maiaoD de MontfiiQeoD, le vidomnat (wi^-dbiiiiialttf) 
d'Echallens. — Il remit k Amédéede Mouifaucon, qu'il ap- 
pelle son seigneur^ tous les bieus dépendants de ce fief au 
cbâtel, bourg, village et territoire d'Echallens: terrefti boia» 
ceoaes, tailles, leceite de dîmes et péages \ moyeDDanl noe 
indemnité de quaranU Hem laosannoises; en se réservant 
toutefois, pour sa personne, Toffice de vidomne du seigneur 

* Cbarie da mois de février 1-273 (viêiix ftjle. Cartutain ii Utmiffm- 
eon. copie h la bibliolhèque de Besanr<^inV M Levade dit « qa'Ainédée de 
HooUauooD acheta le château et le terntotre d'Echallens du cbevalier P. 
de CkcMms. * {DieHomtmin A» contoii âê ftmi, p. 113.) Vtte eeit nW 
iwt csMl: le dernier vendit m prenter c fmqmâ heMtm, ««I habtn 
» potfram. in Castro, bnrgo. elc , ce qui csl fort difTérenl. L'accord fait au 
mois d'août de l'année préa'dt'nle prouve qu'Amédt-e de Monlfaucon était 
déjà auparavaai »ei|$aeur d'Ecli:illens. — Le cliar de vio de la Côte coù- 
teh 60 ce tenpe-tt cinq lierM;eoQséqwanBent ]40 Unet viMenltloct 
anient que 6600 frenca eqjonrd'liiii' 

* La maison des seigneurs de Gumoens-le-Jux ou le Crau tenait en 
fief de l'i'vC-ché de Lausanne la foresterie du haut-Jorai et l'avouerie de 
Moolberoo. — Jean de Gumoem, damoiseau, tiU de Guillaume, dii le 
rùus, en prêta bonnMfe h t'évéqae GoHUuinM de ChempTent en 1975. 
Wevrtulakt d9 Motuheron, 1. e., p. 68, N" 27.) 

* Lesquelles r!in?( > levant rlite> ? 'm?> 'pyauimwï' fyé àom éU 
Ame}/ (de MouUauconj, mon teignmr, est- il dil dans U charte. 
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d*EclMlleiM Ceue vente fat stipulée le laiidi avant la Ha* 
delaine, 17 juillet 4279, aoqs les sceaux d'Aymea pneer 

de Romainmotier , de Coaon d ' (.umoens, cbanoioe de 
Lausanne el de Geoève, ei du vendeur *. 

Au moyen de ces diiïéreotes acquisilioDS, qui, selon les 
naagea delà féodalité, consialaient k réooir le domaine alile 
on le /ié/'à la dùneU, Amédée de Monlbncon ae mit en 
pleine possession do ch&ieau, bourg et village d*Eeliallent, 
ei lui libre d'en disposer selon sa volonlé, sans faire lorl aux 
droils acquis, d'ancienne ilalo, par les feudaiaires de sa nïai- 
son. Il est évident qu'il se proposait déjà de clore le bourg, 
et de faire do cbAtel d*£diallen8 le cbef-lieo d*one seconde 
seigneorie féodale, non moins importante qne eelle d*Orbe. 
Mais la mort suspendit Teiécntion de ee dessein , qui plus 
lard fui accompli [iai ses hériliers. 

Àiuédée sire de Monlfaucon, troisième du nom, seigneur 
d'Orbe eld*Echallens, décéda le 1 ^janvier 1280, dans un âge 
trèsavancé. il futmariéversranlâ47àliatbildeouJfaAaul, 
comtesse <b Sarbrudt, venve de Simon sire de Commerc;, 
dont elle avait eu plusieurs enfents. Ilahant était morte le 
50 aoùl t27o ^ après avoir donné à Anicdée, son second 
mari, trois /ilse\ une fille , — savoir: Jean, qui fui sire de 
Monil'aucoii ; Gauthier^ seigneur de Vuillafans-le-vieil, d'Orbe 
et d'Ëcballeos*, et Richard^ qni était chanoine do chapitre 

* 1 Sauf muu droit dou wl-iomé > (vidomé^. — Jean de Guoioeos, ÛU 
de Giiniaam«, dU k rovs, cberalier, testa »o oonnBenoenent de 1S04 et 
mourut avant le mois de rad de II nAme aenée. (B^Mrfoirt de IFeniAe- 
mn, I. c , p. 117, W 60.) 

' Cartulam de Motufaueon, 1. c. — Rucbai, manuscrit , k la bibliolbè 
que de Berse, et Levede, 1- c p. tIS. 

* Duvernoy, ApciMMiilf mid^ d« Franekê-Comif. 1. 111. p S80, N* 1 . 

* ibUm. 
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de Sl-Elîeniiê de BeMnçoo eD f 275, et qui moanit avant 

80D père au mois d aoûi 1277 *. — Agnèz, leur sœur, fui 
mariée en 1271, h Aimon 111 comte de Genève on de Ge- 
nevois. Elle fii sou teatameoi le leodemaio de ta St-André 
1277, et moarnt an mois de décembre de la même année, 
laiieant à m mari deux filles en bas âge *. Amédée, «re 
de Mentfiinooii, a^il proraie en dot 1 aa fille Agnès le cbà- 
leau de Roidans, eu Bourgogne, avec 160 livres de rente 
en terres dans la châleilcDie de ce nom La mon préma- 
tarée de la comtesse de Genève, qui fut bieoldi suivie du 
aeeond mariage du comte Aimon ( 1279), anspendit Tei^ 
eniloo de cette promesse. 

Amëdëe de Mooiftucon avait en, avant son mariage, on 
fils naturel nommé Barthèlemi, qui était âgé de 18 h 19 ans 
h répot jiie où lui-même prit la n r>i\, avec îe projet fl'ncrom- 
goer le roi i>t-Loais dans sa première croisade (1248). 
Ne pouvant pour le moment eiécuter ce proget, Amédée 
confia ce fils au aire de loinrille* l*ami et le compagnon du 
roi de France *, qui l'emmena avec Inî en Orient d*oft Bar- 
thélemi ne revint pas ^ 

Peudaiit ba ioogue et active carrière, qui embrasse plus 

' Hicbard jouissait (t'ime peosioD île 20 livres annuelles sur le prieuré 
de Glammdans ou lie \uiUorbe, dépeiulaot de l'abbaje de Monibenoit. 
L'tblityt ndMto eette peuk» w eédint k Amédée, tire éé HcmtffiaeaQ, 
père de Richard» Il terre é*Àmbres. près de Besançon, et loal ce qa'elle 
avait 5 Xalsey, pir an acte d«t6 du boU de jnillel 1S78. iCarlutair* de 
Montfaueon.l 

* Voir Letfier, IKMoirt dt» ahnim éi Gmmois, t I, p. itt éL 1S4. 

' Toir d-âprèi, mmw l'ao 1309, le urelté entre Jtan, $in de MaMfaMeoH, 

et le luipiir des enfants A'Agnh, sa tante materrietle 

* Jean , tire de Joinrille . le second lils de BMtru dr Chdlons. dame 
de Mamay, sœur de Jean de Ciiâloos ianitque, éuil coaaiD-geraiaia d'A- 
médée de M eeilMMon* 

' DnveMOf . S^kiménàê âê Mtmtkilimfé, p. 47. eoie I. 
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d*0D demi-aiède, âmédée, die de HoQt&neott, aeenit ie 
nombre des domaines de sa maison an-delli do mont lara, 

des seigneuries de lionlnns et lic i'^issavaiu . des terres de 
Nm$ey et de ChâttUon-Ouyotey ei des fiefs de Bdvoir de 
(vOMMi , de Nods^ de VmUafam-U-neuf ei de Ctcon *. Il 
augmenta eonsidénUemenirétendiiede ses anties 8e^;Deo<» 
ries par des éeliaoges et des aeqaiaiUoos bien entendues. 
Le prieur de Morteau, Hugues de Rochebaron, ayant été 
promu à l'évèché de Langres (en 1244) et le nombre des 
religieux de ce couveni se iroavani rôdait h quatre, Tabbé 
de Cluoy, de qui il dépeadâtt, abandonna ia jouissance de 
ce prieuré, avec ses reTenos et oeni de la piévélé de Mer» 
teao, k Amédée de Mont&uoon, qui en avait d^k la garde 
ou ravouerie (1848)*. Quoique celle jouissance ne dAt 
être que viagère, elle passa néanmoins à ses héritiers et 
ne fut n^voquée qu*en \ 532. 

Suivant une estimaiioo faite peu de temps après la mort 
d*Amédée (II, les cbàteaux et chàteUeoies que ce seigneur 
tenait en fief du comte palatin de Booigogoe, y compris la 
lene d'Orbe, produisaient annuellement un lefcnu net de 
quatre miUe livreSy soit environ 160 mille francs de notre 
mon naïf Ccsi par remploi intelligent de ses grands re- 
venus Cl par une i>oune administration de ses domaines 
qu'Afflédée de Monllaucon se montra le digue élève de Jean 

* Voir Pttmciot, Etat eiml. t. prmm. N' 41, 46, 4», 50. 52. 61 et 68. 
— GnilIsuM, IRWoîrw dêSaHn, 1. 1, |ir.. p. 197. 145 ei 147. 

* A" Il juin Charte de Guillaumeb abbé de Clnny, (OoeMMiUf 
mi'dtts dr Franche-Cornu' : t. III, p 532. 

* Duverno)!, Notice tur Hèricourl, pr., ^ " ù6 , N" ii, iiire d« 1 au 12d4 
Cette eiUnailoii m oempraul id la aelgMarle de Mmtfmmnt ■! les 

terres et les fiefs relevant d'autres satertint, tels que l'archevéqie de 
BesaaçoB et le coMie de MonibéUard. 
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de GMdons, sunommé U mu pfoclie parentet m bieo- 
fftîieor 

tu deçh du mont Jura Amédéc ne déploya pas moins 
d*acliviié pour étendre ses propriélés paiiimoniales cl pour 
60 augmenter le revena. 11 acquît la totalité de ia terre d'Orbe» 
et fil de oe lien oo? en, et composé de pltuienrs qnariien 
Més lee uns des aotree, une ville fermée, qa*il eDionia 
d*aDe muraille fortifiée. — Eofio, en raeheiaot les biens et 
les droits des principaux féotiers du château et du bourg 
d'Echallens, il donna h ses héritiers les moyens de faire de 
ce bourg ie chei-lieu d'une nouvelle et importante châtelte* 
nie. Il fut moins heureux dans la tentative de faire valoir ses 
droits réels sur la ville d*Yveidoo et sor ses rivages, oà il 
échona contre les prétentions rivales dn sire de Faocigny 
et de son gendre, Pierre de Savoie. 

Amédée, sire de Montfaucoo, éiaii allié aux principales 
maisons souveraines de la Transjurane. — Sa fille Agnès 
était mariée au comte de Genevois. — Sa nièce Sy bille, fille 
de Thierry III, comte de Montbéliard, son (irère atné, avait 
épousé ( 1 249 ) Rodolphe III, comte et seigneur dfi Neocbâ- 



' Etienne i, comie de bourgogne et d'Àuionne. 

A 



BUmoe II, Mort o 1341 , 



J ~1 

Acirfe, éponse Richard de 
MonUiuuxMi. comte de MonlbéliArd 
1237. 

r ""^ 1 I 1 

Jkan de Châlons le tag9 Amédék, sire de Modiëéucoo 

t 1567. t 1280. 

Ce tableau lait voir que Jean de CUàlua:», sire de halios, était coutm- 
§§ r mab h Mit «de à la inod» dt BomfOSBe, d'Anédée de MmiAniooii. 
Les titres â^oneU (avtmculut) et ôenweu qu'ils se donnent motuellemcat 
dam les charMa, sont noUvét par l'ioésaiilé de leois âges nspectUii. 
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lel-8ur-le-Lac, — ci Agnès, >n ur puinéo <lo Sjbille» éiait 
mariée ( 125! ) à IJIric IV, coniie d'Arberg ei seigneur de 
VaiaogiD Enfin Simon de Joiofilte, seigneur de Gei, fils 
aiflé de Béatriee de Châlons, danse de Harnai, étail son ne- 
feo par sa mère, oonaine germaine d*Amédée *. 

Ces alliances, et Tappui de Jean de Chàlons, sire de Sa- 
lins, qni de fait élail le véritable souverain de la Ifaute-Boiir- 
gogne, exptiquenlcommeoiAmédéedeMoaUaucoQ, seigneur 
d*Orbe, balança pendant qnelqnea années le pouvoir crois- 
sant de la maison de Savoie entre le Ike Léman et le mont 
Jora; mais an lien de persister dans une Intte qne la fortune 
de Pierre de Savoie rendait de jonr en jour plus inégale, il 
y renonça avec sa prudence ordinaire, et cultiva au con- 
traire Tamitié du comte Philippe, trcre et successeur du 
comte Pierre, qui lui laissa tonte liberté d'esécnter ses plans 
éoonomiqœs en de^ eommeannlelà da inra. 

* Toir Vatito. JfmimMiilt éê JVawMMl. 

* Béatrice éuît It propre saur de Jean de CbâlOM, dll le tagt. (Voir 
(îaUteame, Sira àê SaUnt, 1. 1, pr. p. 365). 
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Jean P', svre de Mont/aucons 

BT 

Gauthibe II, seigneur dOrbe et dEehallens, 



Il n'y a pas d'apparence qo*Amédée de MontfaucoD eât 
d'avance réglé le paria^îe de sa riclic succession, ce partage 
n'ayant été opéré cuire àcs deux tiiâ survivants qu'à la fin 
de la seconde ou au commencement de la troisième année 
qui anhitsa mon ^ Jean, Fainé, eot en partage la seigneu- 
rie patrimoniale de Uonttaocon, avec tontes les terres et 
les fiefs qui relevaient directement de cette seigneurie k 
la réserve de laseigueiirie de VaillalaDS-le-vieil ', écliui 
à son frère Gauthier. Ce dernier, qui prit le lilrc de sire 
de VuiUafanSj eut en outre toutes les terres de sa maison 
situées en àe^ du mont Jura, à l'exception des liefs de Ba- 
vois, de Corcelles et de Snchy, qni furent igontës k la por* 
tion de Jean, tire de Mmu faucon, 

Ui portion de Gauthier, aire de Vuilla(Sios4e-vieil, com- 

* « Noble baron Jean, sire de MoDlTaucon , el Gauthier son frère > 
D'ralMt vu encore Mi leurs pertages à te PwifkaHon de l'en 1381 
(vient «yle) (3 r6f rier U89) {vide tn^a). 

' Les Charles du temps i'appd'eni Jcnn de Monibéliard , sire de Mont- 
fnuem; il e^t qualifié chevalier depuis l'an 1272. iCommaoicatioo de 
M Cb. Duvernoy.) 

* Ftlte/bnf («•«•«( d rUIafami-k-neuf , andeos cUletiix bâUs eor les 
rœbersqnl domtMiit I» L<mé, enx environs d'Oman* , département da 

ail. iT DOC. xtv. b 
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[)ronail ainsi <lans le diocèse de Lausanne les châlelleiiics 
(YOrhf, iV iLcIiailctis o[ ûe Montayny-le-Corbos , la jurîdicliou 
« sur ie coursd'eau de la Thicleeilesgraudsniaraisd'Orbe, ainsi 

qu*unc partie des bois d'£Jpmey, ûtaésdaDS le cercle d'Yvo- 
MDd — Mais ces difiérentes setgoenrieB relefaieai fiéodale- 
ment de divers susenins* Ainsi, tandis que Gaothier de Mont* 
faucon ëiait vassal da comte palatin de Bourgogne pour sa 
terre d'Orbe, de même que pour celle de Vuillafans en 
Franche-Comté, Jean, sire de Montfancon, son frère, élait 
tenu «le prêter hommage et tidélité à la dauphine Béatrice, 
dame de Fancigny, fille et héritière dn comte Pierre de Sa- 
vme, ï raison des fiefs qaMI tenait d'elle k Bavois« k Corcdles 
et ^ Snchy. — Quant ani terres d'Ecballens et de Monta- 
gny-le-Corbos, les Montfaocon sonleDaient qn^elles étaient 
patrimor.mles et ne relevaient que du souverain du pays. 

Du vivant même de leur oncle paternel Philippe, comte 
de Savoie et de Bourgogne, ses neveoi, Amédée V et Louis, 
se disputèrent d'avance sa succession , chacun d*eui cher- 
chant k se fortifier dans le pays romand en ralliant )i leur 
parti plusieurs seignenrs et vsssaot de ce pays Henri II, 
sire de Joux, qui possédait la [eue tle Bavois de moitié 
avec son frère Jean, seigneur de Liévremonl, (il hotuuiage 
de sa portion à Louis de Savoie (sept. 1285). — Jacob de 
Grandson, sire de Belmont, en fit autant pour sa terre de 
Pailly , et Goillaume de Saint-Martin pour le château de ce 
nom et pour la terra de Comhramont *. Après la mort du 

' Voir une cbarie de l'an 1300 enTiron . où l'on voit que ces terres 
éuieni du partage de IStatliier de HoolfaucoQ. \Mém. et Doe. de la Suiue 
roMMMdf, I. T, p. 938*940 ) 

* Voîr Cibrario. Storw di Somio, t. II. p. ISS, 189.» 

MiMeiD. p. 186. 
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eoiDie Philippe ( 1285), «on successeur Amëdée V remii eo 

apanage à Louis, son frère, a^ec le litre de seigneur de Vaud, 
les Tilles et châieaux de Moinlou, d'Vverdon, des Clées el 
d*aulres lieux (janvier 1286) en sorte que les domaines de 
la maison de Montfaucoo en deçà du Jura se trouvaient enve- 
loppés par les possessions de toois, baron de Vaod. 

IKnn autre o6ié les différends eiislaot entre le comte de 
Savoie et la daopbine Béatriee, dame de Faocigny, au sujet 
de l'héritage du comte Pierre, son père, subsistaient toujours. 
La guerre éclata de nouveau, en 1287, entn ( i?tlc princesse 
et le comte AméUée V, son cousin et continua pcndaul 
plttsienrs années, sauf quelques trêves mal observées qui 
suspendirent momentanément le cours des hostilités *. Les 
rives septentrionales du Léman furent enveloppées dans ce 
conflit sans cesse renaissant, qui mettait les seigneurs du 
pays d;His la fâcheuse ;il ici native de se déclarer pour I iiu 
des deux |)artis, au risque de forfaireà leurs iievoirs leodaux 
euvers Tautre. 

Jean, sire de Mootfaucon, tenait de la daupbine Béatrice, 
Il titre de fief-lige, t6 livres de renie sur les terres de Su- 
cby, de Corcelles et de Bavois *. Le comte Amédée de Sa- 
voie, qui 8*était saisi des domaines de Béatrice, prétendait 
h l'hommage de celle rente de 25 livres. Le sire de Monl- 
faucon, désiraul demeurer autant que |>ossiblc eu deiiors de 
ces querelles domestiques, consentit k faire hommage au 

' Ibidem, p. 105. 

* ibidem . p. S04 

' Ibidem, p. 197 el suiv. Le daupbio Jean , tit$ de Béatrice, le .sire de 
La Tour-du-Pio . son gendre, et le comte de Geoevois , s'étaient ligués 
eontre Amédée V et Looic, ban» de Vtnd, ton frire. 

* Voyez la donaiion rte Rcntrico h Am''<l'i' df Vonr/aHeon, da mais de 
janvier 1370 (1269, vieux &tyle), rapportée ci-devant. 
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Gomle de Savoie pour les lerres de son partage situées eo 
de0 du mont Jora, moyeooant 500 livres viennoises, dont 
îl donna qniltance le 19 janvier 1288 ^ Cet hommage pa- 

rail n'avoir été qo*nn engagement laeite pris par le sire de 
MonlfaucoD tie ue Uouuer aucun ap[>ui aux enoemis du 
comte de Savoie. 

Quant k Gauthier, son frère, seigneur d'Orbe, il pour- 
suivait, autant quille comportaient les trouhles qui agitaient 
lesdenicdlésdtt Jura, te projet conçu par son |)ère, défaire 
d'Echallens le clief-lieu d'une seigneurie compncie et non 
moins importante que celle d'Orbe. — ^ous souinios bien 
ioio de posséder tous les actes qui contribuèrent à la réali- 
sation de ce projet; mais cent que nous avons pu recueillir 
suffisent pour nous faire connaître les moyens em|)loyés pour 
cela. Ces moyens, aussi simples que légiiiuifs, claienl con- 
formes à l'esprit et aux luslilutions du moyeu âge. 

Il faut rappeler ici le principe gcncralemeni admis que 
l'église avait des possessions et des ûefe, mais point de terri- 
toire *. Il suit de Ih que les biens que les abbayes de Monir 
benoît (près Pontarlier), dn lac de Joui et de Montberon, 
ainsi ()iie kvs prieurés de Roiu.iinmoticr et de Luiry, possé- 
dait'iii dans la soii^neurie d'Lchallens, élaieul considérés 
comme faisaol partie du territoire de celle seigneurie, 
et leurs tenanciers comme ressortissants de sa haute juri- 
diction ** La preuve de ce fait se dédoit d'une déclaration 

* Acte daié du mardi avant la Sl-Yineent 1287 UO janvier \2B8}, meii- 
ihmiié danc no tnden tovmuire d«t arcblves de Chambérj , I. e. 

* « 2'ernforiidiiiioiiàa6pi ecctetia» » (De Fflrrière, DitUomMktdë preti' 
que ) Vei'bo , Juga ecclésiastiques. 

* Ce priocipe m mainUol après comme avaoi la secularinUOD des cou- 
v«oto, el let tn|>érleiira d« oat aKttulèrM l'ool reoonno enx-inSnes «n 
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du prioui lie liuiudiniiiolicr Ualée du '27 janvier 1282, 
par laquelle ce prieur et son couveul rccoonaisseot que 
« tous les hommes qu'ils ool en la terre d'Ecballens sool 
» juêlwMtkiéù nobles barons Jean de Nonibéliard, seigneur 
» de Honlfoocon, ei de Gantbîer son ffère*. » Celle décla- 
ration avait été Taite Si la suite de rarresiation d'an tenan- 
cier du eonvcni, saisi par le châlclaiii d'Iu-liallens, cl qui, 
« de pure grâce et bonne volonir v iK mi i > de MoiiUaiiton, 
fat délivré aui officiers du prieur. Ce Uocuineiu t'ait voir en 
outre que les villages de Gamoens-le-€bàlel ou Saini*Bar- 
tbélemy et d*Edagnens, où se trouvaient les possessions du 
prieuré de Roauiinmotier \ faisaient partie de la terre m- 
gneoriale d*Ecliallens. 

i.t' iDorcellemenl de la propriété féodale dans plusieurs 
localités du district actuel d'Echallens offrait à la maison de 
Monllaocoo de grandes facilités pour augmenier ses domai- 
nes dans ces quartiers. Gautbier, seigneur d'Orbe et d'Ëcbal- 
lens, profila de cette circonstance pour acquérir des mem- 
bres de fief dans les villages voisins, et pour augmenter le 
nombre de ses j^enliisliommes vassauv. 

Vuilieliiu; dii le nnu-, fils de l'en Berthold, coseipneur de 
Betmonl, entra dans l'hommage de messire Gauthier de 
Mootfauoon moyennant trente-cinq livres, qui lui furent 
comptées en bonnes espèces. — Vuillelme réserva la fidélité 
due k quatre seigneurs dont il était auparavant le vassal, 
savoir le comte de Savoie, le sire de Graodson et les sei- 

1518 éÊM tes quermig <rà dénombremeiiu de lenra Mens préiés ant set- 
gneon d'Bdielleas. (Grotte d BehaUen$ de 1518.) 

* \» 1281 !Yi*^ii\ styltîl. du mardi avant la Puriftratim de N t) - Dé- 
claration à' Ai/mon , piieur de Romaiomoiier. iCarlulaire de la Hume, 
Iblio 57, k la bibliothèque di- Besançon } 

* Voir jr<(m.erDor delaSui$t«rmmtde. l III. p. 590. Utredel'an 1S65 
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gûean de Belmont el de ChampveDt. En même lempe il 
reooDnot teoîr en fiefûn aeignear d*Edialleii8 plosieore ar* 

rièrc-fiefs el lèncmeuls silués àCliavorna} cl à Suchy, dout 
le revenu élaii évalué à soixante sols. Par contre Vuillelme 
te roux de Beimoni céda el remil, k perpétuité, à me&- 
flire Gauthier, toutes ses possessiona féodales et foocièree 
ao TÎIIa^ el lerritoife d^Eêierê'PUiÊt^ qui dépendait es par- 
tie de la aelgoenrie d^Qrbe. — Ces eoDveatioos furent ali- 
puléee le 95 septembre sous le sceau d'Â^mon, prieur 
claustra! lie Roraainmoiier 

L'ancienne et noble maison de Cicon qui lirait son ori- 
gine du château de ce nom, situé entre Pontarlier et Ornaos, 
ëuit depuis plus de dent siècles établie à Orbe el possé^ 
dait des terres el des fiefe à Gumoens-la-Tille et à Ecla- 
gnens*. Ces flefo étaient parvenus à Barthélémy , dit de 
Gumoeni( /W« , de feu Hwjues de Cicon^ qui les Tendit, pour 
le \ni\ lie sept livres estent* liantes, à mesi>ire Gaulliier de 
Moulfaucou, seigoeur d^Orbe, par acte passé sous le sceau 
de rofiicialité de Lausanne et djié de Tan 1285 ^ Jaques 
Grillart d*Ëclagnens était pour lorsabergataireou ténemen- 
tier de cet arrière-fief. — Plus lard« en f 291, son fils, Jao- 

' A" 1283. Sabbati an(e fcttum S. Mtckaelu, tnetuc seplembn. itartw 
knre àê Menifaucon, 1. e.) 

* Voir GoilUniM , BiMmrê det tirtg d$ Satim, t. 1 . p. 134. généalogie 

des CicoD , N" 28 

* Voir ni$tmn 4:Ort9 «I «le «m thàitw* p. SS et 41. — DocomeiMa 

p. 128, 5 

* Ao 1218. VuiiUimc de Ctc^m est qualiûé mttes de Gumoetu {Vartulaire 
de Umaime, 1. c p. 4671. Hugues de Cken lemit des fieb k 6iuwwQ»'le> 

Tille en 1275. {Cartuimre de MotuKmmt I. c . p. 08.) 

' A" 1 V/^o Tiartholum'us de Gumorns liltus quondam HurfonU de 
Cicvns, doinic«lluâ, veodiiii, etc . lolutii feudum quod teact » mcJacobus 
Grittwrt. de Kclagniens. ubique sii iRucbal, Monum. Lausan., p. 677.) 



Digitized by Google 



LES »m DB IIOIITFAIIGON. 



71 



ques Grillart, <le GomoenB, ayant oooiracié des délies en- 
fers VinH dit di Fet», ei ne pou?ant s*acquiuer envers son 
créancier, engagea II GaolbierdeMonlftncon, son seigneur, 
snr tes mains de Pmin âe VuiUafans, cMtelaîn d'Ecbal- 

Icns, tous ses biens, lueubles el immeubles, dans le ressort 
de cette châlellenie, pour sûrelé de 12 livres payées au sus> 
dit Vinet de Yens, pour compte de son débiteur *. 

Nous voyons figurer ici, pour la première fois, nn châte- 
lain d^Echallens différent dn cbftlelain d*Orbe, charge qa*oc* 
ciipait alors Renaud de Cîicon. — Ce châtelain réunissait â 
Toftice de Vidomne, dont il ij'esl dès lors plus quesiîon, 
radiiiitiisiraiion miiiiaire et féodale de toute la chàlellenie 
d'Echallens', qui. par conséquent était déjk coDsiiluée sur 
les mêmes bases que les autres cbâiellenicsdu pays. 

Les banquiers lombards» appelés Coànm, juifs pour la 
plupart, étaient alors en possession de tout le commerce et 
de font Pargent cîrenlant dans le pays. Etablis depuis on 
ilujjii-sitTle dans les plus petites villes, ils dévoraient (tai des 
prêts usuraires te patrimoine des |)otits e( même des grands 
propriétaires fonciers. Pierre dit de Vaumarcus devait 40 
livres aui Coâr$int d*Yverdon ^ En mariant sa fiUe liobeUe 
b Aymoo de saint Martin, damoiaeau, il loi donna en dot 
tout le fief qu*il tenait de messire Gauthier de Monifaucon 

*1Î91, 29 juillet Eii;^:i>îère faile par Jfifo//i(i ^/mi* quantlnm Cnllard 
dt Gumo<>n>, au seiKttear d'EcbaUettft. iCarlulaire suisse, à la biblioUtèque 
4i« BeitBçoo , fol. 53.) 

* Reiniid (de Cteoo) paraît comnie diltetoia d'Oriw «n 1973 «i 1995. 
(Voir Histoire ât la ville d'Orbe.) Jean «TOssans avait ï^uk i' fé h Renaud 
comme châtelain d'Orbe, il nprtirc» dans un titrt> de l'an i :)17 en iném^ 
temps que Jean de Vuillafam, chdtelam d iùhaltens ivide uitra . 

' ConiDOmia Yverduoi, scilicei iktrdi el 9t€mni. Le selier de vin du 
peju tabil alors iro» »ùlt. 
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au lerriloire d'Ëclépens', dîmes et fruits, hommes cl choses, 
sous cooditioD de prendre la susdite dette de 40 livres h 
sa charge. — En même temps Pierre de Vaumarcus donoa 
Il son gendre plein pouvoir d*engager on de vendre le fief 

cnqucsliuii, par une déclaralion faite eu sa ()résence cl sous 
le sceau de tlugues de Man\oibiH, bailli de Vaud, en date 
du 12 février 1287 L'iuseriion de cedocuineot dans le 
cartulaire de la maison de Mootfaucon suf^KMeque Gauthier» 
seigneur d*Orbe et d'Ecballeas, se prévalu! de son droii de 
retrait féodal pour réunir cet arrière-fief k son domaioe, en 
acquittant la dette de son feudataîre. 

Persfh'éranl dans son plan d'arrondir sou domaine pro- 
pre sans diminuer le nombre de ses vassaux, Gauihicr de 
Mootfaucon racheta de Nicolas d'Ëcu biens, donzel, tout le 
fief qo*il tenait de loi au village et territoire d*Ëtagoières, 
comprenaDl des terres cultivées et incultes, des prés, des 
bois, des censés et terrages, avec juridiction sur les fonds 
el sur leurs léneineiUicrs. — ^Gauthier réunit cetlo juridic- 
tion h celle du château d'Echallens, en {lauint a iNiculas 
d'Ecublens une indemnité de cinquante livres lausannoises, 
et lui laissa en outre, à titre de lief, la propriété utile de ses 
fonds k Etagnières. — Cette convention, stipulée, suivant 
Tusage du temps, en forme de vente, sous le sceau de la 
cour de Lausanne, est datée du mois de juillet 1290 

Au mois (le j invier de l'année suivante, 1201, (iaiilhitT 
de Moutlaucou tii une convention asse% semblable avec 

' On suppose qu'il s'tgil ici d'un membre de fn'l situe aux C'-tcs d Ouîens. 
Umilroi'ln' enlre la terre d Kdi pens cl le ci devanl bailliitfio (I Kchallens. 

* Daium anno doniini 1 .'8)'> v si) le), die Mariis po&l ocUt\»s Furiftcanoms 
B. Mark, mense lehruarii. {Canulaire de Monifaïuon. Ruclial, 1. c. p. 680.) 

' CariuUdn de Mmufainteon, I. €. 
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Gérard de Cbewtiix, fils de Pierre, danioiaeao, ei petit-fils 
de Pierre, chefalier, qui naguère avait venda à Amédée, 
sire de HontfiioooD, ses biens h Echallens. Gérard Tendit 

à Caiiihier fM)ur 00 livres toutes ses possessions féodales 
au villap;e et terroir d'Âssens, prèsd'Echallens*. Au tnois de 
mars de ia même aoDée, ce dernier acquit de Gérard, dit 
d'Âssens, Ae four banal de ce village pour cent toU de Lao- 
sanoe, sauf k Tacbeleur à pa^r chaque année nx dmen 
de censé due b Tabbaye de Théla, soit Montberon *. Enfin, 
sa mois d*a?ril 129!, Jean de Gumoens-la-vîllef fils de fen 
(.nuloii, < lievalier, céda à messire Gauthier de Montfaucon, 
son seigneur [doinino meo)^ plusieurs ceuses foocières à lui 
dues pnr divers censitaires d'Asscns, de Btoley-Orjulas et 
de Penibéréas. — Ces censés étaient de pen de valeur, et 
ne s'élevaient qn*b H ioU 2 dmiers en tout, qui forent 
rachetés pour 50 so/f, monnaie de Lausanne *. 

Mais il faut observer que, dans celle charte comme dans 
les précôdi'iiit ^, il est expressément rappelé que les fonds 
et les droits racbelés par le seigneur d'Ëchailens étaient au- 
paravant de son fief ( mtU de feodo dommt Montàfakonû)^ • 
et qu*il ne s*agissait en réalité que de réunir le domaine 
utile do vassal au domaine direct ou sopérienr du seigneur 
tréfoncier; en sorte que riodemnité payée au tenancier ne 
représentai! que la jouissance on I Usuli nit de la chose ven- 
due. Ces exemples, urés du peiii nomlire de chartes parve- 

' Acte du mois de janvier I<20Q v. style) bH p»r «tafaot l« OOVr de 
Laïuanoe. [Cartulaire de Montfaucon.) 

' ibidtm. Du mois de mars 1290 (v. sijlel. Gérard éuit ÛIe de Hugues 
de Cbetetax, dit iinaiifw on dT Aiaeiu. 

' Charte de H91 , avril, scellée des sceaux des curés de Gumoens, 
(J Lcliaiit ns et de PeDihéréu. (ComUotre svw«tf , à la bibtiotbèqiie de 
Besançon , loi. 39.) 
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Qoes jusqu'à nous, solBaent pour nous fiiire ooanaltre le 
pbo ftoivi par les Montfoiicoo pour fonoer ei cooslitoer en 
on seul bloc Is seigneurie fifiodale d'Ecbsllens. 

Après avoir résisté pendant un quart de siècle , la grande 
dauphine Béatrice de Savoie, survivant h son miiqDc fils le 
dauphin Jean, s'était résignée à recoouaiire la suzenuoeié 
du eomte de Saroie, Amédée V, pour les domaines et les 
fiels qui loi appartenaient sur les deui côtés du Uc Léman , 
soit do chef du comte lierre, son père, soit do chef de sa 
mère, Agnès, dame de Paacigny , en se résemnt la jouis- 
sance viagère de ces doiuamcs et de ces fiefs. — 11 faut no- 
ter que le fief que le sire de Montfaucon tenait de Réalrice * 
dans les territoires de BaVois, de Corcelles et de Sucby, 
se trouve eipressément compris dans la reconnaissance de 

Néanmoins cette reconnaissance non plus que la trêve 

conclue en même temps n'empêcha pas la continuaiion des 
hostilités enire les princes de Savoie et la daupinue. Celle 
douairière, excitée par son gendre, le dauphin Uumberl de 
La-Toor-dU'Pio, cherchait des alliés pour recommencer la 
guerre*. Dans ce hnl ils firent h Jean, sire de Montfau- 
con, une nouvelle donation du fief en question, laquelle 
est datée do château de Monihonod en Danphiné, du 
22 septembre 121)8, et scellée de leurs sceaux. Aux 
ûefs de lia vois, de Corcelles et de Such^, la dauphine 

' Voir la donaUon de Béatrice ii Aniédi^c III , sire de Monfaucon, de S6 
livres de lerre, etc , janvier 1-209 v, style\ rapporieo en son lieu. 

* Voir Ed. Mallel [Mém. et noc- de la Soctété d'htst. dt Cenète, l- VIII, 
p. 807 il m)> «I GuldMdOii (I. e., C. I, p. 988). Deux tnilés, rm do 
98 mi 19S8» l'tnire du 39 avril 1394 C'est dans le second qu'il est parlé 
da fief « feutJwn qnod dominus Montitfalconis (met a no6if, • c'est-à-dire 
de Béatrice. (Guicbenoo, i. c. Preuves, p. 81-82 ) 
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ajouta, < eo aceroisBeineDt <l6 fief» U Chêtti ti lavUU étY- 

» verdarij avec loule sa chàtellenie, h charge de lui faire 
^ service des dits fiefs ainsi qu'à ses héritiers » Celte 
inféodalioa, plus nominale que réelle , resta sans efiel, 
parée que Louis de Savoie, bMon de Vaod, était depuis 
one diaine d*aoDéeseB pleine possession doeh&teauetdeb 
chitelleiite d*Yvefdon \ que la daaphiDe préiendalt lui ap- 
partenir par drwt d'héritage 

Jean de Montfaucon, fidèle aux engai^enients qu'il avait 
pris envers le comte Auiédée V, ne jugea pas h propos de se 
prévaJoir contre Louis de Savoie de la donation de Béatrice, 
quoique leaempiéteaients do baron de Yaod sur leadomai- 
oes des Hontfaacon loi eussent fourni plos d*un motif pour 
oser de représailles envers ce prince torbolent \ Do reste 
Jean et Gauthier de Montfaucon, son frère, étaient pour lors 
engagés de Taulre côtédumoui Jura par des intérêts d'une 
bien plus haute importance pour la grandeor de leur mai- 
son. 

Noos ne suivrons pas ces Taillants filsd*Amédéede Mont- 
faocon ao milieo des eomplicatîons qoi, de leor temps, agi- 
tèrent la baote Bourgogne. Nous nous bornerons b dire ici 

que Jiau sire de Mouilaucoii el Giiulhicr, son frère, ligurent 
comme médiateurs de la soumission de la ville de Besançon 

' Charte du dimamhc njrr '-î !'i fête ilr St-Mathifu, apôtre. 1298, scellée 

du sceau de Béatrice et de iUum6«tl, dauphin de VieoAoia. (Carattotr« de 
Momifaucon.) 

* Bii 1908 el 19M. Odo» iê Poiik»U»r, ehavatiêr, ett qwltté 4t châte- 
lain (l'Yverdon pour Louis de Savoie, qui lui nu me sUpalft k ffirdiWI dM 

acte!» en 1-297. Zeerleder, Urkunden, i II, fi" 901.) 

* Voir Cibrario. I. c. t., Il, p. 241. 

* Lotd» â» S*vole éitli alon «n goecr* ouverte iTee révèqne de L>«> 

sanne el plusieurs setguenft da Piye-de-Vtad. (Voir Uttclni. BitMrt 
rccléiiattipu , p 66.) « 
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aa roi des Romun» Rodolphe I* et du mité de peii fiûi en 
1290 entre eette ville et Jean de Cbftlooe, sire d'Arlay, 

représenlaot de ce grand empereur *. L'anoce suivante 
Gauthier, seigneur d'OrIxî cl de Viiillafans, marche au se- 
cours de l'archevêque de Besançon, liludes de Hougemool, 
isaiégé dans aoo châtean de Jhignm par les Byaootina*. 
Gauthier et Jean de Monifaocon, son frère aloé, figorent 
ensuite à la tète des grands barons de la Pranch^^Comié 
qui, avec Jcao de Châions-Arlay, se liguèrent par un 
serment solennel (mars 1295) \ son [>ôur défendre leur 
propre indépendance menacée par le traité de Vincennes 
(2 mars), qui transférait de fiiit au roi de France Philippe- 
le-Bel la souveraineté de oe eomté soit pour mainte- 
nir la soieratnelé du saint empire romain sur les provinces 
cis et transjoranes dont Philippe poursuivait la réonion à 
sa couroMite ^. 

Avec la permission de Tempereur, Adolphe de Nassau, 
les confédérés s'allièrent par on traité particulier ( 1297, 
2 toût) au roi Edouard d'Angleterre, qui était en guerre 
avec la France ' ; cette alliance avait été négociée par Amé- 

' A" 1*83. Ordre donné [Kit Otion IV, comte palatin de Hour^,'omie, à 
Jean tirt de JHontfaueon , de recevoir Raoul rot des Romatns dans cb&- 
iMiix dft Batoine, etc. (Bd. Cl«re, IKiloirv db Francht-Camt/, 1. 1. p. 494.1 
— A" 1390 , 5 juin. Traité enUv letn 4e CliUonB et !■ dté de Bennçoo. 

{Ibidem, p. 47^ > 

* llwlim, p. 47Ô-476. Ce cbàteau, nouvellemeoi hftii par ce prélat, fut 
prit et dénoli per leg Bysontliis. 

* Teir Chevalier, Histoire de Priignf, t- I . Fr p. 3S4. 

* Par ce traité Olton IV. rom^f palatin de Bourgogne, abdiqiKiit en 
faveur de Jeanne, l'alnée de ses (iUcjn , Uancée à l'un des ûls de Philippe- 
te-M. {IMm, p. 479.) 

* ItM, 81 août. LeUre d*i<lolpA«. roi dea Romains, à Philipp^lt-Bêl, 
pour lui r)rmnn(!çr compte de MO ennliliienieolt. (16idm, p. 479.) 

* /6tciem . p. 483. 
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dée V, comie de Savoie, et OUon de Grandson, chevalier, 
gouverneur de Jersey, l'un des princi(j;iu\ conseillers du roi 
d'Âogleterre Plusieurs seigoeurs et vassaux du pays de 
Vaod, aÎDsi que les évéqoes de Launooe et de Bàle, se joi- 
goiieni li cette ligse formée contre la France *. Jean aire 
de Moaiûmcon combattît k b bataille de Fumes, en Flandre, 
(15 août 1297), où Farinée anglo-allemande fut mise en 
déroute. Après celle victoire le roi F^hilippe accorda à ses 
adversaires uoe nouvelle irève, pendant laquelle les deux 
rois remirent an pape Boniface Vlll^ assisté do comte de 
Savoie et d'Otton de Grandson, le soin de conelnre la 
paii (join 1298)*. 

Informés de ce revirement par le retonr du sire de Mont- 
faucon dans ses foyers, la lipiio trinc-coiiUoisc, abandonnée 
à Si > (tropros forces, s'assembla près de Besançon (20 avril 
1298j, et chargea Gauthier, seigneur de Vuillafaus ei 
d*Orbe, de se rendre aux conférences pour traiter de la 
paix avec Philippe, roi de France « sons la médiation du 
Pape*. Cependant la soumission définitive des principaux 
seigneurs franc-comtois n'eut lieu qu'au mois de mai 
1301, à la suite d'un irailé particulier fait entre eux et le 

' 1996, 21 novembre. Pleiii»>pouvoirs du roi Bdoaard I , adressés à 
Ami^di'e, cornti' il- rt oie. et h Off-zi /^rnfi fson, pour traiter avec les sei- 
gneuriiiiu ComiuMus et Urra liur^undw. i^Hjuier, Foedera, l. ï, p. 848 ) 

* 1294, 12 novembre. Lettres du roi Edouard aux évôques de l^au^ane 
et de BUe. (Rytter» I. e., p. Sli-81S.) — Une première trêve, ftiie 
entre les deux rois le 14 aeùt 1396 (lUd., 835-8SS), «T>ii raipeoda lei 
effets de cette alliance. 

* Bulle du pape tlu 30 juin 1298 (Voir Uymer. l I, -i""" part , p. «200 ) 

* 1298, 20 avril. La Morre, près Besançon. Fleius pouvoirs donnés par 
lee ielgMort bomgalgnoiit à- < ooire «oiI noble homme le seigneur 
Couthier d< MvntfmeQin, chevalier > pour Utiier de le peix. (Rymer, I. c, 

p. sas.) 
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nu i'liili|)|io-le-Bel, eQ qualiic de régent du comlé |)alalin 

de Bourgogtic 

Dans cefi cnlretailes ta Suisse rofuaode était agitée par 
vue gnene privée entre Louis de Savoie, baroD de Vaod, et 
révéqne de LaosaoDe, GailtaoïDe de CbainpTeDt* Celle guerre 
avait éclaté ( 129S) en même tempe qae celle qui désolait le 

comté de Bourgogne et divisait en den camps ennemis la 
plupart des seigneurseldes vassau-ç de laTranspir me *. Elle 
durait déjà depuis deux années lorsque le comte de Savoie, 
Amédée V, entra dans ralliancc du roi d'Angleterre, eo 
s*eiigageaiit k joimJre ses forces à celles qa*Edoaard rasaem* 
blaît en Flandre contre le roi de France*. Avant d*entr^ 
prendre cette lointaine expédition, le comte de Savoie jugea 
à propos de mettre un terme aux (jiierelles qui divisaient 
le PaysHle-Vaiifl. Il enciaf^pa d'^ilmnl Louis, sire de Vaud, 
son frère, à s'accommoder avec Gauthier de Mondaucon, 
seignenr d*Orbe, au sujet des bois de Chastagne^ dont le 
premier revendiquait, sinon la possession entière, an moins 
une grande portion , en qualité de seigneur des Clées \ 
Cette ancienne forêt rovale fui efTectlvement partagée en- 

'Charte de rhilip(>e, roi de rranco , datée de Paris. 3 mai 1301. 
DocumenU tnédtts de Franche- Comté, i. 111, p. 2ô7 ) Jean, sire de Moat' 
AmooB. el Combler. Migneiir d'Orbe, «» frèra, ftmnt téoioliM de l*bem- 
mage prêté par Renaud de Bourgogne, comte de Montt)éliard , m roi 
Pbilippe-le-Bel, pour quelques ûers, an inirtt d'evril 1801 . ( Doveniey. 
Notice sur Bérieowt, p. 58, 14.) 

■ Voir JiMiQtre im 8im ét Couona^, per M. L. de Cbarrière. iMim. 
«I Doc. 4» le Mm roMonde, t. T, p. 67.) 

' Guicbeooo , Histoire de Savoie, t. I , p. 355. — Cibrario {Storia Ai 
Savotia . i II i» n'a pas développé suflisamnitMit <-(« concerne 
ceUe expcdiuun ttx iUandre, pour laquelle il faulcousuiier H vmer. Fasdcra. 

* Le cbàiMD des Cléea, relevani du comlé de Boai^ogue. avait été coo- 
Osqaé sur lei comtes de Geoèfe ptr Pierre de Savoie, en mo. Le comte 
Amédée V avait cédé oe cUlean k ton rrére Lovia. en IS8S. 
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tre les deux seigneuries limitrophes d'Orbe el des Clées, 
par une Iransaction amiable, slipalée à ÏTerdoD en daie du 
U mm 1297 \ 

Ed même temps le comte Âroédée obligea Louis, baron 
de Vaud, et l'évéque de Lausanne, Guillaume de Champ- 
veol, à oooelore, sous sa haute médiation, oneliire de trois 
mois et demi (du 29 juin au 15 octobre 1297), dont il 
r^la les conditions, el dans laquelle tous les adhérents et 
vassaux respectifs des deu?c partis belligérants furent com- 
pris ^ Celle irève, mal observée des deux côtés, avait été 
suivie de nouvelles hostilités et de dégâts, commis de part 
et d'autre, dans plusieurs localités. Les gens de Louis de 
Savoie s'étaient rués sur les terres de Montagny, d*Orbe et 
d'Echaltens, et y avaient causé des dommages évalués h plus 
de 120 livres (environ 5000 fr.) Les bourgeois d*Yverdon 
inlerceplaieni les bateaux (jin remoiiiaieiil la Thièlc, el refu- 
saient d'acquitter les péages dus au seigneur de Monttau- 
coo à Valleyres-sous-Montagoy et k Treycovagne. Enlin ils 
le troublaient dans la jouissance de ses bois d'Ëpenay, et 
recevaient, contre son gré, ses sujets dans leur bourgeoisie. 
Tout cela se passait tandis que Gauthier, seigneur d'Orbe 
et (rKrliallons, se trouvait aux couférences qui se tenaient 
à Rome pour la paix. 

Cesl en vain que Jean de Chàlons, sire d'Arlay, était in- 

w 

' Prononciation enlre L<itii=! (if* Sr^voit» el Gaalhier de Montraucoo, »u 
sujet «li's bois (h» Cbassagne, 1296 .vieux slylel, 34 mars. i,\ oit Uirtoire 
de la Ville d'Orbe et de ton château, p. 180.) 

* Zeerleder. Urkmdtn (DoofWMlt de rfcisfotre ie Bern$, I. Il» N« m. 
p. 448). U btiaitts d« AmiM w imaà pwâm li (rère ei-dcma», le 13 
•ofti 1997. 
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lerreDD poor pacifier ces diflérends; la paii, qu'il croyait 
afoir rétablie (4^8) S fat rompae de nonveaii an bout 
de quelques mois. Il fallot qoe le comte Amédée V, dit 

le Grand, iiilcrposàl le poids de sou auioiiié juslement 
redoutée pour obliger les deux partis à se souiueure à soo 
arbitrage. 

La aeDteaoe rendue par ce prince à ce sujet est datée 
d*0iic!^, sons Lausanne, le 5 juillet 1300*. Elle foisait 

droit aux grieEs priucipani de Gauthier de MoDlfaocoo, eo 

orduunaDl : 

io que les bourgeois d'ïverdon demeuraoi hors du ban 
de cette ville devront acquitter les péages, aux lieux accou- 
tumés, comme les autres ressortissants demessire Gauthier; 

qu'ils ne pourront, sans sa permission, recevoir en 
leur bourgeoisie aucun de ses sujets ; 

5<>que Louis de Savoie iodemoiserail messire Gauthier 
des dommages que lui ou ses gens avaient faits dans ses 
terres de Honlagny, d*Orbe et d*Echa1lens, et dans les bois 
d'Epeney, suivant Testimation qui en serait &iie par des 

commissaires d«jsignés pour cela ; 

4*^ que les ressortissants des différentes terres de messire 
Gauthier pourront traverser librement avec leurs denrées 
les domaines de messire Louis, sans être empêchés ou im- 
posés par ses officiers ; 

5° enlin, que le cours de ta Thièle sera tenu libre de ma- 

' Le tftité d'OttcIiy ivtde infra] parle des Lettres de la paix faite par 
monseigneur Jean de Chilons tn 1299 suivant fiuichcnon. I. c p. 1080^ 

» A° 1300. Mardt qprès ta féte de St-Picrrc ri St-Paul iMém. et Doc. de 
la Suiue romandef l. Y, p. 333 el suiv }. Celle année-là, la féte des apôlres 
Pierre et Peal umdM t«r le mercredi M joie. 
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mèfe que les teteaui (ict m/i) poi«eoi aller et mir nos 
empèdieiiieDl. 

• Après avoir eoocla iSaiol-Salpice, entre Moiiges et Lau* 

sanne, un accord particalter avec Tévéque de Lausanne \ 
Louis de Savoie, baron de Vaud, accompagna à Rome le 
comte Amédée, son frère ; puis il suivit Charles de Valois à 
laeonqoéte de Sicile, et moorut à Napteaeo 1302 V Ce fut 
la véritable came de la cessation des troubles qoi, depuis 
plus de vingt aos, avaient plus on moins fortement a^té le 
pays romand, depuis Fribourg jusqu'il Genève. 

Jt^aii I, sire de Moulfaucon, qui s'einii signalé en l'iau- 
drc el dans la guerre des seigneurs Iraiics-comlois contre 
l^hiiippe-le-BeK oe survécut pas longtemps à la pacificalioo 
de 1301. Après la mort de sa première femme, Jfof^iwrtle 
âê Oiâieau-Vilain, qoll perdit en 1297 il se remaria ^ 
Paris avec iiobemt^ Aile d'Adam IV, vicomte de Mêkan^ 
({ui loi snrvéeot K II n*ent ancon enfoot de ces deoi allian- 
ces', et testa au mois de décembre 1304 en faveur de son 
unique frère Gauiliier, seigneur de Vuillalans et d'Ork' ^ 
Il mourut dans le courant de Tannée suivante, et fut ense« 
veli dans l^église de Saint*Etienne de Besançon \ Gauthier 

* Ce mité m da même jour que cetiU d'Oodij , Krit du miéi 5 joitlet 
l9eO,Wm.mIh6. dflaSHnif rai«4*»t VII, p. 78.) 

* Voir Guicbeooo, Histoire de Savoie, t. f, P> 1060. 

* Margurrite élaii de la maison de Commrrey; elle fnt pnsevflif tians 
l'é|{lis« de Si-EucDnc de Besançon. (Dunod, PioUiiatre du comté , p. C>6.] 

* habeau de MeUtn se remaria ^ Thomas, sire de Piney et de Bruyère ; 
eHe vitait «Deon m 18SS. (HowieMNti de HwMêH, 1. 1. p. 870.) 

* Il ne laisn i|«'iiM SIU MMNlIe. noBMée Afiée. (Gqnnnwleilioit 
de M. Cb Dmcrnoy.) 

* Richard, Histoire du dàotèae d? Bemn^on, l. II, p. t. 

Daood {îiobiUatre, p. 56} Uii qu il mourut en 130Ô. (Vojez la noie 
««tfiote.) 

Min. BT DOC. SIV. 6 
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réuait ainsi dans sa main lootea les seigneuries de la mai- 
son de Nmtfiiacon, lant an delli qa^en deçà du mont Jura 

Quanl au comié de Moulbéliard, il était tombé en que- 
nouille apiès la mon de Tbierrj ÏUde MonifiMcoa (li), dit 
le grand baron, oncle paternel de Jean et de Gauthier 
A^anl perdu son unique fils (Thierry IV), le comte de Honi- 
béliard avail institué pour héritier de son comté souverain 
liiiiaud de Bourgogoc '\ en considération du mariage do ce 
dernier avec Guillemette de Neucbàtel-sur-le-lac, sa peiuo- 
fille, née dje Sybille de lloolfaucon, sa ûlle, et de Rodolphe 
111, comte de Neuch&tel \ Hais, dès la seconde génération, 
le comté de Monibéliard rentra par un autre mariage dans 
la maison de Montfancon, sauf le pays d'Ajoïe ( lilsyau) et 
la seigneurie de ruireiiuu) , qui relournèreul au domaine 
de l'Eglise de Bàle 

Après avoir achevé rœuvre eonuienoée par son père Amé> 
dée, et consliitté la seigneurie d*Echallens en chAtellenie 
{eatUiialm), ou juridiclion séparée et indépendante', Gau- 
thier de Montfaucon, quoique au déclin de ses au», entre- 
prit cncure de former une nouvelle seigno.urie^ sur les con- 
fins des diocèses de Iksaoçon et de Uàlc, dans ia Fraocbe- 

* GattlUtt «I «initié $in dê MùfUfcmew du» ane chaito da note de 
MHWMère 18S5 (md« mAv}* 

* Thierry III mourut avant le 4 Mptewbre ISSt. (Trovllltl, I. t. If. 

p 355. Fr. ann. Colmar.) 

' Heiiaud élail liU putué de Hugues , comte palaiin de Bourgogne, ei 
d'Alix de MdfiDie. 

* Tetument de Tbierry (ill) de MeMfMeoo, ùomf 4ê MmukéUêré, du 

15 mai 1^83. (T rouillai, 1 c, t 11, p. 351.) 

* Trouillal, I c. Introduction , p. 87 el suivantes 

* Indépendnnic eo ce &(Mis que son cliàieiaiû r<flevail direanncnt du sei- 
gneur d'Ecbatieiis, au lieu d'èlre subordonné an cbillelain d'Orbe. 
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Montagne. Dans ces quartiers existait, de toute aacieDoelé, 
tn bord dn DoubB, iid bourg paroisMal appelé (toMNolM oa 
<riiiiioAii dans le» éhartes du temps, aQjoiird*faoi Gaumon^ 
Mir-Doiiftt Par une charte do mois de mai 1504, 

naud, comte de Montbéliar(3 , ci Guillcmetle de Neuchâtel, 
sa femme, auxquels ce lorriioire ap[)arlenail, donnèrent à 
leur < amé oousin, Gauthier de Mootfaucon, iear ville de 

> GooMOMS, sur la ririère de Doob près Maicbes, en eon- 

> iidëralk» de pliisienrB bons services qne oeluî-d leur 
, » avait &ils » K Gaolhier fit ansnlAl bftlir vis-è-vis dn 

(>ourg de Goumoens sur la rive droite do Doub, au pen- 
cbam du Spiegelberg^ uu chàiean auquel il donna le nom 
de Franquemont ^. Cette acquisition, ainsi que la construc- 
tion de ce nouveau casiel, provoqoèreDt quelques réclama- 
tions da pneor et da conveot de Lanlbenami (près Tlale- 
siir^nbs)^ qoi prétendait avoir des droits sor h terre de 
Gownois. L*évéqoe de Bile ayant nommé Tabbé de Baolmes 
et Jean de Châlons-Arlay pour juger la ctiose ( sopiembre 
1505) \ ces arbitres, après avoir ouï 24 lémoiiis, conslalè- 
reol que le couvent de Laolheoans avait cédé, en 1257, 
tousses droits sur Goumoîs {hamdê Gomwenê) ^ Thierry, 
comte de Montbéliard , à la réserve du patronat de T^ise 
et des dîmes de la paroisse de ee nom*. 

' GoumoU, caaloD de Maicbes , arrondUsemeDi de Mooibéliard , dépar- 
leiaeDtdn Doab*. 

* A* 1804 , onl. QiafiA dn eomia Rearad. (MaUla , JromMMiitt dê/fm- 

^âtel , t. I. p. 382.) 

• Voyez la carte de l'i'v^ché de /? î/f par More!. 

* Â." 1305. Menseseptmbrù UoenF. Ëpisc. BMitMosi, eto. {Cartulain 

de Monifaucon.i 

• aUmt a» 1806. Ceit dm cMU Mqnéta qn'il en Ml iMalioB da 
èhittta de Fnmqmmont, bM ptr Oratlder, tira da VoatfiHMioa. 
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Daos le même leroiM (3ooveml>re 1305), Gaulhierde 
Nontbéliard, qualifié dans l'acte de nr» de Mwdfamtoh^ avait 

ac(iiiis de Jean, comle de La-Roclic-Sainl-Uippolyte, sei- 
gneur de Châlillon-sur-Maiches, loiii ce que celui-ci possé- 
liaii eu terres et en bois, eo bomiues et en jostices, sur la 
rive droiie du Doob«, en se résemni senleiiieDi le droit de 
foire des écluses sor les deox rives poar mooliss, raines 
et bàloirs S Telle est Torigiae delà seigoeorie de Fraoqa^ 
moDt (en allemand SpiV^effrer^), oonfioaDt li celle de Yalan- 
gin par le Val-de-Ruz, cl qui, plus lard, devint r;i[i;ii) igc 
d'une branche ill^ilimede la maison de Wurtemberg-Monh 
béliard. 

Gauthier, sire de MootfauGOo, qui avait déjà pris le rôle 
de médiateur dans la guerre soutenue par les citoyens de 
Besançon contre Tempereur Rodolphe 1 et Jean de Ghâlons» 
sire d*Arlay, beau-frère de ce monarque (a<^ 1290), fut 

appelé une seconde fois à remplir cette mission de paix en 
4307. La commune de Besançon, soutenue par l'empereur 
Albert, ayant refusé de reconnaître Tautorité du sire d*Ar- 
lay en qualité de xkmK/t H nuûn de celte ville impériale 
celui-ci prit les armes pour la ranger sous son obéissance. 
Après avoir essuyé an pied de leurs murailles une sanglante 
défaite (août 1307), les Bysontins consentirent à traiter 
de la paix avec le bire d'Ariay (5 décembre). Gauthier, sire 

• A" lo05, mercredi après la TotmaintiS novembre) Donation de Jeto, 
comle (le La Roche . à Gautlii^ r •;in> de MoiUfaucon. (Tilre àt» ttnhivtt 
de la maison de Clidlans, communique par M. Duvernoy.) 

' Jean de Cliàluiiit'Àrlay avait élé iovesU de la vicomté el nnUrit de 
BcMBçoii. par l'enperadr Rodolphe, ptr l« eomio poltiln Ottoa IT, et por 
)Mi tippe-le-Bel loi même, comme régent do comté (Voir Ed. Clerc. 
Unlotff de Franche-Comfé . t II. p. 9, et Hémwru de l'Mtdimtt dt 
Be4anfon, lâ^d, p. 67 et suifaotes.) 
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de MonitaiK on fui chargé, d'un commun acconi, le régler 
les coodUions du irailé. Cclui-ci, c considérant en ces faits 
> plus pitié el miséricorde qae la rigoear du droil, » reodii 
fla senleoce arbitrale k Bewrif près Besançon, le SI janvier 
1308 

Gaulhit!r II, sire de MoiUtaucoii, seigneur de Vuillafans- 
le-vieil el auues lieux en Bourgogne, d'Orlte, d'Echalleos 
et de Moniagny-le-Corboz, au Pays-de*Vaod , survécut à 
peine one année k ces évéoensenls; il mourut vers le mois de 
mai 1309 *, dans uo Age avancé. Il fut marié à Matbilde ou 
Mahmtt, fille el hérifière àe Simon {de Pontallier), sire de 
La }farrhe el de Chaussin , dans la vicornlé d^Auxonne 
Mahaul survécut plus de 2U années à son mari, qui lui avait 
assigné un douaire considérable sur les terres de Franche- 
Comté *. Elle avait donné ï Gauthier, sire de Montfaocon, 
trois fils, savoir Jean ti, Henri I, el Girard el en outre 
trois filles, donl l'aînée. Jaunit, lui uianee en lôUi à Tlii- 
baud II, sire de iklvoir*'; la seconde, Mahaul, épousa en 

' A" 1307 vieux style), mercredi, dernier Jour de janvier. ^ Uucires, au 
Truyl d'Argutl, dessous le grand chemio. i£d. Clerc. Mém. àe iacadémt 
d« Beuxnçon^ p. 100. pièceN^XY ! 

* Cmmmiiiiotlm de M. Cb. Dovemojr. Voir dtprèi me charte de 
Jeu II , de Tin ISOS. eta U perte de Gtmhler, wd père, oonne n'éumt 
plus en vie 

* Simon II , de l'illustre maison Hp Pontailler-sur fiaâne hsnc de* 
comtes de Champagoe, sire de La Marche et de Chauum, (>ere de Mabaul, 
viwit en 198S< (Voir Coortépée, Dncriplion dt la Bmrgoyne , nouvelle 
édition, I. Il, p. 480.1 

' A" 1330 Parla^'e des biens du douaire de Mahaul. <!>imr </«* f.a 
if arche et de Chaussm. pûi& femme Je Gaulhter^ tire de Montfaueon. 
(Jfonum. de Souhétel, t. 1, p. 38G.] 

* fbiéem, I. c. 

* Voir la etane des franchises de Belvoir. du 11 marslSUtvieut ilyle). 
(Perredol* Btat tint, l. Il, pr. N« 114.) 
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premièrM nooes Rkluinl, comte de La-Rocbe-Saioi-Uip|N^ 
Ijrle, et eo teoondw nooes Frédéric (on Ferry) le jevne, 
coaMo de Friboaig-eo-Briagio (1354). Li troiâime, ap- 
pelée Marguerite^ fol mariée eo 1310 à HeDri, comte de 
Biamont en Lorraine *. 

Quoique plusieurs localités de la liauie Bourgogne eus- 
sent obleoa, dans le Xlli® siècle, de leurs seigneurs, des 
(hnchtaes comiDaiialee ces affiraochiaaemealB étaient en- 
oore, k pen d*eieeplk»8 près, inoonnosdans le Paje-de-Vand 
avant les premières années du XIV* *. On peut ex|)liquer 
ce fait par les guerres particulières qui agitèrent ce pays 
dans la secoiule nioilié du siècle précédenl. Les comtes de 
Savoie, le Baron de Vaudet lesévéques de Lausanne étaient 
plus occupés il s*a8SDrer la possession des petites villes et 
des bonrgs fermés» qa*]i aeeofder des franchises à leora Im- 
bilants. On n*a done pas lien de s*élonner que les sires de 
Montfaaeon aient remis I des temps plus propices le soîo 
d'atViàiicliii leurs bourgs d'Orbe et d'EcUallens, qui du reste 
étaient régis selon tes usages iraditiounels et les coutumes 
générales du pays. 

* Dnvtmof , wmumrit. IMtte, jrotNMMiic de MwekêtH, 1. 1, p. 

N" 409. 

*M Ch Duveraoy en a donné la Uite dan» le ihuéê hi$toriqm de 

cbâlel de M. Maiile, t- i, p. 304. 

' VeYej (le bourg neuO, 1353. Moudoo, 1265. Aigle, liSQ. Hyou, 1393. 
Mollit, TntdM, inS; 





Jean II, sira Ue Monffdtùcon, seig7ieur (lOrba et 

d£chaUm$* 



Joau 11, «Isainéde Gauthier II, est qualifié siredeMoni- 
faucoD daDS uo document de l'année 1509, qui fut celle du 
décès de êon père. Il parati avoir gouverné aeol, soii en 
son propre nom, soit ao nom de ses deux frères puînés, 
Henri et Gérsrd, tons les domaines patemelSf lani en deçà 
qu'au dt-iailu uioui Jura Leur mère Mahaul, dame de la 
Marche et de Cbaussin, qui avaii survécu à son mari, et qui 
plus lard se remaria à Henri de Bourgogne*, jouiasail,lilitre 
de douaire, de plusieurs lerres de l'estoc de Hontlaueon, dans 
la Francbe-Comié. En conséquence, le partage de la succes- 
sion paternelle fui renvoyé jusqu'après la luoi i de Mahaïa. 

On se rappelle qu'Âiiiédée III, sire de Monlfaucon, aïeul 
de Jean 11 , avait marié sa fille Àgnèi à Aymon 111, comte 
de Genevois, en lui promettant pour dot le châiel de Ronlans 
avec 160 livres de rente en lerres dans cette chftiellenie. 
dot d* Agnès n*avait été liélivrée ni par Amédée, son pèrv, ui 
par Gauthier, son frère, et les tuteurs des filles de la cum- 

' Voir, ci après, U cburte de 1317 oh Jean, &ire de Montfaucon, se 
qualifie seigneur d'Or?)^ , d'Echallcn^ pt dp ^fnninqny Ir-forhos 

* Elle épousa (a» 1310} Henri, nre de Monlrond, (ils uuiquc de Jean de 
Bourgogne, frère paldé d'Ollon IV, conle piltlio, (Voir Clore, Hulotre éê 
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lesse de deoevois demandaient que le cooirai fût exécuté. 
JeaD 11 8'acquilU de ce devoir auanl^l qu'il eol pris possea- 
flioQ de la seigiieiirie de MoDt£ioôoo, eo lemeuini le chàleau 
de RoalaDs, afec 160 fi? rte de terre, k Hugues de ^eooe, 
sire de Pagny, tuleur et beau-père de Jeamie de Genève et 
A* Agathe ou TomieMon, sa sœur Après quoi Hugues de 
Vienne, m nuui doses pupilles, fit la reprise du tout comme 
Qef uiouvaul du sire de Montfaucon, eldonna h Jcau 11 quii- 
tauce de la doi d'Agnès, ^sa lanle paternelle il est à re- 
marquer qu*eD celle ctrcooslaoce Jeau, sire de MouifaueoiB, 
agit seul, de sa pleine autorité, et sans quil soit lait aucune 
mention dans la .charte de ses deai frères. 

Les dissensious domestiques qui sYiaieiii ranimées plu- 
sieurs foisenlre le corn le de Savoie, Amédée V, ei la grande 
dauphine Béatrice, et dont les funestes effets s'étaient fait 
sentir en de^ comme au delà du lac Léman, se terminèrent 
enfin dans cette même année 1 309, par le mariage de Hogues, 
sire de Paocigny, second fils du dauphin Homhert 1% avec 
Marie de Savoie, fille du comte Amédée-le-Grand Déjà en 
1503, Béatrice avait l emîs b Hugues de Dauphiné, sou pciit- 
61s, la barouie de Faucigny, avec tous les domaines el les 
liefs qui lui appartenaient entre le mont Jura et le lac 1^ 
man Hogues en avait lait hommage au comte de Savoie, 

' Jeanne était mariée \ Philippe de Vienne , tire de Pagny, et sa sii ur 
Comieuon fut la seconde femme de Jran, sire de Mirebel, frère de Phi- 
lippe, l'un el l'autre fils de Hugues de Vienne. (Voir le P> Anaeline, Grands 
<#c«t i» Frme9t t II, p. ISO-lSOJ 

* A* ISOS. Déclaratloa d« Hugmt de VimM, sire de Pagaj. et qafl- 
taoce de la dot d'Agnit de Moni faucon, comtesse de Genève, (.inalyse, dans 
Vjnventnirr de la maison dv Chdlons, à la bil>lioiUèt|ue de Besançoo.) 

* Voir Ouicheooo, Histoire de Savoie, l. I, p. 371 j Gbrario, I. c, I. Il, 
p. IBS. 

* Valboanais, Biiêoirt in HaiyMif, I. II. p. SS. 
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en y comprenant oomiualivemeot les fiefs que le sire de 
Mooifiioeoo tenait de la daupbine, son aîeale *. Il oe pou- 
vait éire quesiion ici ^ des 25 livces de rente anniielle 
aasignées eor la généialilé des reveoiis des teries de Bsfois, 
de Corcelles et de Suchy. 

Ces Icrres, el entr*aulres la seigneurie de Bavois, étaient 
partagées entre plusieurs seigneurs fonciers. Le chàleaa de 
Bavois, avec nne partie des bois enviroonants» jipparienait 
ans sires de loox, divisés en deni brandies, savoir celie 
des seignears da Châlei-^e^oux et celle du LUvremon» *. 
Le fief des nobles de Yens, le mas du CouUi ay et divers au- 
trescsotODsde bois dépendaient des sires de Xboire, comme 
seigoeors d*Aaboone \ L» sires de Joax avaient reconnu 
la soserainelé du comte Pierre de Savoie et de ses sue- 
cesseors pour leur terre de Bavois. Henri, sire de Joux, avait 
fait hommage de sa pari k Louis ï®' de Savoie, baron de 
Vaud qui raitacba le tief de Bavois à la mouvance du 
château d'Yverdoo* 

Quant aux fiefs des sires de Thoîre et des sires de Ment- 



' Voir deux chartes de l'an 1308, septembre < i novi mbre, dans Vaibon 
nais, 1. c, L II, p. 141 et 143. « Feudam quoU D. de Motutfalcme leut- 
tMt t Dvmim Bmtna D, dê FiÊ€ipm* > Voir en oatn Gnichaioa, I. c, 

pr., t II, p. 8S. 

•Charte (le 1310, ort oîi lean ^ngnewr de Joux, et Jean «le Jmt, 
seigneur de Liévremont, sool qualiUés sei^eara da château de Bav<m. 
{Regiitn baUUage de Marges, vol. I.) 

' A* 1810. oeiolm. Anèdée de Thoire , ooMlgnenr d'AnlNMoe , reoiel 

eo Hef à Etienne de Mont, doDzei, 80 poses en Coudray, rière la terre de 
Bavois, limitées d'une part par les hois df>s seigneurs Jean de loaxet 
Jean de Lièvremont . et de l'autre p;ir Ivs bo\^ d'Oulens. ilbidem.) 

* A" Hommage d'Amalric, sire deJous, pour Bavois ei Corcelles 
Â* 1SS8, Honnagede Henry, stre de Ion tflli d'Antlrlc}, à Looto de 
Savoie» poar le moiHé dê Jleeow; eie. (Cibraiio, I. e., t U, P> 186.1 
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faucoo, situés dans celle localité, ils élaieai demeuiés dans 
la moQvanee direeie des btroos de Fanogny *. 

DTiiii totra cOtë, réfèquede Lansaoïie rafendiqnait la su- 
périorilé IMale aor les terres de Bavois, de Coroellea et de 

Suchy, ensuite d'une senieiicc arbitrale rendue eu laveur de 
révéquc Guillaume de ChampTent, qui condamnait le 
sire de Tboire à lui faire hommage des Oets qu'il possédait 
dana oea viUagea *• Cet hommage fut renonvdé aa mois de 
janvier 1314, par AgsèadeThoire, daDMd*AaboQDe, elGml- 
tannoe AlamaDdde Valboonaia, aoo mari Uaooëeaoifiole 
(i515), Hugues de Daaphiné, siredeFaucigny, prêta, de son 
côté, hommage a révrijne Pierre d'Orou pour le fief que le 
sire de Montfancon tenait du dit Hugues h Bavois, à Cor- 
celles et à SuGb| \ Ou verra tout à Theure de quelle ma- 
nière oe fief, ooDBiitoé cinqoaoïe auuées auparavant, pMsa 
dn domaine des Montlknoon dans oelni de la maison de Sa- 
voie , qni le rénnit k la mouvance dn château d*Yverdon, 
dont le ressort féodal 8*élendit aucoesaivement anr la terre 
de Bavois et de Chavornay. 

On doit se rappeler que le château, la ville et la cbâtelle- 
nie d'Orbe formaieol, sous la maiaon de Montfaucoii, une 
-enclave do comté do Booi^gogne dans la pairie de Vend 

' ( oniine le prouveni les actes cit*^<; ci-baoi de 1308, coBcenuol loi 
iiftïs relevaoi de Hugues, sire de Faucigny. 

* Heoiliarl lu. seigoear d'Aiboano, bok «a 1979. {Mim. «( Jloe. éê la 
AiMiimiaiMii, t. VII» p. es.) 

' Hommages prêtés aux Evéques de Lausatme Aijnt u éuil OUe dt UûXû- 
bert IV, mort en 1301 ^ irrhivs de l'Etat, il l^ausanne.i 

* ▲» 1915. Nos Hugo, Dom. Fucigniaci, etc* recogoosamus leuere ïd 
lèndMi a |y> P«lro EpiMsopo lAOMflMMb tada ipnl ttoeol • nobii. 
DmmmI de ITipnl/Snicoii. (IMdem. ) 

* Voir VHiiUin AtapOte d'Or** <t dt fou ehâtew, pMiin. 
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Quant au leim d^Ëcballens et 4e Montagoy-ie-Corboe, le 
«in de MentfimooiifloiiteDaitiiaeoeB terras lai appartenaieDt 
ï titre de pwr «f fran^almê^ et ne defalent ni iionioiage ni 
service féodal ï personne 

D'un auire colé, le comte de Savoie, A.médée V, pouvait 
se prévaloir vis-k-vis du sire de MoDtiaucon des pleins-pou- 
voirs que Tempereor Henri VU, son beau-frère, venait de loi 
ooofiérer en deçà comme an delà des Alpes K L'évéqne 
de Leaaaniia, menaoé dans aa ville épiseopale et dans ses 
ehftteani par Louis de Savoie, II"* do non, baron de Vend 
avait recherché la protcciion du comte Amédéeen Tabsocianl, 
ainsi que sou iils Edouard, à la souveraineté temporelle de 
Lausanne et des paroisses de La Vaux de Lutrv Dans ces 
conjonctures, la prudence la plos ordinaire preacrivait an 
aire de Mont&neon de anivrerexemple da prélat et de céder 
b raacendant décidé dn chef de la maisoD de Savoie, pour 
rester aoi empiétemenls de la branche apanagée, et 
pour se dégager en même temps de ses liens de vabs^iUié 
envers le sire de Faucigny. 

En conséquence Jean li, sire de Mcolfaucon, ûl avec le 
comie de Savoie, AmédéeV, noe double convention, datée de 
Lanaanne dn mois de juillet iW, Par la première il céda 
an comte, moyennant qukttê etnU invM, payables en plu- 

* Thre d dg wo a s de Tm 131Y. lohtam doainos de MoateMeoBii, 
asserens Castra dé B^uUUm mieMmagnikm mê de inopiiro emien» 

tUodio 'Grosse d Echallent.) 

* A° 1 !io, 24 Dotembre. Delnvesiitnr;» comitatus Sahaadie, elgenerali- 
ler de oomibus acUonibiu et defeosioaibus dumiQo Kom. Régi compeien- 
tilms... ipeniii D. àmêémmt nt io fen mam p t w t m vto nm eoaniuieMk» 
eie... (Dôfligis, Aa» Bmiirid vn, ptn I, p. S^.} 

' ledltt, BUtoire ecclétiastiçue, p 69 

* Traité dQ 18 octobre 1316. (Mém. «i Dœ. de la Smm nmtmde, 

i. VU. p. 87.) 



92 



FRimtoE pautib. 



«enrs termes» tout ce qu'il leaait ea fief te beroae de Fau- 
dgoy, k Bafois, Goroelles el Sicfay, aÎDU que dana la cbâ* 
idlenle d*T?erdoii V eemoù qai mit fin aex droila qne la 

maison de MouUaucou puuvaii avoir conservés dans ces lo- 
calités. 

Par la aeeende cooveotioa, Jeao, aire de Monifaucon, cou- 
aidénnt qa'il loi coofeaait de resserrer lea liens d*amilië 
qui raltacbaient krilluitie prince Àraédée, comte de Safoîe, 
oooseoiii, moyeonaiit dêux etnU Uvm de gros lonmoia, k 

cofiveilir eo fief ses lerres palrimoniales ô'Echallens el do 
Montagny-le-Corhos. H remit ces deux terres au comte de 
Savoie, qui, ioconiineoi, les lui renditt et Yen investit for- 
mellemenl en lui remelia&i le Uttoa de justice qa*il tenait 
en maÎD M)èa ee mooMDl eea lenea et leur cUteati relevé* 
fent directement de la amerainelé des sonveraina comtes de 
Savoie, k charge d'hommage-lige el du service féodal, en- 
vers el contre tous, à la réserve de plusieurs princes et sei- 
gneurs étrangers dont les sires de Moulfaucon lenaient 
des fiefe an delà da mont Jnra. 

' k* 1817. Ltiicn rigUlua eoMtifMU nenortUB et fonuim couve»- 
tiOMUn babiuram inter D. Amedeum comitem Sabaudbe el D. Jobannem 
de Montpr:iiconi<; qiin fit menlio de fciulo qnod leMbat Ideoi doaioos 

Johiones a domuia Fauagnian. 

CeUe ooQveDUoD te u^javant jointe à la procuration donnée en ISlS 
ptr It6 béritten d« Jètn II. sli« de lIoatbiiMS. pour rteetoir le* 1600 

livres stipulées pour te rachat doflef en question, on ne poul conserver 
aucun doute ?nr ce rnrhal HnnVn Invenl Ârrhh'fi de Cham'i''r'j 

* Auojeiti&6emeQt et reprise de fief des seigneuries pairuiiooialeâ 
d'EeftaUeM et de Mmuagny. Datam Lautannm, die Jotis ente festiini beete 
Marie Magdaleee 01 inilleO •«» D. 1307. (FidHniw de l'an 1403. Grone 
de J. Balaj. folio 134.) {ÀrekSmttMùnales.) 

• Savoir. If comte de Ponrf^o-^'ne palatin Tar» hevêque de Besan^^on, le 
comte de Motubéliard. le comie d'Auxerre , le duc de Lorraine, le comte 
de Ber, et Hugues de Châkiiis, «eignenr d*Arlty. 




Digitized by Google 



LEi> SIRES DE MOMFAtiCON. 



93 



Eo ce qui touche EchalleDS eo partiealter, riovesiiuire 
oompreml kekâêtaueinmiiÊâmmU de ee dooi^ leschàteam 
et maims fortes, flefenoblee et arrièfe-flefo renfermés dans 

ce mandement, et, iioQjinaiivemeni, les châteaux et manoirs 
des trois Qobïesmaùms deGutnoëiis ; savoir, Gumoëns-le^ux, 
Gumoëns-la^Ule et Gumoëni4e'ChâUl ou St-Barlhélemy \ 
qoi dépeodaieiit imiDédiateiDenlde Ja aeigoeorie d'Eehallena» 
dont ces fiels formaient la partie la plus importante et eo 
même temps la plus relevée. 

Les conditions du traité de 15t7 forent de lout point 
exactemeol remplies. Au mois lie seplernbre de la iniine an- 
née, qui fut la dernière de sa vie, Jean, sire de Moolfaucon, 
donna plein-pouvoir k Jean d'Ossaas, clievalier, son châte- 
lain d*Orbe, et à Jean de Vnilialans, son chftielaio d*& 
cballens, poar toocher, en son nom, 0ml Umt toomois, 
soit le premier terme de la somme de deni-^ents litres que 
le coujie de Savoie 8*étaii engagé à lui payer pour l'hom- 
mage d'Echallens cl de Montagny Suivanl la cjiiittance des 
châtelains, ces 100 Ilmls leur lurent effectivement payées 
le 17 septembre de Tannée soivanle, 1518, par le rece- 
vear des péages de Villenenve *. An mois de décembre 

' Iav«rtUure du S7 jaiUei 1317. < Peudam duorum domorum, it Go- 
ittiMN* et feodam demii» Giraréi i» Gummu. » 1« fleTde €lmu4 i* 
moèns est celui de GWÊùiiu-U-ChAtel , coosUlaé vers l'an 1230 ptf 
Ain«''(f(^o Hl de Morufanoon en favear da chevalior rrimrd ni-dessns. 

De ceairyis difff'retiies ni iiioiis il ne reste qae celle de Guitioenii-la-Ville. 

* Ao 1317 DicluDX posl fe«lum Dallv. B. Marie Virgiois. LiUera &igil- 
lata D. J^amigdê MmtuMigardo, D. Mmtigfokmif, ad redpfesdtni 100 
libras grassorum tanafiiiiiliii diclo Domino débitas per D. Amedeum 
oomiicm Sahaudie, ex causa Teudi dp CasUrU d'£cAaKm« €t de Ifonto* 
gniaco. (Ancien Inveniaire ciié ci-dei»ôus. i 

' A» 1318, Dtc 17 septembrii. Quittance de Jean d'Ofi&auâ et de Jean de 
Vntltebw pour lOO lifres. (Iléiiie laveolalM. ) 
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4319, Henri, mn ée HonlfrnooD, frère de lew 11, expédia 
I letn de VoilItCiiis une proenralkm semblable poir rece- 
voir da comte de Savoie le solde de ces deux ccnis livres \ 
Sur quoi Jean do Vuillafauâ reçut, le 5 de janvier sui?aot 
(1320), 50 Uvree, ei le reste dan» le couraat de la même 
année 

Dans rentre&ite, leaa, «radeMoot&nm, aeeond dn nom, 
était ddoédéb k la flenr de m âge, entie le milîen de eep- 
lembffe et la fin d*eelobre 1318 Marié fera Tan 1300 h 

Agnèsde Durne, fillede Mtlon, seigneur dùV ailla fans-U-neuf^ 
chevalier, il n'en avait eu qu'une fille, nommée Jeanne^ ^ 
peine nubile lorsqu'elle perdit son père Au moment de 
la mort de celui-ci la aucemion de Gauthier, aire de Mont* 
&uoon, n*avBÎt point enoore été partagée enlie aea enfants, 
Hafaant, dame de La-Marcbe et de Chanann, lenve de Gan- 
thier, jouissant d'une partie de cette riche succession à ti- 
tre de (luuaire. Celle indivision est démonlree par une pro- 
curalioo collective donnée peu de jours après le décès de 
Jean, soit le 6 novembre 1518, par Hmri et Gérard de 
Mont&ncon, aea frères, et Agnès de Dnme, aa veuve, comme 
tntrice de /eonne, sa fille, li iean de Vnilialana, châtelain 

' A* 1919, EHê se ^MMiftrw. « laitnuMDt. in qno Sutriau dominu 

Monliifaîconis Tedl procuralorem smim, rtf nd cxigendum a D* Am^^rleo 
Sabaudie comité centum libras gr luron, pro remaoeotii 200 lihr irum m 
quibtti» diaus cornes Johanni fratri dicli Heorici quondam tenebaiur. 
nieaw InveBlaire.) 

* A« 1819 {vieux styl^. Dm 6 /aMMnï. Qoliuoce de letn de VnUle- 
fluis pour quinquaginta librat. etc. (Même Invcnlaire.) 

•a*» 1318, Samnii nprh la Toussaint 4 novembre), premier partage de 
le MCC^ioD de JeaD ii, sire de HaoUaucon. (Malile. Monummlt de A'eu- 
dUliel, rapp!., p* 1148.) On e w cKdeiitti qoe leea vivett eneoie le 17 
•epiembre de oeue innée. 

* Ibidem. Jeanne est appi If^'c f^llc li'ignrs de Ihimef. el de Jem, jadis 
leigueur de IfoiwAwcon, dans plasiears chartes il. c, 1. 1, n" 330 et 363). 
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d'Echallens, 6tkTliéolMldd*08niis, poor reeevoirlftaonime 
de qmnMe eenU Umt tournois que le eomte de Savoie devait 

aux Montfaiicon pour le raciial du ûef de BavoiSi de Goi^ 
celles ei de Suchy *. 

Oo était loin de prévoir alor» que celte fatale iodivisîoii 
devieodrail par la auile la source de longues et funestes di»- 
aenaiona entre les airea de Montlaneoii et le folar époux de 
leor nièee. En attendant, nn premier partage dea Aeb de 
Monifaucon fut effeetaé, le 4 novembre 1318, par dea ar- 
bitres choisis en coimimu eiilrc Jeanne de Montfaucon d'une 
part, et de l'autre, Henri ei Girard^ ses oncles paiei iiels. Les 
arbitres adjugèrent k Jeanne lea hommages d'une cinquan- 
taine de geniilahommea vasaanx de aa maison, dont lea che- 
vaneea étaient situées dans une domaine de mandementa de 
la mo^ne montagne en Pranclie-Gomté*, k Texclnsion des 
terres et des lîcfs situés dans le diocèse de Lausanne, qui 
furent attribués a si s ondes en commun, avec le reste des 
terres de Bourgogne \ 

> Af ISlS, ùeiMuiêiUiiiOvtmbfit. IMtn in qun Henricus et Gtrardiu 

de Montefalcone et Agnex de Vumayo , domina de Vuillafans, tatrix Jo- 
hannet<B Qliae suse sii^^rf^pu^ a Johatme Traire pra^dicioram Heoricl el 
Girsrdi , feceruol eorutn procuratores , etc. ad reciplendim • Domino 
AflMdeo comité aalNnidlmfN<ll« et ^nmgwUu Ubra$ Toroneoses. in qaibiu 
IdOB D. Cornes eisdem tenebatur pro fmdo qnori tpnchat iJem D. Jo- 
hannes ft doMMa FoMigniaei, {Anem inventatre de ChambétTi , cité plos 
batti.) 

' À» 1818, Samedi aprit la Towtaml. PtrUgo des fleft eommaot do 
MàMftlioOB OBiro Jtcm»et fille do feu Jean . sire de Monifaucon, et Ifmry 
el Girard, ses oncles paternels. La porlion de Jeanne ftal formée des fiefi 
de ctnqiianir-deux gen(iUliomme$ siiués dans les macMiemeDls de Vmlla^ 
fant-le-neuf. de Vennes , de Vercel , do RouiUm, do BoMctans, do BaHÊgê- 
mm, do Cortoodray, do JToiwy. de Renedale et d'ArgitH, on Frondio- 
Comté. (MtUlo, jroMMMiKf de Neuchàtel, t. II, p. 1U8.) 

' Ibidem. « Nos avons baillé oiddUnék !■ pondes ditt ilcury et Girard 
de Montfatwon, etc. > (!• c.) 
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Jeanne de Montfaucon, promise d*abord à Jean de Sa- 
voie, fils (le Louis II, kiïon de Vaud *, épousa en 1325 
Louis, ûis unique de Rodolphe [IVJ, ou iioUio, comie et 
sei^ar de Neach&lel-«ir-le-lac, qui, à Toocaftion de ce 
mariage, émaodpa et 4oia aoo fiU, par an acte soleoDel 
et paMie, ao mois de juillet de la même aonée*. Agnès 
de Dnme, mère de leanoe, se remaria bientôt k GoilUrame 
de Vergy, sire de Mirebel, auquel elle donna ôcu\ filles, 
Jeanne,, mariée h Aymon de Genève, seigneur (i Auihon en 
Daopbiné, et Margmenle , qui porta la terre de Durm à 
Jacques de Grandson, sire de Pesmes, son mari*. 

DansFentiefiiiie, c'est-à-dire an mois d*a?ril 1 320, Henri, 
sire deMoBt&neon, ayant été fiancé à ii^nii, fille deRenand, 
comte de Montbâiard *, avait été doté par sa mère, Mahaot, 
du château ei baïuunie de Chaiissm^ clans i.! vicomté d*Au- 
xonne Eu même temps il avait fait avec son frère Girard 
le partage des domaines paternels qui ae faisaient pas par- 
tie dadonairede lenr mère. Uemi, en ifnalité de frère aîné, 
enl pour sa part lecbètean et la baronnie asiatique de Jfenf- 
/bittm« avec tontes les appartenances', à la rétenre des fieft 

> Siivam dricbOMB. Hittoin ék Sovom, 1. 1, p. 1008, qot dlê om 

dispense da pape Jean XTTT donnée ponrce mariage, qat n'eat pas lieu- 

•On a trois chartes, des 6 juinpi 19 septemUre et l'""" of(f)hre 1385, 
qui coDsUteot cette alliance. i,Maule, Moiummls de tieuchdiet, l. I, 
p. 88S» a6S «C S6T4 

* fofr GaHlMUM, Bklnin te m iê SaHm, t. I, p. 41 •! fiS, le* 

notes. 

* A* 1320, 24 avril. Contrat de mariage d'Agni$, nile Hp Rpnr>nd <'omle 
deMontbéltard, av«:flmry, sire de MontftMcon. iDuverooy, Lptu>méride 
ieXoRlWIM. p.140.) 

* Voir te oostnc de mtrlace d*d«Hoi. 

' Henry est déjà qualïGé tire â» Mmitfmeoli duMMW ooaint de ■Éiiage 
de l'an 1380. (voir ci-dessus.) 
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assignés k /mnim, sa nièce, par les partages de 1517, fiefs 
dont il avait la snieraineté c^mme monnnli de la seigneo» 
rie.de Hontfiioeoo \ Le lot de Girard se composa d*abord des 

domaines que sa maison possédait en deçh du monl Jura, 
soil dans le diocèse de Lan su mie, savoir des seigneuries 
d'Orbe, d*£chaUeDS et de Monlagny-le-Corbos puis 
des terras seigneorialesde Voillafans^le-vieil, deMooLjesoie 
et de Moolier-Hantepierre, en Franche-Comté, qui loi fu- 
rent adjugées après le décès de la dame de La Marche, sa 
mère \ qui en jouissait encore à Tépoquede ce partage. 

Par son mariage avec Agnès de Montbéliard {2\ nvnl 
1520), Ueoh, sire de Moultaucon, avait prépare le retour 
dans sa maison do sonverain comté de Montbéliard, qui en 
était sorti, cinqnanteans auparavant, par le mariage de Re- 
naud de Bourgogne avec une arriète-petile-fiUe de Thierry 
III {dê MmUfaweon)^ comte de Montbéliard, mort en 1382 
sans laisser de postérité masenline *. Le comte Renaii l, son 
successeur, n'avait lui-même qu'uu lils trappe d'imbecillité, 
nommé Olhonin. Par son testament, daté do 14 mars 1 r)!2t>. 
bientdt suivi de sa mort (9 août, même année) \ Renaud 
avait confié la totèle d*Othonin, son fils, et la r^ncedeson 

' Le partage de 1318 fat Gooûrmé par une seotenoa arttilrale de Thomat 
4e Savoie et flSanry âe BtmfgogMt tlmaUen, ea date dal*' octobre 1395. 

IHallle, ilfonHTn(^Js de Sruchdlel . l î, p 3(57 cl suiv.) 

* Girard de Hunilaucon esi qualitié seigneur d Orbe dans deux cbart4>s 
du 19 septembre ei 1"^ oclubre 1325. (MaUle, 1. c, U I, p. 363 ei367). 

' Voir cl-après, aons Vm 1880, iee ptnages de la sdccenfon de JfaAaiii, 
dame de La-Marche (I. c, p. 388). 

* A" 1282, 15 mai. Testament de Thierry lll, comte de Montbéliard. et 
déclaratioa de Renaud dt Bourgogne, époux de GuiUemMe, ûllc û'Amc- 
dée, Migoew de iyeiieliftleIfqr'le*Lac , qui loi-même éttii Ib de Si/iUk 
dtMmAâiard, Qlie atoée du comte Thierry (Natile, 1. c. t. I, p. 1891. 

' Dttvernoy, Epkémiride de Mitntbiliard , an H mari et au 9 août, 
p. 89 fi ?on 

MbM' fcT DUC. XIV. 7 
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comté à Hugues de Bourgogne, sod frère, pour le lerine de 
cioq années. En même tempe iJ avait institué sa seconde fiUe 
A§nèt*f kmm de Henri, site de Montranoon, héritière du 
comté de llontbéliafd, dans rérentnalité k peu près cer- 
taine de rincapacilé absolue d'Othonin *. Le régent Hu- 
gues de Bourj^ogne étant décédé fii 1551, la succession du 
comte Renaud fut définitivement partagée par un acte 
passé entre tous les inléressés en date du 5 mai 1552. 

Par ce traité de partage, le wmté 48 Moiub&iwrd échut, 
avec Is seignenrie de (ritm^st, en Franche-Comté, ï Henri, 
sire de Mootfiincon, au nom à*Agnàt^ sa femme. Jeanne, 
marquise de Bade, eut loschôteau.v rl seigneuries de Delfort 
et d'Héricourl, Alix et Marguerite se partagèrent les lerres 
de Bourgogne, dès Besançon en aval. Quant à leur frère 
OiAontn, il eut le chàlel et la ville de Montbéliard, avec 
d'autres revenos, dont il jouit jusqu'à sa mort, qui arriva 
en 13^ *. 

Le comte de Montbéliard relevait immédiatement du 
Saiol-Empire romain, et non du coniie de iiourgogne, 
comme Toot prétendu quelques historiens franc-comtois. 
Renaud de Bourgogne fut contraint ^r Tempereur Rodol- 

' Agnéi avait iroi& sœurâ, savoir : 

l« /eoMM, l'âtoée» nurlit d*tlNml 1 1317 ) à Ulric , oomto 4ie Ferrctte ; 
«o sMOOdet DOOM USSSKà Hodolpte Htm, margrave de Bade; et co troi- 
sièmes nnrps 1336^ à Guillaunifi. comte de rrïtzcnpilcnbogeil; 

2" AUx. qui épousa Jean île C.hâlons, comte il Auxerre ; 

a' Marguerite, qui s'uDit plus tard i Guillaume d'Aaligoj, sire de 
Saiate-CYQis (DovwMf, HoUf tm Bérietmn , p. 4 ei 101. 

* A» ISIS, Mfrier S8. Hugues de Boorgogae reoiet à Jeanne, marquise 
de Bade, et à Agnès . dame de Montfancon , ses nièces, loul I lK•rila^;e prt 
wmH ei maternel, k la réserve du château et vtUe de Montbéltard . dont 
U'ur frère Othonin doit avoir la jouissance viagère (Ibidem, p. S5t. 

* Doverooy , EpHéméride, p. 15S; NoikeMt HMecm. p. 4. 
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pbe 1% roi des Romains, dereconnatlni en iS84 la snieiai- 
nelé de l'Empife, poor le comté de ManUtèUard, comme Ta- 
vail fait le eomte Thierry 111, son prédéeesaear Par ooo- 

ire, les coaues de Monlbéliard lenaicnl des comles palatins 
de ik)urgogne la seigneurie de Granges, le fief du coraié 
de La-Roche-Smnt-Uyppolile, Sotfa et CowrchaUm^ eu Fran- 
che-Comté 

Apfèa la mort d*Olhoiitn, fila dn comte Renaud» Tempe- 
reor Looiade Ravîère, étante Francfort ]e25 de janvier 

donna h Henri deMontAucon TînTestitare du comté de Mont- 
béliard \ dans mêmes termes dont l'empcfeuf Hodolpln 
s'était servi à Tégard du comte Renaud, son beau-père, 
quoique retendue de ce comté eût souffert quelque diminu- 
tion par la distraction des seignenries de Rellbrt et d*Héri- 
ooort, adjugées à Jeanne, sa beHe-sœor. 

* A* MBAf^Sim Mit ât jwH A Frth&m^, lofeilltiira dn oomié d« 
Mooibélttrd, « Caitrum, oppwhiwt wrfjatMm Afonljièc^ardt, > doaate 
par l'emperear Rodulitbe I aa comte ReMWl (de Boo^gOgM). (Dafenoy. 

KoHce sur Béricourt , p. 52, a° 10). 

* ibidm, 1S94. < Fiefo qae H Cutns de Motuitëliard Ueoi du Caens de 
Bourgogne. > (L cN* ISJ. A« tSSS. Reprlie de Aef de Heor; . comie de 
HttnlbéUtfd, peur Gnmgm. (IWdrai» p. 68, N* 18. ) 

* A'' m9. 23 janvier. Charte impérialede LoilitdeBiviiM.tDltven«r. 
Ephémérid€ de MontbiUardt p. 31). 
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GiRABD de Montfaucûn, seigneur d'Orbe et 

dEchallens. 



Aa moaieol où Girard de Hoolfaucon prenait poesession 
des 8e^eariesd*0rbe, d^Echalleos et de Ilootagny (1318 

h i r»20 ), le pays romand était agile par une querelle doiues- 
uqiie qui avait surgi entre Févêque de Lausanne et les sires 
de Montagny-les-monts *. Il s'agissait de savoir si rbom- 
mage prêté eo 4514 k révéqoe Pierre d*OfOD par Ajimon, 
aire de Meotagoy-les-monts, pour diTers fiefs, était oo n*é- 
lait pas on hommage lige y primant tont aatre engagemeot 
féodal de celle espèce, comme l'évéque l'afTirmail; tandis 
que Guillaume, seigneur de Montagny-les-monis, et Ay- 
moD, prieur de Payerne, son frère, tous deui tils d'Aymou^ 
bailli de Vaud (152^1523), le déniaieoL 

Cette querelle avait dégénéré en gaerre ouverte entre 
révéqne Jean de Rossillon, successeur de Pierre d*Oron 
(1594), et les seigneurs de Moutaguy. Guiltanme, qui avait 
succédé à son père A)tiiu[i dans la cliar£[e de Ijailli de Vaud 
(1525-1528), avait il sa disposition, eu 1 absence du prince, 
toutes les milices du pays. De son côté Tevéque avait mis 
dans son parti Pierre de Grandsoo, sire de Belmont, et 

> L« lerre ei la maison des seigneur» de Hottlagny-les-monts ( jfoftfmfldU. 

au canton do Fril^oui^, n'a rien de commun avec celle de Moiuagny-Ie- 
Cortios, au di&U'iad'Yverdon, terre dont les Moalfaocoo éuieal seigaeurs. 
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Girard (!e Monlfancon, seigneur «l'Orbe, déjà fiancé h Ja- 
quette de Grandson, tille de Pierre. De grands d^ts 
avaient été commis de pari et d'autre, même sur les 
terres des neutres, braque le comte de Savoie, Edouard 
le Ubéral^ qui avait succédé au comte Amédée^le-Grand 
(t1525), inlervint entre les deux partis belligérants et 
leur imposa une longue t^^ve (30 uoverabre 1327)*, 
en aiteodaol que des arbitres, nommés par ce prince, 
eussent prononcé sur leurs griefs réciproques et réglé les 
indemnités réclamées pour les dégâts commis à leur pré- 
judice \ 

Pendant la trêve, Girard de Montfaucon et Henri, comte 
de Monibéliard, son frère, se ri ii iirent, avec leurs hommes 
d*arroes, à Tarmée que le roi de France, Philippe de Valois, 
rassemblait sur les frontières du nord pour dompter la ré- 
volte des communes flamandes. Lesdeoi fràres prirent part 
il la sanglante journée de Moni-ùutH août 1528) 
La victoire du soir vengea glorieusement la surprise du 
malin, où le roi et les principaux seigneurs de son armée 
risquèrent de tomber au pouvoir des révoltés. Girard de 
Montfaucon et Henri, son frère, coururent le$; plus grands 
périls. Après avoir perdu leurs sMmtures, ils furent réduits 
Il combattre à pied et corps à corps pour s'ouvrir un passage 

' A" 1327, mercredi avant la Samt' André (30 novembre). Trêve conclue 
fur Edouard, amie de Stroie, entre l'évèque de Lausanne [Jeem de Rot' 
iHljMK Pteire de 6raBdMni, sire de Belment, et Gtroni de jroNlAwcMi, 

d'une i>ari , cl, de î'aoïre, Aymon, prieur de Payeme, ei Gnillftame, sire 
de MooUiKii v . "-nn frère '.Inn'm Inrentairr de ChnmhrryL 

' Voir le jugement arbiiral rendu en 1331, par les arbitres, sur certaines 
voies de lait commises durani la guerre ci-dessus. (If^. et Ooe. d« le 
SMÎMerom., l. Vil, p. 109-103.) 

' Voyes Y Art âev^riHtr IndaM» par les Bénédictins, i. I, p- ô94. 
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au travers de l'ennemi, qui les euveloppaii *. Ce fut pio- 
tablement en réanioiaoeDce du daoger ioimincni auquel 
il aiait échappé daot eetle afooattuioe, que Girard fooda, 
peu de temps apfès, qd autel daua la chapelle de Notre- 
Dame de régliae cathédrale de Lausamie, fondation qaiest 
rappelée dans une charte subséquente, en date de la veille 
de r Annonciation 1351, par laquelle ce |)ieux chevalier 
doiâ ce nouvel autel, consacré k Saint-Denà l'aréopagisU^ 
d'une rente perpéloelle de cinq muid» de par froftient, m^ 
aore de Lanaanne, à prélever, chaque année, anr le produit 
des dîmes du territoire d^Echallena 

Le retour dans ses foyers de Girard de Monifaucon fut 
bioniôl suivi de la consommai ion de son nKuingp avec Ja- 
quelle de Grandson^ fille de Pierre, sire de Graiidson et de 
Belmonl, et de Bonne de Savoie, fille de Louis F^ baron de 
Vaod ; puis de la nalaaanoe d*un fils, auquel son père donna 
ao baptême le nom Mean, porté naguère par le frère aîné 
de Girard. Celui-d venait de perdre sa mère Mahaut, dame 
de la Marche, de Cbaussin et d'autres lieux. Le niDim lU 
était arrivé d'effectuer le partage définitif des douiames et 
des fiefs qui avaient appartenu à celle dame, soit en propre 
soit à titre de douaire. Ce partage menaçait de faire naître 
de graves différends entre les Monifaucon d*une part, et de 
Tautre Louis, seigneur de Neoebâtel-sur-le-lac, agissant au 
nom de safemiin- Jeanne, leur nièce. \.a in iiit i [taie difficulté 
portait sur la question de savoir si les biens donnes tutre 
vifo par la dame de Cbaussin à ses fils, Henri et Girard, à 

' Davtmqj, Nommr GoUvu, cot 1878 

• Ret'klr*» <!n liaillirïf»»» d'Echallens, l. I, N*" 1-2. (Archives cantonales de 
Lausanne. { < Aauni iuiiis>e Marlui acte fesuim annundatwmt anoo ejutdem. 
IsaotvieoislfleK 
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tilre de dot, devaieol ou non être compris dans le ()ariage 
de la succession ouverte par le décès de celle dame. 

Lesparlicsconvinreiu de s'en remettre ù la décision d^amis 
communs, auxquels elles doonèrent, en même temps, plein 
pouvoir d'opérer le partage définitif de cette suocessioD*. Ces 
arbitres, au nombre de trois, savoir: Lamt dt Saww, deu- 
xième do nom, baroo de Vaud ; Henri de Bmtrgogne, che- 
valier, sire de Monlrond; el Louis de Poilierx, sire de Vadeiis, 
chevalier, s étant assemblés^ Besançon, pronoucérenl leur 
jugement le 6 juin 1550*. 

Ils adjogèreot à Henri, comte de Mootbéliard et sire de 
MoolfiioooD, la seigoeurîe (soit marqaisat) de CAoum'n, 
comprenant la forteresse et le bonrg de ce nom, avec one 
quin7^ine de villages, dont les principaux étaient Anao, 
{Esnatis), Saint- Berain, limnvotsin, Chalonge, Cfiêne-lfer- 
nard et Fichey ''. Girard de Moalliaiucon, beigneur d'Orbe el 
d'Echallens, eut poor sa parties seigneuries de ymllafaM-le- 
KM de Jfon^eioieet de Mwtitr^Hautêpierre, avec la garde 
du monastère de ce nom; le tout situé dans la moyenne 
montagne de Franeb^Comtë. La portion de Louis de Neu- 
châtel, ou plutôt de Jeanne de Monllaucon, sa l'einnio, lut 
formée de la seigneurie de Ldi'Marche-sur^aùtie, compre- 

' A" l'S'SO, mercredidi vaut la Saint' Barnahr. apnirt tijuin } Compromis, 
siin i (if i';iririLM's faits par des arbitres entre Henri (le Moiithéiiard , sire 
de MoaUaucoit. chevalier, Girard de MonUaucoD. son frère, sei|{oeur 
d'Orbe, chevalier, et meiaJve Lovls de NeeciiAiel , chevalier, a« nem de 
dame Jeanne de Monifaucoo , sa femme, flile de jadis noble damoiseau 
Jean, seigneur de Monifaucon, frère des susdiU Henri el Girard. {Matile, 
Monuments NettrhdUl, i. l, p. SSS.) 

' Ibidem, p. 387 

' ftidem. p. 368. ChOHuin. ta dleciie de Besançon {départemeiU du 
Jura); ancien marquiiat relevint du dwbi de llevrgogne. nuiia enelavé 
dana la Preoche-Cooilé (Voir Genrtépée. 1. c , i. Il, p.470etauiv ) 
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naol le chàieau, te bourg et ville de ce nom, avee quatre vil* 
tages, et des terres voisines de Longchampt et de Brochon 

(Braichon), situées dans VAuxois, sur la rive droite (Je la 
Sartnc V II eut vu ouire la seigneurie à^AutefeinUe , en 
Fraociie-Comté , avec cent et quinze Uorées de terre aux 
environs 

Henri de Booigogne, sire de Montrood, seoond mari de 
Mabaot, dame de Chauasin jouissait des terres de Long- 

cliamps et de Braichon, an delk de la Sa^ne. Eo conséquence, 
il fut stipulé dans le partage que tienri de &lo(jiiaucon et 
Girard, son frère, serviraient à Louis de Neuchàtel uue rente 
annuelle de i^O livres, jusqu'au moment où, par le décès 
da sire de Mootrond, Lonis on les siens pourraient prendre 
poneasioo et jonir des dem tenes ci-dessos. Les arbitres 
prononeèrent en outre qne tontes les terres et les fiefe at* 
Iribués à Louis de Neuchàtel nu nom le Jeaiiae sa femme, 
par le premier partage (fait en 1518 ), ainsi que les terres 
de Autefeuille et de Vuillafaos-le-oeuf, resleraient mou- 
vantes de la faoronnie de Montfaueon, et que Louis en ferait 
les foi et hommage an sire Henri, comie de Montbéliard *. 
Enfin les arbitres se réservaient le règlement de toutes tes 

' La- Marche-sur- SaAne, ancienne baronuîe dans l iujroif prèsPontailler, 
département de la Côte d Or. jMngckamps^ annexe de Cessej, pr^Gentis. 
Brakhon, «oit Brochon, poroim prêt Govnj, mèaw départesMol. (Voir 
Coorlépée» 1. c, t. il, p. 911 ot 170.) 

' Haulhler II de Moniraucon avait acheté des héritiers de Pierre de Ccys. 
en IsiDH , / rhd'rnu dr Autefeuille, près Moaiier-Hautepierre , pour 14i8 
livres. iGuillaume, Sucs de Salm, L I, p. 313.) 

* Depuis l'an 1310. — Henri, Mf< de JfoiifroiMl, se remaria Ini-aiêaM, es 
138S, h iiobait, fille de Honbeit ?. ilte de Tbolfe-VUtors, et moarat eo 
1340. (GaicbeDon, Hklwre de Bnm , III' partie, cofaifuuUim, p. 936.) 

* Voir l'acte de partiie do 6 Join laso . ci-demis. (Matile, K c, 1. 1. 

p. 386à38d.) 
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dîlUculiésaaxquellea rexéculiofl clesparlageâ ci-Ueb6US pour- 
rail donner lieu par la soile. 

Ces diflicuUés surgireot efieclivemeot en grand nombre, 
ainsi qoe la suite ie déaioiilre foulemenl, et elles floireot 
par fiiire éclater, entre les deux maisons rivales de Hont&Qp 
COQ et de Nenebfttel-snMe-lse, ane gnerre onverte, qui se 
prolongea pendant plus de dii années. En attendant, Gi- 
rard de Monlfaocon, seigneur d'Orbe, se trouvait h Ecliallens, 
occupé de i'admioistraiîoD domestique de ses domaines du 
Pays-de-Vaod, anxqoels il parait avoir voué une attention 
non moins sérieuse que son père et son aïeul. 

Par suite des guerres intestines qui, depuis une diaine 
d'années et plus, désolaient ce pays \ plusieurs fiefs ou lé- 
nciiieots rurani, soit dans iedislricld'Echallciis, boit ailleurs, 
élaieut devenus vacants par dcshéreoce, ou tombés eu corn- 
mût pour défaot de service. Ces vides causaient aux sei- 
gneurs un pr^udiee d*autant plus sensible, qu*li cette épo- 
que reculée ils étaient chargés de pourvoir aux besoins du 
service public; les prestations féodales, foncières on person- 
nelles tenant lien alors des impositions perçues par l'Etat dans 
les temps modernes*. Girard de Mon tiaucon, seigneur d'Orbe, 
se trouvant à Ecballensau eommencement de Tannée 1532, 
il investit de nouveaux tenanciers des divers Hefe on lén^ 
ments qui étaient devenus vacants pendant la guerre *. Use 

' Voyes Rucbat, Histoire eaUwMique, p. 70 à 73. Ce qu'il appelle la 
goem d« Ftlfori ei tenit plu «ndeamt dMgaé tout le nom de pnm 

des seigneurs de Montagny. 

* C\hnTio, Economie poliliqur |> ■iiO-i^l. 

' A" lîîMl. i vieux style . 12 lévrier InvesliUirf l uii (lel que Uuqoniii. 
iiïs lie feu lienrt, [ ainé de Gumofn*- la- Ville, leam au du lieu, lequel, ob 
iiffitam terviMnt. iteèw utidii iitcimmi$iim. » (D^BMvayer, C«ltv*itm 
dipUmûtfypiet). 
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lendtl ensviie en Franche-Coaiié, et fai lémoÎD de la coo- 
flrmatioii des franchises de la ville de llonibéliard (25 août 

1352) [)ar le comlc Henri, sire de Monllaucou, suii Irèrc, 
qui gouvernail ce comté souverain au oom d'Agnès, com- 
tesse de Monibéliard, sa femme *. 

Heori de Mool&oooo, comte de Moolbéliard, fol iid des 
princes les pins belltqoeoi de son temps. Non-seolement 
il était toujours prêt ^ prendre les armes ponr maintenir 
son propre droit; mais, en outre, il cherchait, dans des ex- 
pédilions lointaines, ^ satislaire son penchant pour les ex- 
ploits guerriers et pour les lauriers qu'on y recueille. 11 éiaii 
à peine revenu de TEcosse, où il avait combattu aux cdt^ 
du roi d'Angleterre, Edouard III (1335)*, lorsqnUI entra, 
ainsi que son frère, Girard, seigneur d'Orbe, dans la eonfé- 
«iératlon des prioeipaoi seigneurs firane-^omteîs ligués con- 
tre le duc de Bourgogne, Eudes IV, époux de Jeanne do 
France, héritière de la Franche-Comlé. Les seigneurs di- 
saient que le duc avait enfreint les coutmniu du comté par 
la création d'un parlement àDdle, et ils accusaient son bailli 
de diverses pa^^nei, et autres actes tjranniques, contraires à 
leurs privil^s *. Jean de Gb&loos, sire d'Arlay, Il do nom, 
le chef de celte confédération, avait mis dans son parti le 
comte HoUn de Nemhàlel et Louis son lils, Aymon, sire de 
La Sarra et seigneur de Vaugrenaos en Bourgogne, cl d'au- 
tres chevaliers transjnrains. Par contre, Eudes, doc et comte 
palatin de Bourgogne, comptait parmi ses alliés les œmtes 
ânSwotn» et de Gmiw^ les sires de Tbotre, mj/ntmit d^Aur 

' BfkiminâM Mvnimard , ( p. SSS ). 

* Voir Clerc. Bittoin dê Francke-Comié, l. II. p. 46. 

MM 330 I3S7. Voir Ctens, 1. c, l. Il, p. Ce b»iUî éUît Guy de 

VtUefrancon, 
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bonne^ el Jean de Blomy, seigneur du CliâielHle-Jonx 
Après avoir remporté les preniters succès, les confédérés 
ewiijfèreot à la Maleœmbe, près de Besançon, uoe défaite 
nnglante» qui les obligea à condiire ODe trêve, saivie d'une 
nouvelle prise d'armes *, elde nouveaux échecs, dont le dœ 
profita pour faire accepter ani seigoeors fraoo-comlois Tar^ 
bilrage <iu roi de France, Philippe de Valois. La sentence 
de ce monarque, rendue au Bois-de-VmcenneSy près Paris, 
le i5jaiD 1537 ^ fut accabiaaie pour les vaincus. Elle 
portail qoe Jean d$ Ckâkmê'Àrlay el Ann' Mrs de MotUfm»^ 
ton, principaux chefe de la ligne, se rendraient prisonniers 
an Louvre, pois dans une forteresse du duc de Bourgogne, 
et y resteraient aussi longlerops qu*il plairait au roi. L'un et 
l'autre devaient promettre de servir le roi de 1 laiice dans 
toutes ses guerres, et paniculièremeot coolre les Anglais, 
qui préparaient un nouveau débarquement sur les cèles du 
nord. Le château et la ville murée de CAoïifim, qui (en 
1336) avait résisté pendant abc semaines aux assauts de 
rarméedoeale, fut adjugée au duc de Bourgogne, h l'excep- 
tion do quelques fiefs, qui restèrent au sire de Monlfaucon *. 
D'autres articles cooceraaienl les grief s particuliers de Hollin, 
comte de Neocbâlel-sor-le-lac, dont le Hl» Louis avait ra- 

' Voir Clerc, t. c, l. Il, p. 47 el d'Eatavajer, Sirtt de Joux, 

p. 56, noie S. 

*U tÊum ae la Maltcombê m lim tii awto d*aaAl laas. Bile Au 
fvlvle d'me 9rhe, rompue l'année saivante, à l'insligatioo éeJèmdê 

Bohun, agenl du roi d'Anglelerre {Ibidem, p. 57-59). 

* Voir IHalile, Mmumenis de Neuchdtelt I. I, p. 442. Ooo Pitndier, 

Histoire de Bourgogne . 1 II , pr p 203 

* Ibidem. Le duc reodii plus lard uue parlie (le la lerre de Chtaimn à 
Henry de MeoUiéUard, malt il garda la fortereMe. IVelr MaUle, t. c, t. II. 
p. 569; UtredeTan 1344.) 
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vagé pendant la guerre les propriéiés de Tabbaye de CInay, 
qoi 8*eD était plainte au roi *. 

Quelle que fut la dureté des conditions de la paix de Vio- 
cennes, les confédérés, découragés ei affaiblis par la défec- 
tion de learaprindpaox alliés, forent obligés de les ratifier % 
en attendant le nxMnentCiTorable pour revenir sur àn juge- 
ment qni lenversait tons les nsages féodanr, en contraignant 
les seigneurs franc-comlois, vassaux médiats du saint Empire 
roniaiij, a subir la juridiction du roi de France, dont la par- 
tialité pour le duc de Booigogne, son beao^rère, n*était que 
trop évidente *. En attendant, le sire d*Arlay et le sire de 
Hontfoncon restèrent prisonniers dn roi et da due pendant 
près de trois mois*. 

Ce dernier était de retour dans ses domaines au mois de 
mai de Tannée suivante, occupe à régler à Tamiabie avec 
Louis, comte de Neuebfttel, mari de Jeanne de Montfauoon, 
sa nièce, le partage des terres qu'ils possédaient en commun 
dans le Val-de-Morteau et dans les Jbni voisines; posses- 
sions qui avaient déjà occasionné entr'eux des différends, 
que leurs amis communs s*étaienl hàlés d'apaiser par leur 
interveoiioo bieoveiUaate ^ Ensuite Henri, sire de Montfau- 

' Le duc Eudos avait fait saisir les renies qa'il avait aoi saïines de 
Satins. {Ibidem, t. I. p. 462.) Voir MaUle, 1. c. U I , p. 453. Cbarte du 

S Qdobra laarr. 

* Voir la niltoUon de /m» d» ChâhM H 4e tffiiri, tûr* ét MeM/oimm. 
pour cttx et loitt leors oadeM m «aJâMrs. ioia 1887. <Deo Ptincber, 1. c. 

p. SOf).) 



* Voir Qerc, l. c, l. Il, y*. 61-6W. qui a repaadu une nouvelle et vivo 

loeiMre mt celle époque peo oownie de rbitlolre de Bovi^gocoe. 

'Traité m k B«aim^ le 3 mai 1338. (Hatile, I. c . l I. p. 4SS.) Oe 

imuve en outre rirdiivc- .ti* flu'ilon-; un compromis: ,tn mni.^ (J'-ioi"'? ((« 
la même acoèe. qui coucem« le même objet. INote de M. Duveruoy.i 
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OOD, se reodil eo Allemagne, à la cour de Tenipcrcur Louis 
de Bavière, qoi lui doooa Tinvesiiture solennelle du comié 
de Hontbéliard (A« 4359) S dont rbérilier nominal, OfAo- 
nm de Bourgogne, venait de moorir. 

Henri, non plus qne son frère Girard, aeigneor d*Orl)e 
et d'EcballeDS, ne prirent aucune part *li la guerre qui se 
termina par la malencouireuse bataille de Laupco (21 juin 
1359). Le premier, se conformant à Tappet du dac de Bour- 
gogne et du roi de Framse, qn*il a'éiait engagé It servir con- 
tre tes Anglais, disait ses préparatifo ponr rejoindre Farmée 
royale rassemblée en Flandre *. Aymon, comte de Savoie, et 
Louis II, baroude VauiJ, solliciiëspar les deux monarques, tjui 
bt'dt'uiaieDt reciproqueinenl le tilrederoideFrancc, s'étaient 
déclarés pour Philippe de Valois, et dès le printemps de Tan- 
née 1340, ils avaient passé dans les provinces dn nord, avec 
une nombreuse suite de seigneurs bannerets, de chevaliers 
et d'bommes d'armes de la Savoie et dn Pa]|fs-de-Vaad *. 
Parmi ces seigneurs se trouvait Girard de Hontfaucon, che- 
valier, seigneur d'Orbe et d'Eciiallens 

Pendant que Girard et ses compagnons, enfermés dans 
la ville de Toomay, résistaient courageusement aui assauts 

' Diplôme dilé de Frmefm mit Mém , SS janvier 1S39. (Dnvcm«T, 
noiêmtr iSottiUt eel* 8T7.) 

* A" 1339. le 13 juin el te 13 août, Henri, sire de Montfaucoo, séjoor- 
nati à Marnay en Bourgggoe, et à MotUbéliard. {Ephéméridu de Monlbé- 
Itard, p. ilëet âÛ4.) 

' Voir Gollnl, neavelle édlUoe. eel. SM : et Oerc. I. c, t. II, p. 67. 

* Voir Gelcbeiioa. Bklm d* SavoU, 1. 1 1 p. 89S; el CUmrlo, I. c.. 

t. iiL p. es. 

* A" 1310, in mars (l'an pris à AVr. Pension de 500 florins d'or sur 
les reoies de la tljàtfllenit» (V Aiguebelle, accordée par Aymon, comte de 
Savoie, k Girard de Mouiiaucoo, seigoeur d'Orbe el de Vuilbfaiis. \Àneten 
bwmi. du Ardiim dt Chamhir^), 
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des archers soglais, Henri, comte de Moniticliard, cootribuait, 
' par sa vaillance, au snecès de la joomée de SaÎDi-Omer 
(26 juillel 1540), oà le corps d'année do comte d*Artois 
fol débit par le due EndesetaesBoarguignoDs^ Ce saceès 

fui bientôt suivi (20 septembre) d'une trêve prolongée, 
(jui |)('rriiiL au coniie de Monihéliard et au seigneur d'Orbe, 
son frèrCf de revenir dans leurs foyers, où de nouveaux coolliu 
a^ioDl éclaté entr^eax et le comte de Neucbâtei. 

Jeanne de Montfanoon, fille uniqne de Jean 11 (mort en 
1318), première femme de Louis, comte et seigneur de 
NeDchftiel-sor-le-lac, avait fait son testament le 1 S octobre 
1556 *, et cet acte avait été bientôt suivi de sa mort pré- 
maturée elle avait donné au comte Louis, son mari, uu 
fils nommé iaonet une lille appelée liobeUe, dcjli fiancée à 
Rodolphe IV, comte de Nidau, et qui pins lard soccéda à son 
père dans la comté de Neuchàtel. Après la mort de /totma, 
le comte Louis s'était remarié, en 1330 \ h Calhmiiê âe 
NeiuhàU'I-eU'Bouryoync , (ilic de Thiébaud V et sœur de 
Thiébaud VI, qui tenait le parti oppose aux Montlaucon. 

Les domaines que Jeanne de Monifaucoo avait apportés 
en dot au comte Louis de Neuchàtel, oonsisuieni dans ta 
gorda du prieuré de Muritm, le FoM-Famut, le QtâUllr 
neuf da VuSIafinê, les seigneuries de Faresl et de Bondam, 

'Gollut, t. c. col. 698 el 699 

* Voir Matile . Monuments de Neuehâtel , 1. 1 . p. 485. rarmi les nom- 
breuses erreurs qae reofenoeol les Annales de /. Boyve, nous relèveroDs 
id oeUa «put Ml de Jmmm nue /Ub de Heary, oonte de Menlbénaidi dont 
elle ii'4litt qae U mièet 1(. 1, p. a04K 

' Elle éuil morte en 1337. (Haiile. i. c . p 1184.) 

* Voir les Dispenses du Pape de l'an ' Maiile , Monuments de Neu- 
chàtel, l. 1, p. 473). Le mariage ne fai célébré daus l'église de Besançon 
que le 98 wrlU 1343. f IWdm, p. 605). 
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le cbftieaii A'Aigremimi, et li moitié iadivise de la terre de 
avec rhoniaiage d*iine anqnaolaioe de geniita- 

liomraes ' dans la Haute-Bourgogne. Ces domaines, de même 
que les terres seigneuriales de La Marche, éQBraichonei(\e 
Longchmnipêt sitnéesde l^autrecdté de la Saône, dansleballiage 
«FAiixonne, étaient entremêlées avec celles de Henri, comte 
de MoDibéliard, et de Girard de MootfouooD, ODclea paternels 
de Jeanne, on ehaigées de rentes en foveor de Pun on de 
rentre des eo-pariageants de rhéritage de Hontfiraeoo Ces 
complications devaient faire naître, tôt ou tard, les plus 
graves dillicullés entre les deux maisons de Neucliâiel-sur- 
ie-lac ei de MoQt£iucoD, également paissantes et fières de 
leurs prérogatÎTes. 

Il avait é\é stipulé, dans les partages dn 6 jnin 1330, 
que Louis de Neuchàlel et scslu riùers reprendraient en fief 
de Henry, comte deMoiiibehard, comme sire deMonifaucou, 
tontes les terres et tous les tîefs de gentilshommes écluis à 
Jeanne de Montfancon La même résenre avait été faite à 
rëgard de l'hommage de la aeignenrie de Valangin, éctian- 
gée en 135i par le eomte Henri \ Louis deNenchâtel, son 

' Dnvenoy. muhiêH^^OiàUl t I, p. 905-SlO; et MaUle, Jfonummft 

de Neuchàul, fTrnm \/.\ terre de Réaumonî comprenait villages ou 
hameaux du caïUon de Ruste^ (DoutM), dont Bélieu; Barboux; Noèl- 
Cerneujc; Laval; Luhier i Rucsey et Naridu» CUt Icf oosAn de la Chioi- 
de-Fonda et da comlé de Yelmgln. 

* La Mttirchê éuit écbo à Uanru , femme do comie Louis de Neucbâiel , 
après qu'on on eût iléiaché Itraich n H f.nrjfjrh'impt, dévolus :) Cirird de 
Monifam:on seij^npur d'Orbe , ^ charge de servir à sa nièce Jeanne une 
rente annuelle de 120 livres, as^ées sur la terre i'Àuttfemlh en 
Pranclie-Conlé. 

'Volriee partages de 1880 (Maiile. 1. c„ i I . i> Atiesiationdu 

prieur de Morleau louchant h q^rdc de ce Heu. donnée par devant l'âr- 
cbevèqve de Deiançon (1331. vieux stjle). {Ibidem, t. II , p. 1184.) 
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neveu, coQire le fief de iM-Iioche'm'VaUonau *. Devenu 
comte ei seigneur de NeocbAlel-sur-le-lac, par le déoèe de 
Rodolphe IV, 80O père ( mara 1543), Louis, qui supportait 
ImpaliemnieDl d'étie compté parmi les vassaoi da sire de 
MontfaucoD, chercha à se soostraîre h rbommage quil de- 
YSit lui iaire, comiue aduiinistraleur des biens des cntatilg 
mineurs de Jeanne, sa première iemme. D uo autre côté 
Ueori, sire de Montfaucon, avait faii saisir ces biens pour 
dé&Qt d*hommage et ordonoé la ooBSlmciioo d'un châ- 
lean fort k iltemnoiil % snr les confins de la seigneorie de 
Valangin et de la terre de Mortean, afin de maintenir son 
droit de suzeiaiiioié féodale sur ces terres *. 

Le comte de Neuchâtel sonitna le àire de Monitaiicon 
de démolir le nouveau chàtel de Héaumont, et celte somma- 
lion étant restée sansefiet, le premier enl recours am repré- 
sailles et aux Toiee de fait. Dans ce conflit, le ch&ielain de 
Réaumont fut tué par Jacquet d^Estavayé, oiBcier du comte 
de Neucbâtel et ce meurtre, prémédité ou non, fut le si- 
gnal d'une guerre ouverte, à laquelle toute la noblesse de 
çàet de là du mont Jura prit part , les uns pour la maison 
de Mooifoucon, et les autres pour le comte de Neucbâtel *. 

' Échange du S6 Janvier 1334 (TÎeox style). (Maille I. c, t. II, soppl. 
p. 1150 M Duvernoy Mwj'f d" Sf^irhâiel, I. 1 , p IfiH) cite plusieurs 
titres qui prouvent la suzeramek; ileâ comtes de MoDlbéliard sur la sei- 
gMorie de FakmffMi. 

* Voir Ift MMaDoe de Vwehevèqiie deBennçoa, leptenlm 194B. IHaai^ 
I. c. l. II, p. 6U.) 

* Château rnin»' f>rès n ^hru, caotoD de Russia, département du Doulys. 

* Voir la leiire de Louis, comte de Neucbâtel, à l'abbé supérieur de 
ClmiT, 0^ U ei|iMe Von aee grieA oonlie le eovte Henri de Moubëllerd, 
dn «4 avril 1847 (MeUle, 1. c. p. fiOSI. 

* Â" 1344, 11 novembre. Charte de Jet» de Châlem-Ariaf » eMieennnt 
ce meurtre (Matile, I c .p 561* 

* Cette première guerre, eoire les comtes de Nootbéliard et de Neu- 
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Le doc Eudes IV, comte pahUo de Bourgogne, dol inierve- 
air pour rétablir la poix dans la FVanche-G>mté. Il coiivo> 

qoa les chefs des deux partis à Beaune, et remiu le 9 octo- 
bre 1545 UDe seoleoce arbitrale, que le comte de Neucliâ- 
tel accepta» pour sa part, le IB da môme mois*. Le comte 
de llootbéliard avait également promis son adhésion, sous 
certaines conditions *. Ensuite il partit ponr une expédition 
lointaine, accoiii|ia2îné de plusieurs geolilshommes bour- 
^uigDuiiii, qu'il coDduiâil eu l'russc et en Samogiiie ( 1544- 
1545), an secours dn grand-mailre des chevaliers teutooi- 
qoes occupés Si soumettre les Lithuaniens. 

Pendant rabsenoe dn comte de Hontbéliard, le comte 
Louis de Neuchâiel intenta une nouvelle action, où Girard 
de Monîf lin n , seigneur de Vuillafans-le-Vieil cl d'Orbe, 
était seul mis en cause. Il s'agissait des terres de son par- 
tage, situées outre Saéue^, dont Henri de Bouigogne, sire 
deUontrond (mort en 1540), avait en la jouissance viagère, 
et dont le eomte Louis revendiquait un tiers an nom de ses 
enfants Jean et Isabelle, nés de son mariage avec Jeanne de 
de Monifaucon. Suivant l'abus déplorable de ce leups, où le 
recours à la Torce des armes suppléait le plus souvent aux 
lenteurs de la justice publique, plusieurs actes hostilesavaieot 
déjà en lieu de part et d'autre, lorsque le sire d*Arlay inter- 
vint pour accommoder ce différend. Par sa sentence arbi- 

cbàtel, e&t connue en Kraocbe-Comic ^usle oom de guerre de ftt^uuwi uni. 
(Voir N. Gl«c, I. c. L II. p. 76. N» 1.) 

' Voir MaUle, IfodiiiNgiili Neitehild, t. il , p. 591 «t 023. 

' Voir ta lettre da comte touls à l'abbé de Clnny» 1847, dtée pl«e haai. 

• Ibidem. Voir Clerc. I c, l. II, p. 75, N« 5. 

* Savoir La Mnrrhr llrairhon el Limgehampt, M bailliage d'AuiOBDO. 

(Voir «'i-iJev;uu li's | uid^^esde 1330.) 

MhU Ll UUC. \1Y. 8 
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traie, en dalc du 19 janvier 1344 \ Jean de Chàlons*Ariay 
prononça lemtiotieD des partages de 1350, ei ordonna qne 
Girard céderait an comie Umta 100 livrées de terre, à pren- 
dre sor le territoire de sa sei^eurie de VninaCinft-le- Vieil, 

rachclabics pour la somme de 1200 livres, monnaie esieve- 
nante, au lieu des 115 livres assiguées sur la terre d^Auie- 
feuille \ 

Cependant tons ces aocommodemeots n'eurent d'autre 
résultat qne de suspendre, ponr nn temps, les .effets d'une 
animosilé profonde, qui divisait les deux maisons rivalesde 
Montfeacon et de Neochfttel, et qui trouvait dans les eom* 

plicailons de leurs intérêts de familles un alimcul toujours 
renaissant. Henri, coniie de Monibeliard, était h peine re- 
tourné de son expédilioQ en Prusse, lorsque la guerre éclata 
de nouveau entra lui et lecomtedeNeucbàtel ( 1546-1348), 
qui estimait ï plus de 28 mille florins d'or les frais de cette 
guerre et les pertes qu'elle lui avait causées Cette seconde 
guerre fut terminée par on arbitrage de Parcbevéque de 
Besançon, que les deux coiulcs mliûèreni à Besançon le 15 
sepieoibrc 1548 

Girard de Monlfaocoo, seigneur de Vuillafans et d*Orbe, 
quoique moins ardent que le comte Henri, son frèra ainé, 
lui était doublement uni par la conformité de leur esprit 

> 1348 (vtêOK sl]fle). Imii mnmi la SaiM'YUem. Voir HaUle, Ifomi- 

ments de Neuchdifl, t. II. |» 530. 

' Ibidem. Quant aux lerres d'outre Saune, le sire d'Arlay pr^srnvii une 
enquête sur leur valeur , et réserva soo jugemcut, qui dou$ uiauque. La 
qimihNi était enoora pandaota an 1S55. ( fMleM, p. 717 al anln) 

* Voir la lalire du cooiia Loals fc l'abbé de Claaj , aafti 1847. {IMm, 

p. 596.) 

' Si-nlence arî'-ir tl.- do l'archcvr-'itu' de Rpsancon, pn date do Ttesançon. 
1348, 5 e( 15 septemlire. Elle (larUigea le val de Morieau el la terre de 
AAntmoiiteuiia las deoi oomies. tMaUle. I p. 614.) 
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ciieval€re«|De et par le lien féodal qui, dans nos cootomea, 
aMiijeiliaBait la pcntion des potnés k la mouvance do chef de 

la famille Girard se vit ainsi fatalement enveloppe dans 
toutes les guerres que le comte de Monihf li^inJ soutini, soil 
Gootre le duc de Bourgogne, soit contre Louis, comte de 
Neucbàtel, et ses enfanta dn premier lit. Ces goema, qui le 
retenaient an deik dn mont Jnra, ne loi laiaaèmt guère de 
loisir poor a*oocaper de radminiatralion de ses terres ro- 
mandes. 

Il avail pourvu ii Jeur sûrcié extérieure en entrant dans 
l'hommage personnel du comte Aymo[i de Savoie, moyen- 
nant une rente annuelle et perpétuelle de deux-^ents fbrint 
d'or, aiaiae anr lea roTenns de la cbfttellenie d*Aigoebelle 
en Savoie. Cet hommage-lige et noble, daté dn 49 mars 
1340 porte simplement rengagement de servir le comte 
de Savoie envers et contre tous, à Texception du sire de 
Mont faucon, son frère, et ne fait aucune mention des terres 
d'ËchaUens et de MootagDy-ie-(}orbos, dont Jean de Mont- 
lancoo, son autre frère, avait fait naguère hommage an 
comte Amédée V 

A la mort dn comte Aymoo (août 1343), Girard de 

* A* 1348, ( 18 jaillet). Jern-U Bel, fils de Louis, comte de Neucbâlel, 
•ytni pris powe nl on de lliérltafe de /«mm de Itom^meoHt n mère» «a 

lil les foi pt hummagr au comte de Montbéliard, Mo frand-oncle, CCUMM 
»ire de Moiitfaucon. (Malile. I. c, p. IITB). 

* Charte du 19 mars 1310 {l'an pris a Noèlu {Ànctm Itmntaire des 
vIreMvfS de ChmiAérff.) 

* Oft M rappelle que Jeee de Mootùinooo, frère de Heeri ei de GIrerd, 
avait Tait hommage d'Rchalh'nset de Montagnyau comte de Savoie, Amédée 
V. en 1317 (Voir ci-devant, p. '.)2) Henri ayant succédé i» son frère Jean 
dans b seigneurie de MuDlbucou, c'éuil à lui ii prêter l'boiiiiuage dù au 

eenie de Stvoie pour Sehaltm et Mwlagniff. Selnel Galchenoii (Bkiwn 
de Savoie , I . p. 390 j. il eo St FeTeo dans nne leiu« adressée au comte 
iymoA, es 1335 ou 133S. 
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Monifaucon, cbevalieft fui Tua des conseillers iulélaireséia- 
blîB par les tateurs tesiameDiaîrea da Jeune eomie Amédée 
VI, dtl le Vtrd, qui soccédi ï wo père li Tige de oeuf ans. 
Ces lateors ayant réparti le gooTememeot de PEtat entre 

les conseillers qa*ils s*étaieDt adjoints, la défense et Tadmi- 
nislraiion du pays roinand fui conûée à Louis, comte do 
Neuchàtel, conjoiotemenl avec Girard, seigneur d'Orbe ei 
d'Ëcballens, Ouon, sire de Grandaon, et Uugard de Join- 
ville, sire de Gei et de Mamaj, loos cbenliers *. Hugard, 
seigneur de Gei, avait épousé, par eontrat du 13 jnîn 1339, 
Jeamu, 611e ainée de Henri, eomle de Montbéliard, et d'A- 
gnès de Bourgogne; elle lui apportait une dot de 4500 
livres estcvenanles, h condiiion de renoncer aux biens pa- 
ternels el maternels de sa maison Louise de Montbéliard, 
sœar de Jeanne, fut fiancée te 10 novembre 1545 à Jean 
ill, aire de Cossonay, avec une dot de 3000 florins d'or« 
sous la même réserve ci-deasus indiquée *. Ces allianeea, 
contractées par les propres nièees de Girard, seigneur d*Orbe 
et d'Echallens, avec les principaux seigneurs du Pays-de- 
Vaud, ainsi «jue les liens qui l'unissaient aux sires de Grand- 
son, frères de Jaquette, sa femme *, tendaient à consolider de 

' Charte da oomce Amédée VI K de se-^ mifnr^ inus nommi^s . on date 
du S avril 1344, par laquelle ils ratiûeai ia (ioastion faite par Loui& II. 
•ire ét Vâiid, à liabclle de Cbàlou, m femme, du château de Rue. 
{Promis, Sigm M Sammi. N* 89, p. 1». ) 

* Duvernoj . Fpht'nu'ridfs de Montbrliard. p. 916; et ViUte, VdMlMMMf 
de tSeurhàtel, l. Il, p 017. Jeanne di^ Monlbélianl, tpuvp 'V ffuguttit iin 
de Gtx il348}, épousa, eu 1356, Aymonde Mirebel, tetgneur de Yergy* 

* Ihidem* p. 480. Voir H, deClwrrière, lircide Comnay [Mém. et Dot. 
de la Snittê nmtmde, t. V. p. 90 et 970.) 

* Savoir ONon, sire de Grandson, el Guillaume, seigneur de Sainte-Croix. 
Ja^ui tti' de Crandson leur s<i.'ur. femme de Girard de Montfaucon . était 
propre mrce de Louis i i, de Savoie, baron de Vaud, par Blanche d$ Savoù, 
«a mén», Meor de Louis. 
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plus CD [>h)s rinfliience de la maison de Monlfaucon dans 
ce poys, ei coHii ibuaieol à meiirc ses domatncs à Tabri de 
toate entreprise bosUle. 

Quanl k radmiaistnlioo iotérieure de ce» donniiies, Gi* 
nrd y pourvut eo iofustiseanl Antoine de Gumoens-le-liii, 
demoîseaa, de ta charge de châtelain d'Orbe et d*Eehallen8^ 
La rciHiiuii dans les mêmes mains de ces tleiix emplois, ordi- 
iiairement sé(>arés et occupés par des franc-comtois, est un 
témoignage de la confiance qu'Antoine de Gumoëna inspi- 
rait h aoo aupërieor féodal* Ainsi qti*on a déjà en roccaaioo 
de le dire, les nobles de Gomoêns tenaient des fiefe de di- 
vers seigneurs, lels (joe l'évéque de l^usanne^ les sires 
d'Aul)onne', otd'autres. Eu temps de pnix, wscomplicalions 
n'avaient pas d'ioconvénienls sérieux. Mais quaud la mésin- 
telligence éclatait entre les seigneara de ces difers fiefs, 
le vassal cooiait risque d*étre traité comme fUon par un 
parti, s'il se déclarait pour Tautre. 

Ce fui pour prévenir des conflits de ce gerjie que Girard 
du Monlfaucon exigea, comme seigneur d'Echallens, des 
nobles de Gomoéoa-le^oK de faire entre eui la répartition 
de leora fiels, de manière h pouvoir s'acquitter de leur ser- 
vice féodal vîa^Kvis de leurs seigneurs respectîls^ sans for- 
faire à Tun ou k l'autre. En conséquence, par une conveniion 

' Antoine de Gumoèns . Uls de Jean est (]uali(ié châtelain d'Orbe et 
il'Fr/M,'?«-ru(ian<i âm acles des mois de mat ei novembre 1343iD'Eslavayer. 
iQaou&crii}. H tesU ie 18 septembre 1360 elne laissa qu'uoe tille, Jeanne, 
ntriée k GuiUaum i» AooM, ckftralier. (R^crlom ie Mmihmn^ I. e., 
p 137. et 136, No' 96 ei llSl inUliM ponédalt ! Ori>e le flef de It Tmir 
à» Mont-Sofflct' 

* La /nrrsfrrtr il i s tl niK-Joiats el l'aroume de MoQlberoii- 

" A Chavttrna^ cl a Harni%. 
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faite avanl l'Ascciision \7>AA *, Pierre de Guuiounb-te-Jux, 
chevalier, prii i'eogagemeoi de porter lootes les charges du 
fief moQvant de menire Girard de MonifaiicoRt de même 
que celui de VMqo» de LauaDoe; tend» que eon neveii^ 
Aatoine de Gomeens, fils de Ginrd, frère de Pierre, promil 
de faire tous les devoirs du fief mouvaDl du sired'Auljonne*. 

Ëa même temps Pierre de GumoéDS, écu^er, (ils de Ja- 
ques de Gumoëoa-la-viUe, cbevaliert ooeeigDeor de Bioley- 
Hegoouit étui éhlleitta deGnodaeii (eu 1340). Plus teid, 
la guerre entre les seigneoraei le doc Eudes IV, é'étant ra» 
niméc en Bourgogne il suivit Oiton, sire de Graodsoo et de 
PesmeSf son seigoeur, qui commandait pour le duc, en Fraa- 
che-Comté *• Pierre perdit soo cheval de combat au si^ d*Oi- 
sdey en 1346. L*année sninnte il tint g^miseii à Vesoul, 
avec quatre compagnons, dès le mois de fêfrier au mois de 
septembre (1347), et il y perdit encore trois chevaux \ 
Ces laiis démon ireot que les gentilshommes du pays romand 
le trouvaient souvent appelés à fiire la guerre au delà du 

* Comproi»i& eoire les ndblei de Gumoènt-le-Jux et lews seigneurt Nt- 

pecUfs, Girard de Montfauton el Hiirnlx rt AlamandI, idsiMIir d'Aobonoe* 

avant l'iifcm<ion, 1344 (D' Esta va, m r }lmuscrit). 

* Pierre, qualifié chevalier, et Girard, ton Gr^e, étaient iils de Jaeq\te», 
Migamt dt GumoënfMmut , lequel dlait frèra d'imoine » 1*^ dn wm, 
cfaâlelain d'Orbe et d*Gcballeas Pierre ItMa en 1367, et ne laissa qs'os 

fils Unmhi'rt. mort <;r»ns li'^nre en li'"r.'i]»Ot ses biensà 4nfoin«, 2>n>dunOBl» 
soa cou6iD. vVoir le Réperlotre de Monikeron, M»* 99-91^» 111, 118, l. C, 

p. ISS, laottin.) 

* Ctae. 1. t. II. p. Si. N* s. 

* ItuelMl, Jtamiwrft, k la Mblloihèqiie caiil«Mle de Uonime. Fiefre de 

Gumoiris fat indemnisé de ses services k raison de 37 sols 6 deniert par 
}our, [Kitir lai et ses quatre com|>ï^<.'nons, (dont l'an se nommait Jehan de 
Hetatn ( Betteos), ce qui cquivaul à environ 32 frMics de notre monnaie 
Le gfmi ekevat Mé ftit «idaié 860 ^terwt («Dvlm 5000 frtncft). el iM 
avIiwSO et 80 /Mit (8 fc 400 flmc»), cfaïain. 
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moni Jura, son |irir les devoirs de leors Gcfs, soit par leurs 
inclinations personnelles. 

Au milioi de ces guerres toujours renaissaoteft, Girard de 
MooUaiicoR iroufa cependani le tempe et les moyeos d^eug- 
menler Tétendoe de la seigneorie d'Ecballens. La terre de 
Boltens formait comme une enclaire dans le territoire de 
celte seigneurie Elle appartenait à Tancienne famille des 
nobles de Hoiiens, qui lennieni telle terre en/îe/'derévêque 
de Lausanne. La maison de Boltens se divisa en plusieurs 
Iwaoches, qui se partagèrent la terre dont ils portaient le 
nom, et les biens qui en dépendaient k Mliei-Pittet et à Mof^ 
rens. Lêonettê, fillede Mm ( rainé), eattignewr âê Boitent, 
porta nne portion de cette seigneurie dans la maison des 
Mavors de Lulry. Willelme, dii Leonet, de Lulry, co&eiyneur 
de iioUem, vendit sa pari a (jirard de Montfaucon, cheva- 
lier, seigneur d'Orbe et d'Ecbalieos, par actes stipulés en 
présence d'Antoine de Gumoens, chfttelain des dits lieus, 
agissantan nom dece seîgnear et de dame Jaquette de Grand- 
son, sa femme. Ces actes, dont il ne nous reste qu'une ana- 
lyse incomplète, sont datés des mois de mot et de nooem- 
bre i 3 12 \ Néanmoins, celle acquisition ne saurait être mise 
en doute; Girard de Monit'aucou, seigneur d'Orbe, étant qua- 
lifié de coseigneur de BotleiUt dans une prononciaiion ju- 
diciaire de la cour de Lausanne en date du II septembre 
1345, concernant le droit prétendu par les seigneurs de 
Bottons et leurs gens, de faire paiire leurs troupeaui dans 
les bois û*ArcheHS, appartenant à Tabbaye de Monlberon, 

' Lii seigneurie de Hotims séparail jadis celle d'Ëcballeos det grands 
b«« appelés le Jorat d Echallens.^ 

* Actes de I34S, mai «( nmm^e. cités dans les R«coeils de M. Ri$, 
ooimniswiife fténéfal, k Berne. 
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Lonqm le Mu ent eetté, Ginrd de Mootfoucon jugea 
quMI était aussi néoMsaire an liien public qu*otile li ses io- 

lérêls docnestiqoes de chercher h repeupler ga ville d'Orbe 
eisoo bourg il'fck'bnllins, en oclroyaru a leurs haltilanls des 
privilèges assez éleoUus pour en augmeoter le nombre. A 
cet effet, mooseigoeur Girard, da cooseotemeol de dame 
iaqoeltede Graodsoo, sa femme, aeeoida librement et gra- 
tnilement li leat les bonigeois et habitaDts d*Orbe et d*E» 
ehallena, préseDieet foters, les libertés, franchises et bonnes 
coutumes dont jouissaienl pour lors les bourgeois de la ville 
de Moudon*, qui élail considérée coninie la filus favorisée, 
sous ce rapport, parmi les bonnes villes du pays romand. La 
cbarle d'Echallens, semblable en tout à celle que Girard de 
Blontfiiooon octroya en même temps h la fille d*Orbe *, est 
datée do mois de juin 1351, en ce qoi toocbe ce seignenr, 
et dn mois de mors de l'année ftnVonte, en ce qnî concerne 
la ratification donnée par dame Jaquette de Grandson, sa 
femme 

à celle époque, Girard de MonUaacon, chevalier, seigneur 
d*Orbe et d^Ecballens, an Pay»-de-Vaod, et de Vuaiafiuii-^ 
VitU, en Bourgogne, venait d*élre relevé des fonctions de 

gardien de la Franche-Comté el de lieutenant général do 
prince dans ce comté \ qu il avait remplies peudaui deux au- 

' Il ne pcul être qaesUon ici que des franchises dont Moudon jouis.^it 
CD vertu (Je la charte de 1349 (voir GrenH"; , Documents du Ptiys-dc- VauJ. 
p. 8, M" 7), ni Qoa des privilèges qai turcoi ajoutés plus lard aux ouuces- 
dms mécédoMet. 

*Vo|«Htiloérf A((i«îll0^Or^<l dffCMcMliaiii p. SS. 

* Charte de fnadiise d'Bcballens (I. c ) Tradiiciioii ft»BçatM daas le 

Conservateur tuisse. l""" édition, t. VI, p. 3o:). 

' C'était Philippe dit dr Rouvre, iielil-tils du duc Eu»le> (\ . mort d«' la 
peste eu 1319. Il succétla '» m»i ayeul ài l'âge de b ao.s, M)Ui> U lutèle de 
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nées (de 1349 li 135i) tvee non noios de modëratioo 

que de fermeté*. Soo devoir de fief envers le comte de Sa- 
voie, (ioni il était devenu le pensionnaire, Tol^ligeail à 
suivre ce prince en Valais, où Tévéque de Sion, Gui- 
chard Tavelii, réclamait son assistance contre U Action 
allefliuide qat refînait obéittanee à ce prélal né aavojard. 
Girard de Hont&neoo, amsi que aoo beao-frèfe Gainaaine de 
Graodm, aire de Sainie-Croii, et le aira de Coasonay, aoo 
uevcii, se trouvèrent au siège et à la capitulation de la ville 
de Sion et de ses châtoaus, qui se rciuliK nt .) discrétion le 
25 avril 135^ ^ Néanmoins, la guerre ayant continué dans 
cette vallée du Rbdne entre les patfiotea et leur évéqoe, le 
oomle Amédée fol obligé de rentrer en amea dana cette 
vallée et de livrer, le 3 novembre de la même année, une 
nouvelle et sanglante bataille aooa lea rama de Sion, bkn 
qiiée par les communes du Huut-Vaiais. Cette baïailie iui 
suivie (1 un nouveau traité de paix, conclu le 8 novembre 
(1352) ^ 

Soit qu*il eftt reçu dana celle campagne qnelqne grave 
blesaore^ aoit que, reveno dana aea foyers pour y pasaer 
rbiver, il ait été bientét atteint d*nne dangerenae ma*- 

ladie , Girard de Montfaucon , seigneur d*Orbe , d*Ecbal- 

iens et de VuilLif,iMs-le-vieil, mourut ^ la (in de décem- 
bre de la même année (1352), oa au mois de janvier 

JeaoDe de Boulogne, sa mère, venve de rhîlippe, son père, morl en 1340. 
Jeanoese remaria, eo 1350, à Jean, duc de Normaniî-e, puisroi de France. 

' Voir Ed. Clerc, I. c, p. 96, N»« 4 ei 97. Duirerooj, Notet sur GoUvt, 
eol. 1746. 

■CàrmiVM 4t SMé, 1. e , p. 978-3^5. - Boccsfd. HMn dv 
fM, p. 89. 

' Manuscrit du cli.1ie.iii de Vulère (Furer, l/rftiimiiil von Waliis. 
p. l&â). — Cilmrio. 1. c. p. 136*137. 
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tnimlS da&ft od âge qaî ii*élatt pu très avancé, puisque 
ioo frère olntf Henri loi sonréenl pendant près de 15 ans. 

11 se préparait même à répondre, comme lui, à l appel du 
rai de France contre les Anglais, quand la mort le surprît*. 

Far son teslament, fait sous le sceau de roilQcialité de 
Besançon, en date du 17' joor do moisdedéoembre 1552*. 
Gtnrd de Hontfiiaeon, dievatier» erdoonaît qoe son corps 
fAt enseveli dans h chapelle de la Sainle-Vtei|^de la calbé- 
drale de Lausanne, qu'il avait dotée naguère d'une rence 
perpétuelle, h percevoir sur la recette des dîmes d'Echallens. 
11 nomme héritiers universels de tous ses biens Jacqueiie 
de Gfandson , sa femme, et Jean de Monlfaucoo , son fils 
mineur, n substitue à cetui^t ^ défaut d*enlant légitioie, 
run des fils de Henri, comte de Hontbélisrd, son propre frère, 
qu'il établit en même temps tuteur de Jean, conjointement 
avec dame Jacquette, sa mère. 

Cet acte, dont on n a <]\i\m extrait, suppose qu'en cas de 
prédécès de Jean , Hls du testateur, sa veuve Jaquette de 
Grandson, devait succéder à son propre fils, et à cellenâ 
la ligne de Monibéliard, dans le cas oè Jean n*aoratt point 
laissé d*enfants. Du reste, la suite montre que le douaire de 
dame Jaquette de Grandson était assigné snr le cbitesn et 
la chàlelleuie d'Orbe. Quant a la disposition de messire 
Girard, toacbani sa sépulture daos la cathédrale de Lau- 

' Girard éuil mort depuis pea de jours lorsqm» par un acte do 7 ffi* 
Trier 1353 (vieux style), Jaquette de Gnnr^son, m mimw, eonSint les 
fraocbises à'Orbe. [Histoire d'Orbe, Pr , p. ïhS, N^S.) 

* Son conUogeoi, composé de 35 kmus, garnies chacune de 5 tiommes 
d'amct h dMftl oa à pMs. partittooi le» enlm do oomie de Notttfaéliard 
(1852-1353 ) (Clerc. I. c.'p. 100). 

* Archives de l 'oftkialité de Denaçon (Dniiod . Mémoire iu tomti de 

Bourgogne. X II. p 964^ 
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sanne, rieo ne prouve qu'elle ait reçu m aeeompliaBeiiient 

La riguear de la saison où il moarot peut avoir mn ob- 
stacle k ce que le vœu du pieux chevalier fût rempli. En 
tout cas ce vœu est un téoioiguage de sa prcdileclion pour 
le Pay»-de-Vaud qu'il considérait comme sa seconde patrie. 



CBAPITRB SEPTIÈME. 

JAguBrns de Orandson, dame dOrbe et dEcbaUem, 

wt 

Jbav m, de Mont/aucon, son JUs* 



Jean de Montfaacoo, troisième do Dom, fils de Girard, 
était à peine âgé de vingt ans lorsqoe son père mourut. Il 
avait fait ses preiuières armes (eu 1 i47) sous la conduite 
de soo ODcle Henri, comte de Moutbéliard. — Jaquette 
de Graodsoo, sa mère, dont le donaiie était anigoé «or le 
chftleaa, ville el cbftielleDie d'Orbe, gooTernait, an nom de 
son fils, les seigoeories d*Eclialleo8 et de Mootagny-le-Co^ 
bos. Quant à la i>cigneane de Vuillafans-le- Vieil {Châ- 
ieau-vieux) en Franche-Comté, el aux autres doinâiiies (|ue 
Jean avait hérités de son père en iiourgogue ce fut le 
eomle de Moatbéliard qui les filadmioistrer pendant la mi- 
norité de son neven. En prenant possession de la aeigneorie 
d*Orbe après la mort de Girard, son mari, Jaqaelte de 
Grandson eonflnna solenneUement les franèbises de la YÎlle 
d Orbe inir iia acte daté du 7 février 15o5 

Les divers jugements tendant k mettre lin aux dilléreads 

* à- 18SS, 97 août. itM de Heueliltttl cède sa comte Lm^, mr père. 

« tous ses droits el actions contre noble et puissant Girord de Montfaucon 
" mr le fait de Ilraichon et Lonehamp$, outre la Saône. » i Hatite, Jfonu- 

ments de i^euchiUei , p. 675.) 

' fltffoMw de ia ville d^Orbe, aux preaTei. p. 188. ti* S. 
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élevés eoire le comte de MoDlbéiiard et le comie Louis de 
Meuchàiel, au siyel da partage de Jeanne de MonUaucoDt 
première femme de Lonia, Bravaient guère abonU qu*b perpé- 
tuer ees difTérends et k aigrir les rapports entre Tonde et le 
nereo. La guerre éclata de nouveau entre les deox comtes 
au commencement de l'année 1554. Chacun d'eux chercha 
à fortiOer son parti, en faisant alliance avec tel ou tel sei- 
gneur a|anl des griefs à faire valoir contre un autre, et 
iÀeaUii la plupart des nobles et des seigneurs des deux ver- 
sanlB du Jura forent partagés en deux camps opposés^ sans 
respecter les liens de parenté ou de féaoté qui exisiaieot 
entre eux ^ 

Le comte de Neuchâtci parait avoir pris runiiative dans 
cette nouvelle et mortelle guerre contre le comte de Mont- 
béliard, en formant, dès le mpisde jantier 1554, une ligue 
offensiveetdéfensiveayec plusieurs aeigneurs, dont les prin- 
cipaux étaient Thiébaud, sire de Neuchfttel-Bourgogne, son 
beau-père; les sires de Vienne; Otton, sire de Grandson 
et iie Pesmes, cl Guillaume de ChiihIsod, sire de Sainte- 
Croix *. Fort (le leai appui, le conue Louis ouvrit la cam- 
pagne au mois de mars suivant, en défiant le comie de 
Montbéliard, son onde. 

Celui-ci complaît dans son parti le comte de Blamont 
en Loraine; Ferry le jeune, comte de Fribourg et sei- 
gneur de Belfort, et le comte de la Roche-Saint-Hippolyie, 
ses proches parents; ainsi que les citoyens de la ville de 

' Leurs Kriffs réciproques soDl exp'^'M'- Hiri ;iu !(>n^' dans la seolêDce 
du mois de Tuvrier 1355, qui mil tin à celle guerre (M.ilile. 1. c p. 717.) 

' (vieux siyle), S janvier. Voir MaUIe 1. c. p. ti87, Même aoDée, 
ao mm 1 1864). idbésioo de GutlteiiM de Grmd$Qm h Is ligne. (IMem. 
p. 689.) 
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Bâie*. iean de MoDUiiocoD, qoi éuit encore aoos la tu- 
telle du coniie de Moolbéltard, eenrail naioreUemeDt eooe 
la bannière de ce comte, son oncle paternel \ et se tron- 

vaii ainsi opposé au parii de ses oncles materDels, les sires 
de Grandson, propres frères de sa mère, que cette drccMi* 
stADoe plaçait dans la plus douloureuse perplexité. 

Les moaiagnes do Doubs furent le principal Ibéàtra de 
celle guerre ftraeste, où Tincendie deanllages et le pillage 
des châteaux signala tristement les soooèa balancés des 
deux parlis. Plusieurs gentilshommes du Pays-de-Vaud pri- 
rent part h cmic querelle^ soil pour l'un son pour l'autre des 
factions belligérantes L*iiuervenuoo oliicicuse de Jean 
de Cbilons , sire d'Arlay, pais dn roi de France, mari de 
Jeanne de Bourgogne , mère et tntrioe dn jenne doc 
Philippe <le Rouvre, sonveraîn de laFiancbMIomté, amena 
au boot de quelques mois lacondosion d*ttne trêve, qui fnt 
prolongée deux fois pendant rauuéc 1354 *. Elle fin suivie 
d'une sentence arbitrale rendue k fieîwe, près de Besançon, 
le 25 février 1555, par le seigneur de Charny et le sire d'Ar- 
laj, commissaires do rd Jean^ Ma» ce traité de paix, fait 

' Mfttite . I. c, ^ W1 et 717. — Clef€ 1. c. p. tOO. 
*IbUm, p. 701 M7ia. 

• D'un cûlé on trouve Pierrt . comte dArbcrg , el Mcolat de BImay, 
chevaliers, adhérents du comte de Neachàlel. (]ui furent pris prisonniers 
par le comte de Hontbéliard , ei relâchés , le premier moyennaol une 
mtlon de 90 mlUfl flotfns d'or . et le teooad de iiiéBe pour ISOO Oorlni. 
(TeIrMatile. L c , p. 831. el Re^estes. p 1170, H»* SOT el 306.) Par contre. 
Pierre d'Ettavay^, vassal de Neuchàiol pour Gorgier. s'était engagé au 
^viœ du oomle de Moolbéliard, ce qui lai Ut perdre soo iief. I Ibidem, 
P- 756.) 

* Stfoir dm 81 mai 1864 , k Pftqoee de rennée enlrmie. { Hatile, I. e.. 

p. 701, 708 ei 712.) 

' Sentence royale datée de Behures près Besençon} Mereredf eprét le$ 
Uurdes 1364 (vieux âijle). Malile, i. c , p. 717. 
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c de ptf le roi, » dW pour ellét que d'ijomer la reprise dei 
hoetilités, qui se lenooYelèreni encore ploftd*oiie fim peu- 

daut la vie des principaux chefs des deux factions rivales 

Jean de Monliaucon, seigneur de ^ uillnfans-le-vieil el 
autres lieux eu liourgo^^ne, fut plus ou moins mêlé dans 
toutes les guerres qae le comte de Moutbéliard, son onde 
et soo seigneur, somiot pour le maintien des droiu de la 
maison de MontlSiucon *• Il enl en onlie maînie occasioa 
de se former an rade métier des armes contre les grandes 
compagnies de nnUien^ qui, après le traite de lirétigny', 
se répandirent dans les deux Bourgognes, où elles se livrè- 
rent pendant cioq ans (1561-1565) aux plus affreux bri- 
gandages *. Henri, comte de Montbéliard, ent aveo le fameai 
Jean de Vienne la principale part k Texpalsion de ces bri- 
gands Il était en même tempe WMtre générai de Tempe- 
reur Charles IV dans la Franche-Comté, et gardien de cette 
province pour Marguerite de France, douairière de Flandre 
Cl comtesse palatine % dont il soutint les droits, par les 

' La lifçue de Neucbâlel conirp le comtp <\e MonittiMiard sulisislaU 
féTher 1357, {tbidem, p. 754), aprt s le trailé de Beure, ci-dessus. 

' 1357, 8 seplembre. Senieoce de l'archeTèqœ de Besui{OD,qui adjuge 
à /«M de Mimtf€mtùn le tSen des terres de Bnklum et i/mgiMmpi 
ontn ta Saôoe , et les deux autres tiers à Louis. COMe de Neucbâlel, et 
Jean, snn lih sfi^.'ntur de VuilUfans-le-Near [Ibidem, p 772 ) 

* laeu, mai. Paix de Brétigny, près Cbarires. ealre la France et l'An- 
glelenre. 

* Voir Ed. Clerc, 1. 1., t. Il . p. 118 à 166. 

* 1364, 6 tvril. Tnllé fUl entre Henri , oonte de HoMbélienl, aire de 

MoDtfaucoQ , Etienne, sire de Cicon, son flis, Jean de Munt faucon , sire de 
VuiUafans-le-Vieil , son neveu, el Jean de .Nenc^iâiel, sire de Nuillalans- 
le-Neof, d'une part, et de i'auire ia ville impériale de Be^nçu», pour 
déCmdre oelte tille ooMire Arnaud âê Cmokt (dit Vanki^rél, chef des 
routiers. (MaUie. I. c. p. S97.) 

* l ettres patentes de gouverneur et gardien du comté, datées d'irrot, 
3 mai 1 ■M] 1 I r)ro7 , UUtom d$ PvmarUtr, V partie, p. 96.) 

M KM. iir uoc. XIV. 9 



130 



PRBMlimB PABTIB. 



armes, contre Philippe^le-bardi, premier duc de Bourgogne 
de la maiflOD de Valois. 
Dans ees entremîtes Jaqoette de Grandson, dame d*Orbe, 

veillait pour Jean de Mooll'aucon, son lils, à radmiaistraiion 
de ses terres d'Echallens et de MoDlagny. Anloioe de Ga- 
moêns>le-Jui, châtelain d*Orbe et d*£cballen8, ayant passé 
ao service dn comte Amédée VI, en qoalité d*écnjer \ Jac* 
qnes d*Amay lai snccéda ^ Orbe (1355). Il ent loi-même 
pour succossour ( ir>iU) Pierre d'Arnay» auquel dami' Ja- 
quette alloua uu irailemoni annuel de 50 livres^ k condi- 
tion de résider an cbàtel d'Orbe ^ Quant à Jaquette de 
Grandson, elle parait avoir fixé sa demeure ordinaire an châ- 
teau d*Echal1en8, plus éloigné que celui d*Orbe des bruits 
de ^uorio (|ui relcntissaîcnl dans les gorges du Jura. Elle 
irausigea, laol en sou nom qu'au nom de Jean de MoDlfau- 
coo, chevalier, sou Gis, avecTabbaye deMoaiheroo, au sujet 
du pâturage de Mandmtx, dépendant de la seigoenrie de 
Botlens *, dontlamoili^ indivise avait été donnée, en 1236, 
à celte abbaye, par Renaud deBottens, chevalier. Non-seu- 
lement dame Jaqueile et son fils reconnureui la vatidiic de 
cette ancienne donation, mais en outre ils abandonnèrent 
h Tabbaye de Montheron Tautre moitié du pâquier de Jfofidd 
et y ajoutèrent le pré des Chambint, oontigu â ces pàquiers, 

' f jsto «les gealilsbomines qui soni venus au service du roi de France 
&uui> b t)atmtère du comte de Savoie, e» 1355 ijuiileti. Ecuïeks. .. ;4nfoiii« 
de Gmnoiiu, avec drai éenjen; Pierre de G«mo«iWt avec cinq écayers* 
(Gnicheoon. Hittoire de Savait, Pr., t. Il, p. 198-199). 

• Patente de châtelain d'Orbe, donn('e à Vicrrc d'irna\j, éruyer, par 
dame Jacquelte de Gr-indsoii, dame d'Orbe, datée ù'EchalUHt du iour de 
XJUsbtnfiuin ia64. i Tuie de la maiton d'Arnay. ) 

* Mondo , loH Maitdme, hiiiifao da la oomniuiie 4e Bottcas. 
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saoft attire réserve que le haut domaine et te dernier sopplioe 
appartenant li la «eigne;irie de BoUena *. 
A Teiemple de nwflaire GoUlanmedeGrandsoD, aeignear 

de Sainte-Croix, frère de sa mère, Jean de Montlancon, 
chevalin , avaii iuivi avec ses liommes d'armes le comle de 
Savoie Amédéc VI, dil le verd, daus sou expédilion en 
Orient croisade entreprise par ce prince pour la délivrance 
de femperenr grec Jean Paléologne, prisonnier dn saltan 
Amnnt (1366-1367)* Consiantinople, Gallipoli, et Varna 
sor la mer Noire, furent témoins des prooeasea dn jeune 
chevalier et de Guillaume de Grandson, son oncle maternel \ 
Lorsque Jean de Monifaucon se détermina à piendic part 
k celte croisade conire les Turcs, il venait de perdre sa pre- 
mière femme, Àrchilande ( fille de Henri de Vienne, aire de 
Mirebel), qui ne lui avait donné aucun enfoui *. Par contre 
U avait un fils naturel, nommé (Mlatinw. Avtui de partir 
pour rOrient ( 1565), Jean fit on premier testament, par 
lequel il élit sa sépiillurc dans Téglise des frères mineurs 
de Grandson; il inslitne pour son héritier universel a son 
très cher seigneur et otic/e, » Henri de Moutfaucon, comte 
de Montbéliard, et après la mon de eeloi-ci il veut que les 
dispositions de dernière volonté de son père Girard aient 

* A* 1868 . 4 seplflnlm. tilM ds MoMliww. N* im éa Béperiolr» 
(gui porte ptr «nvur la dftie de IVTS). UrcMeM 4» ta ftOê dê laHicwiie.) 

* r DalU. Spedixione diÀmedeo Vî in Oriente IToHdo, 1826), p. 257- 
258 f «loni les somnips (]iie messire i\p riicn»;^ tir Snrni'e a orfJine h 
ceux qui voni avec lui olira luer. > 1366. Item domino GwUermo de Gran- 
«Ummo, pro lex eqaWbai con tnrie. Plciiiis 780. lien dpmtiio Uoh.) ie 
Memtf^iiiam, pro qiietiier eqttttttmi cmn amti. FloitM 480. 

* Dalla, I. c, p. 901 — Gaicbeoooa omis Jean de MoDlfaocon dans la 
ii.>h> tli s t ticvaliers qui accompagoèresl te comte Yerd dans cette croisade 
coQiie ïvs iurcs. 

* Dttveney, itret de iour, p 65, i. 
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leur pleiB et entier efibl*. Il donne k dame Jaqoelie de 

Grandson, sa mère, le rhàltl et mile (TOrbe et lous les nî- 
venus ilesâes lerrcs ei seigneuries, |>our eu jouir sa vie du- 
rant. Enfin il lègue à Guillaume, son fils illégitime, sa bal- 
me ( maison forte) de Mwitmt^HmiU'Piem^ en Francbe» 
Comté, avee 60 livres de renie en terres ani environs 

Os dispositions restèrent sans effet quant ^ Tinstilutioa 
de rhérilicr principal, Henri, comte de Mouiltéliard cl sire 
de MoQitaucon, étaoi décédé vers la fin de novembre 1 567 
avant son neveu Jean, qui ne revint au pays qne dans Tan- 
lomne de Tannée suivante. Le comte Henri ent ponrsooeea- 
seor immédiat Etienne de Montlanoon, sire de Cicon \ son 
fiissiné, anqnel sa mère AgnU, comtesse de Montbéliard, 
remit le ^'oavcrnenn ia de ce comté souverain peu de jours 
après la mon de son époux Elle avait donne au comte 
tienri sept enfants, dont plusieurs, savoir Gauthier et Jean, 
étaient morts en tiasiige, ainsi qne Jforptieràe, leur soHir*. 
On a parlé en son lien de JianM, mariée an sire de Gei, 

^ Tar son Us&UmeQl du 17 décembre 1353, Girard de MuuU^tucun avati 
sobailiné I aoo praiM Ste, Icaa, rmi dte /U» de Henri, eonie de Vobi- 
héllard. ton bèr». 

* I/analysc tl« co testamenl. flont il ne reste qu'un extrait non Jatr, se 
irouvo ilans le Carlulairc d»- l.i mrfi^un Je Chdlom, k b l)ibliolhè«iue de 
Besançon. Il est antérieur a la mort du comte Henri, décédé vers la lia de 
1367, ei doit avoir précédé le départ poor roricot do lenaleiir ^nvler 

laos). 

* DKVOTDoy, Ephémirides de Montbéliard, |> 463. 

* Elimne porui le titr«> de sire de Cieon depuis son mariage avec Mar- 
gufrite, ûlte de Jcaa U , de Ckdlotu-Arlaj, 13 août 1356 (DuTemoj, 
Mdem, p. 804). joaqp'à b noM de «M père. 

* Le 5 déeeoibre iaC7. (Ihimey. S^kiminân, p. 463). 

* MttrguerUe mourut en 1333, Gauthier en janvier 13S4, et/emen 
sepicmbre 13^0 Tou furent ifttianéi à l'abliaye de la Crdetr-IMm» en 
Boargogne. 
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ei de lj)m$e, femme de I^uis, sire de Cossonay ; quant il 
Louis de MontfaucoD, quatrième tils du comte Henri, il 
fut destiné à l'Egiise \ et après avoir été haut-doyeu, puis 
archevêque de Besaoçoo (1362), iJ mmirat jeune le 29 
jailtel de la même année, n'ayant si^ qa^envîron aîi 
mois*. Eimm sncGdda donc, sans partafe, lani \ Thé- 
riiage maternel qu'à Théritage paternel de sa maison, qui 
du reste lui avait été assuré d'avance par ses père et 
mère en le mariant à àlarguente, ûlle de Jean de Chûlons, 
sire d*Arlay, second du nom, par ceotrai fail an château 
d*Argael le i5 aoûl 4356 \ 

An retour de son eipéditien co Bulgarie, Jean de Mont- 
faueon trouva le nouveau comte de Hoolbéliard engagé dans 
une querelle avec Thiébaud VI, de Ncuchâiel-cn-Bourgo- 
gne, dit le grand sire, qui se compliqua avec la guerre 
que le sire de Coucy, Knguerraod VU, entreprit coolre 
lea ducs d'Autriche, laudgiives d'Alsace, ses cousins, 
pour les obliger h lui céder les domaines assenés en dot 
h sa mère CtUhmne d'Aulricfae, fille umque du duc Léo- 
pold I*'*. Elîenue, comte de Montbéliard, avait acquis 
d'Alix de Dade, femme de Valeraa, comte de Tierstein, 
plusieurs seigneuries dans la hante Bourgogne, provenant 
de sa mère ieanoe de Montbéliard, marquise de Bade'. 

' En 1 3r)f, il éinit déj^ derc ; miit U n'avait pas anoore nçt lea ordres 

(Voir Et\ CIrr- 1 <• t If p 106 i 

' Louis avail remplacé, en 1960 Jean, de Coramdraj comme baut-doyen 
dv diapitre, et anooéda l'amiéa eÉtmittt k !* arth e fl qae !•«• ie Timm», 
translaté k VMM de Meu (Rkherd, BiM»t du diotk» dt Bttamfim, 

t. Il, V '-f- 1 

' Exirait du contrai de mariage d L'damc ei de Marguertte, fait au cka- 
teau d'Arguel. près Besançon. (Ëd. Qerc, i. c, t. II. p. 106.) 
* Voir l'ilrl de vériHef (et dalss , in-Mie. Sires it C^f . 1. 11 . p. 7«L 
' Dafcnoy, Bphéméridtt ie MvntbéU«ri, au 4 août 136S, p lU. 



154 



PBBmteB PART». 



Thiébaud VI, ^\\\\ u naii ces seigneuries co ûef d'Alix cl de 
soQ mari, refusait d'eu faire les foi et hommage aa comte de 
HoQtbéliard, qui voalol coolraiodre par les âmes *. 

Le sire de Coocy élaot arrivé dans realrefaUe en Frao- 
ebe-Comté (août 1368 ) il fil avec le oomie de Mootbéliard 
uu iraiic olîensif contre les ducs d'Autriche *, qui de leur 
côté se hâtèrent de faire un traité semblable avec le sire de 
Neuchâtel, contre le sire de Coucy et ses adhérents*. Ceux-ci 
ayaot été forcés d^abandooner la place d'H^coorl, assié- 
gée ei prise par les Aatrichiens (aoAl 1369)', le sire de 
Coucy ajourna son eotreprise el passa en Italie laissant 
an comte de Montbéliard le soin de poursuivre, pour son 
compte, la guerre contre Thiébaud de Neuchàtel cl ses sou- 
teneurs. Tels fureal les premiers épisodes d*une guerre opi- 
niâtre, qui dnra sept ans (1368-1575) commencée sur 
les frontières de Bourgogne et de Montbéliard, elle s*éteii- 
dit plus tard dans révéebé de Bftle et se termina dans la 
Soisse allemande par la débite des Anglais (Gugler), à Fraii» 
Ifrunnen entre Berne et Solcure (décembre 1575) *. 

Ou ignore la part que Jean de Moullaucou a pu prendre 

* Ridund» R$dktrtkH lur iWnieMtel-Boiirjoiifiie. |>. 1S7. 

* Ed. Clerc, I. c, |». 1S9. 

' Traiié d'atliaDce eolre Etienne , romle de Monihv-iinr»! tH f'n'jHfrr'ind 
de Coucy, fait à Montb('ltard les 19 septembre el iô noveoibre 13ô>i- 
(DuTernoj, Ephémérides de Montbéliard, p. 360 et 449.) 

' lAtdé», ta ai aoai 1369, p. 31&- 

* Bd. Clerc, I. c, p. 169. 

* Art éê périfitr let dautt t- c. Le «ÎM 6$ Coocy ref hil eo Attice, I U 

téte d'anp arméfi iU\ routiers, en 197ri. 

' !.e comte de Mootbéliard iran.si;,'ea le 2'3 août 1375 , avec Tlni'bauJ. 
ftire (le Neucbàlet. (Daverooy, Ephrméndes, p. 3I8), et oe prit qu'une p;irt 
iadireclc h le leoonde espédUleo da aire de Coney. 

* Weuevttle, ÇvHfiééfûiim MeéNfW» S» éditioa. 1. 1. p. ,138'isrr. 
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k la querelle da comte de Hostbéiitrd aneele «re de Neo- 

cbâlel-Boorgogne. Comme parent du comte Elieooe, chef 
de ta niaisou de MoDtfaucoo, il lui devait aide et service 
aTaoi loai autre seigoear * ; mais il ne parait pas qae les deux 
coonoa aient nourri Fnn pour Fanlre les seatimenis d*^ 
tnnie anion dont leurs pèNS avaient donné Pexemple tou- 
chant, k en juger du moins par les dernières dis[)ositfons 
de Jean UI, qui ^araisseul aussi couUaiieb aux tiiLéiêuda 
comte Etienne qu'à ceux de la maison de Montlaucoo en 
général. 

Se trouvant au èhitean do Vercel, dans la Uaule-Bonr- 
gogne *, au moment de partir pour une nouvelle campa* 
gne, Jean de Montfaueon fit un second testament par lequel 

i) instilnait pour héritière uoiverselle de tous ses biens non 
léyuà, meubles et immeubles, Isabelle de Ncnchâtel-sur- 
le-lac» comtesse de Midau, sa chère et bien-aimée cousine, 
feofisan^umêo dUecta et caristima) \ dans le cas oà lui- 
même décéderait sans laisser de postérité l^ime. Le tes- 
tateur choisit sa sépulture dans relise des frères mineurs 
de GraodsoD , lègue 400 livres de rente annuelle et perpé- 
tuelle et mille livres esievenaules, uuo fois payées, aux per- 
sonnes (non désignées) qu'il se réserve de nommer plus 
urd. 

'A lout te moîDs pour sa icrre >h' VuiUif'in^-lr Vinl et ses attlfCS 
lerres de Franche -€011110 qui relevaicni i i di iie in le àtunifaucm. 

* Yerul, bourg et ancien chiieau de 1 arruudi:>i>42meaidel/aitini;, dépur- 
lemeM d« IMf. qui apptrttnit alon à la omnlMie iMbelle d« Meo' 
difttet. 

• Isabelle était OUe de Louis. comtedeNeuchàlel.eldeicanncfîr !V ont- 
faucon, sa piptnière femmt', laquelle était rommc germaine de Jean lil. 
de Moulfaucun. Par coa&équeui, celui-ci était mcU à la mode d'Isabelle, 
qoolqae ceue dMM flkl Uen plat Sgé« que J«tD. Isab«lle tell mariée I 
Itorfol/e le denier, comte de Nidau, qui ne ttat taé qn'en 1375. 
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U éiaUil poor ms eiéeQtaofs lesUmeDUire» Gaillauie 
de Graodsoo, dre de Sebie-Croii el d*AQboiiiie, m oncle « 

Anloine de la Tour, sire de Châtilloii en Valais, el d'aatres 
ciitvalieràou hommes d'église. En tin il s'engage, par serment, 
à ne point révo4)«ier ee testameot quant à rioslilttUon d'bé- 
riiiert et dans le asoft il oonlrefieDdrait à eet eDgagenenl 
BoleoDel, îl déclara que le préeeot acie, ftiteo priÊme» de 
1*hérittère mstUnée, et accepii par elle, doit équivaloir à une 
donation entre vifs. Ce singnlicr testament, stipulé par main 
de notaire et revêtu des formes les plus minutieuses et les 
ploa sdeDDellea, foi &it ao ehâUaudt Vêrceif daos ladumi- 
bre (tamera) delà comtesse Isabelle, eo sa prëseiiee, et aoos 
le sceau de Toffidalilé de la eoor de Besaoçon, le 1S Juio 
1371 

Gel acte laisse le champ libre à diverses conjectures 
plus ou moioa Traiaemblables. Le testalCBrt sopposaot que 
leaooe de HoiitfaocoD, mère de la comtesse Ittbelle, D*avail 
pas été éqoîiablemeiit traitée dans les partages de la sucées- 
sien des Monlfancon, aiosi qu*oo Taffirmait hautement dans 
la maison de Neuclii'itel » se crut pent-élrc appelé h réparer 
celte prétendue injustice. Quoi qu'il eu soit, la donation faite 
par Jean à sa pareole était en opposition manifeste, soit 
avec les dispositioos teslamentaires de Girard de Montlaa- 
coD« son père, soit avec les droits dotaoi de dame Jaqoette 
de GrandsoD, sa mère. 

Peu de jours apn\s avoir lait ce secmui testament, le 23 
juin de la même année, Jean de Montfaucon, seigneur d'Orbe 

' Acu fuerunt hoc. in oïlirQ de Ytrcelx, in magna caméra pri-r.ii(> 
domine Ysaliellf, or /«r»i dmwfl die mensis Jurm. horti roeriiiiem, a" 1371< 
(Maille, ^ommenis de Ncurhàtri. t 11, supflhi\m , p. lli>S-U61 ) 
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oi aalres lieui, en fit un troisUme^ par lequel il donnail 
simplemeoi k Inbelle de Mencb&tel, comtesse de Nidao, eo 
eoDsidéntioa de lear parenté, n tene de VMafimê-U- 
VitUy aw toutes ses dépendances, sons réserve de rhonunage 
envers le comte deMontbéliard pour le cas loi, donalenr, 
(Jécéiierail sans entauls légiumeî. Enfin il lègue 500 florins 
à réglise cathédrale de Lausanne, 1200 florins à la cha- 
pelle d'Ori)e et 100 Aorins à celle d'EchaUens» afin d'y cé- 
lébrer des messes pour le repos de son im ; et il choisit 
sa sépoltoie dans régto des frères mineurs deGrandsoa*. 
fin attendant, Jean de Mont&ocoo prit la résolation de se 
remarier, et au mois de navembn suivant, il célébra ses fian- 
çailles avec Jeanne de Verçy, héritière de la branche de Mi- 
rebeao, dont il n'eut pas d'eoiaals, et qui, après la mort de 
ce premier époni, se remaria an sire de Baaffremont *. 

Le comte de Savoie Amédée VI aasemblaît lue armée en 
Piémont pour secoorir le Pape Grégoire Xî contre les Vis- 
conti, seigneurs de Milan. Jean de Mouifaucon, dont ce 
prince avait éprouvé la vaillance et Tardeur guerrière dans 
son eipédition en Orient, répondit à Tappel do comte, ainti 
qne son onde, Goillanme de Grandsoo, le sire de Cosso- 
nay, et d'antres chevaliers du pays romand La campagne 
s ouvrit au mois de mars 1572 par la prise de plusieurs pla- 

* A* I37I . ?n juin troisième acte Ac d«rsière TOhNilé de JttD 111. 4e 

MODtlauctin. {Cartulaire de Moni faucon.) 

* TeâUmeui de Jaquette de Graud^oD, de 1378. (ircAtvei catUoiudet de 
ImiMimM.}— /eoww éteit fille mkfwt et héritière de GmiUmtfM ii Veripf, 
lire de Mirébtau et de Cftamy (f 1314U cl d'Agneg de JomdU. EHeépooM 

en secondes noces Ilenri de Bauffrmont, sire de Sfeif, et vivait eiMOre eo 

1410. (Durtiùiie, UtsUiire de Kergy, p. 374 el stiiv J 

'Guicbenon. Oùtoire de Sawie, L I, p. 419- — Cibrano. Storia d* 
Snvoia. I. Il, p. 396. 
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ces du Piémont m^dional. fiosoite lecomle de Sivoie, 
renforcé par tes bsndes gascoones que lai stneDsit de Pro- 
vence le sire de Coucy, mnrclia à la litlivrauce de ia ville 
d'Asli, assiégée par les Milanais*. 

Plusieurs combats meurtriers, où figura Jean deMontfau- 
con, avaieni éié livfés(en mai et joiii) devant eetle ville, 
lorsque te comte de Vertus, fils du seigueur de Milau, arriva 
% la téte de nouvelles troupes sur les tMMrds do Tofiuro, pour 
renforcer l'armée assiégeante. A celle nouvelle le comie de 
• Savoie déiacha de son camp une forte colonne de gens 
d^armes, commandés par messire Jean de Monltaucon, che- 
valier, pour arrêter la marclie du comte de Vertus, c If esstre 
* lean de Mootftuooa et ses gens passèrent de nuit la 
» rivière du Tmaro et s'embusquèrent assez près do logis 
» do comte de Vertus; puis le jour ayant paru , ils couro- 
» rcnten l'osl (cuoemi), oà ils firent plusieurs prisonniers. > 
Hais les gens du comte de Vertus, revenaol de leur pre- 
mière surprise, assaillirent les Savoisiens k leur tour, et tous 
y seraient restés si le comte Amédée ne se fût bàié de leur 
envoyer des renforts. Cest dans cette sanglante mêlée que 
Jean de Honlfancon fut tué, après avoir combattu comme 
un lion pendant toute la journée contre 200 brigands qui 
cbtK tiaioni à s'emparer de sa personne. La victoire resta 
aux Savoisiens, qui veogèreni sa mort; t le corps de Jean 
» de llontfaucon fut apporté, suritn pawnft, an logis dn 
> eomie de Savoie; de la quelle mort, » disent les chroni- 
qnest t tons les seigneurs forent très mal contents*, s 

* Ottoo de Brsmwick déftndtH It plioe aniégée; GttffiwMe de Gitnd- 
son ijarvlM (an aeis à'avril ou de mut) à y introdatfe m Mconre de 

2000 hommes [Chron. de Savoie; Monum. hist. palriae, t. I, p, 325.) 

* Chroniqiêe àê Saooie, i. c.» p. 333. — GuidieaoD, i. t. 1. p. 4S0. 
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quelle ée Graném em meraai le seanfe fiiMftre ^ m 

apprenait la m.-rt île ion rnii-inê fib». O: l- v^ ^^Jfvisih^ ? 
lie po(i¥ail (i àiiicars qu âiiit:fief tk::» Ci><jti^i^uiu>A«^^ 
de Iroobter les «knière» tmtet ée b aoiiie lenfe ««^ 
«re Girant Ob te ttypelle npe, tes éewièfe» éii|wi 
Uooa, cdaî-d atiit nitilaén Ibdmw bériiîèie 4t M» Imm, 
eoajoîDteoMBl net leao, le«r il», ««§ réKm 4» u ti l? 
luiiou i^^ii raveor de la branchf: fie MoutCaueofi. Ifiio aaUv 
côté, Jeaii de Montfaucuii avail fail |>lijsi(:ur)t b-^U/rj^mU, 
dool ies diapottûûos Q'éuicol poioi cooCormo a eeliei de 
son pèfe et ne gaiantianieoi oallenieol le» droit» éolam d» 
simère «amvanle. 

D^ime part, babelie de Neodiftiel ie pidieadait bénlièn» 
èo vertu du second teslamcut de Jeau de MoDlfaucoo, qui 
lui doouail tous ses biens non Ugués^ laodis que, d'autre 
part, EtieDoe, comie de MoDtbéUard , refeodiquail rbéri-' 
lage de son eousio, soit emnme suerain ftodal at chef de 
la maîsoo de Montbaeoii aoit en raisoo de la MbaiU 
luuou Ijile en sa favi-ur par son oncle Ciiiard, père du 
défunt. ËnUn Jaquciic de Grandson , veuve de Girard de 
Blootlaacoo, avait pour elle droits dotaux et le JMV* 
mûr tealameot de Jean m» fil» (1365), qui conatUuait aa 
mère mu/hiAî^ de toos ses bien», disposition qa*il n'a? ait 
poiol expre&âémeul ic^uquce daub lea aclc» :>ut>béqucub, 

• Le 2 octobre 13fi9. / a^rff' de Neuchâlel avait «-Ile m "'tni- rrfonno 
cette suzeraineié eu prèUul buminageà Elietmt, comme jrire de Muntfauron, 
ponr les bieosqai lai étaient échus da chef de Jeanne de M ml faucon, sa 
mère, « nekam It eonlKne de Bra^ogM, > qoi prescrivait qM te ptriaga 
des pufnr'f relevât féodalement«ttWlrfJteliWemde VM, (lialJto, ITwM- 
mcnix 4e NtueKàul , p. 910.) 
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et qui, do reste, penit tvoir été respediée par les sotres 
prétemliiils 

En apprenant la mort de Jean, leur coasin, Elienoe, 
comte de Montbéliard, et Isabelle de Neuch&tel, dame de 
Nidau firent ensemble un traiits daié de Besançon du 26 
septembre i372, portant qo*en ce qoi touche la saccessioo 
de défiiDt messife Jeta de MoiitfaoooB, jadis seigoevr de 
VnillafiMie-le-Viei), € aoe partie aidera li Feutre de tovt sod 
» pouvoir I recouvrer te droit de ehacene partie, et que ee 
9 que chaque partie pourra recouvrer du dit héritage sera 
» délivré loyalement h celle ilcs deux parties h laquelle il 
9 reviendra par droit cl par raison ^. i» Ce compromis fut 
bientôt suivi d*on autre (eo 1373), par lequel la comtesse 
Isabelle céda b Etieane, comte de Mootbéliard et sure de 
ItatCmcoo, tous les droits qu'elle pooTait préleodie b la sei- 
gBenriedeVuillafiins-le-Vieil, poar dmx miUe ffarim d'or *. 

En attendant, dame Jaquette dei Ti cindson restait en pleine 
possession de la joui^nce et de l'administration des terres 
seigneuriales d'Orbe, d'Eehallens, de Mooiagnj-le-Corbos 
et de lenrs apparteDanoes. Ëlle fonda et dda eo méoDoire 
de SOD fils, dans relise de Notre-Dame d*Orbe uoe oouvelle 

' La dooaiioa bite, le 19 juin 1371 , par Jeao de HoolTaucoo à sa 
oootUie Iitbtile, réurnit ta ontiriMin il oeoi i)a*U poumlt HAxt 
ptr lâ nllê «H|mil. 

• Par un acte du 8 novembre 1260, Rodolphe, comte de NiJao , mari 
d'Isabelle, avait donné celle-ci le diolt de disposer libremeni de Msbieos 
propres. (Hatile, I. c. p. 914.) 

' AcM lliil «oos le loeau de l'efllciaUlé de Besançon. (HaUle. I c . 
P-M4.) 

*Lft vealede?ttillifans-le-Vieil est de 1373. CVoirGnlbuni*, ïh^ume 

lîf SnJint, l. Il, généalogie de Monnet, \\ G3-54.) La quittance (l'ls;ibf llo. 
pour nulle fiorim, est do 11 janvier 1374 (vieux sifW). (Voir Halile, I c , 
p. URl.) 
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ciiapcile eu rhonoeor de Saint-Jean-fiaptisie L'abbaje 
de MoDiben» ayant aoqnig le îéaimBùi rural d*un nommé 
Pacool d'Ooleos, daos la chàielle&îe d'Echalleos, Jaquette 
de Grandsoo, dame d*Orbe et d^Echalleiis, doooa ï Fabbaye 

une déciaiatiim, on dale da 16 juillet 1578, portant que le 
du icuenicot est libre cl franc de tous aides, usages et cor- 
vées, et qu'elle Teo affraochii, ao beaoio, à perpétuité *. En- 
ÛQ, Tannée anivante, elle approuva comme danw d*£challena 
une vente de huit coupes de froment ï prendre anr la 
cette des dîmes do territoire d*0o1eos, feite ^ la chapelle 
de Sainl-Théodule de la cailiediale de Lausanne [lar dame 
Marguoriic de Duyn, veuve de Pierre Msyor, qui tenait ces 
dimes» eu /ief du château d'£chaltens *. 

Jaquette de Grandaon mourut vers la fin de Tannée 
1579. Elle avait bit, Tannée aupanvant (1378), un tes- 
tament, par lequel , considérant que Jean de Monlfauoon 
son fils était décédé sans enfants légitimes, et que Jeanne 
de Vergy, sa bru, était remariée î» Henri de liauiicnioni, 
elle institue {)oiir son héritier universel Guillaume de 
Graodsoo, chevalier, aon lirère, seigoeur de Sainte-Ooii 
etd'AubonneV 

* Voir VHiHwtt d^Orbé d de «m dkttMM, p. SS. 

' Arekhet «fa MoÊtihenm, n" 775 d« Bépenolre. I. c p. Ift9. 

• Tlire de 1T:o [viJimus de 15791. « Â qua domina JaqueUt dteimam de 
Oulms movt ri nmcttur df ftitdo. » (Bêgiêtre d'EthalUiu, L. I , N» 8, aux 
Archives canlonaUs de Vaud j 

'TettamtDt de Jaqoelle de Giudson, veuve de veidre Gifird de 
NooUiMooo. ehevatler. )MHt wigiieiir d'Orbe, de 4 septembre 1878. Ur- 
thim €emimiU$ d$ Vtml) 



aupiiRs uiiriÈiu. 



£>nEHKBf 60fli<6 de Mantbélmrd, 

R SB PlU, 

Jean -Philippe et Henri, setgmurs d'Orbe d 

dEchaUens. 



Etienne, comio de Motuhtliard. n'avait pomi ailcntln le 
dé€ès de dame Jaqoeite de Graudsoo, sa Unie, pour ge 
lûfe reconDatire, par le comte de Sifoie, comme l<^time 
héritier de Jean de MoDi&acoa, m cousin {[eninÎD. Dès 
te il avril 1575, Am^dée Tl loi avait donné rinvesdinre 
deschàieaux ei i liàielienies d'Rchallens H de Montagnj-Ie- 
CorboSf ei le comle Eiieone en avait prêté à ce prince 
rbommage aeeontnmé*. Après b mmt de Jaquette de 
GnndsoB, le comle de Honlbélbrd obtint d'Isabelle, com- 
tesse de Nencbfttel, en considération de lenr proche parenté, 
et au bénéllcc de ses hien -aimés cousins Hbnri el Jean- 
Philippe, frères, (ils du comte Elieime, une renonciation 
générale et formelte de tons les droits qu*eUe avait on pon- 
vatt avoir à l'héritage de Jean de Hont&ocon^ et spécia- 
lement tes villes et forteresses d'Orèt, d^EMUm^ de 

* À" làlà, 11 «tHI. Instrument, iu qno H. Stephanm cornet Uimiebe- 
iMrdi». umqvm hMr«t Jotitml* «h» llooi«b«ltenlo, Aiit tBTMUtns par 

ABetleum Sahaudi» cotnilfiu runiru lio Hchallms H de iî -niigniaco ; 
Pic tm)e boinnu);iuin (pnwlitain. rte. Uimm tmvmimn du Arckivu dé 
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liolUns ei de Montagnyt moyennaol detu- mille flonns d'or\ 
el sous réserve de ses droits sur BraichoD el Loogcbamps 
dans le duché de Boai|;og06. » Cet acte, foit eo forme de 
donalîofi aUn mf$, esi dalé da 3 jaillel 1380*. 

Isabelle avaii sooeédé dans le comté de Nénebàtel-sor- 
lu-Lac, au comle Louis, son père, décédé eu 1373, sans 
postérité masculine el légilime. Elle-tTiéme, parvenue h 
l'âge de 50 ans, se voyait sans * niants du comte Kodol|tbe 
de Nîdaa, soo mari, lué en 1375 en défendant ses fojers 
contre les bandes pillardes da sire de Goocy*. Issae de la 
maison de Monldiooon par leanne, sa mère, elle frisait 
un acte de justice eo restituant à cette maison une [>artie 
des bleus qui lui étaient parvenus du côté maternel, <rau- 
laui plus que Yarène de Neuchâtel, sa soeor consanguine, 
lui était substituée dans les domaines paternels. 

A la suite de la donation de la comtesse de Neochftiel, 
ieS8 juillet même année, le comte 'Etienne de Hoolbé- 
lîard, étant an chftteau de Mootfaooonf émancipa son fila 
Ji aii-PhiIip|)e\ alors âgé de l i ans, el l'investit des seî- 
gneunes U Orbe, d'Ecballeos et de Hootagny, pour les tenir 

'EnTiron 40000 francs, faleur vénalp actuelle. Suivant M. CilutrlOt 
Economie pnUtiqnr. I<» fj.-'rin d'nr t'uuivrilni! :» environ 20 francs. 

* 1380. 3 juillet. Doiniiou eolre vifs d'Isabelle, comtesse de NeucbStel, 
à Henri el Jean-Philippe deMooUièIttrd. (HaUle, JTMtmwiil» rf« MMduUel. 
U lit p. 1089.) — 18R1, 91 Jnltlet. Quluanee d'Isalielle dee SOOO Borlot 

Slipuléi dtna la dointion c(-dessas. (Ibidem , p. 1182.) 

* Justinger. Chron. p. IBO. Le (•f>nne «It» \i<l;Hi avait pris parti pour 
Bdlois contre Jean de Vienne, leur evèque, tandis que ce prélat cuit 

«Mima per le comte de Montbéliud, nmk de tSiiie sa paix avec le 
oonie EUeone à RheinfeUm^ le 16 jatn 1875 (Datenwy^ fipkémMdc» 
p. 923), quand il fut tué. 

^ Doveniny. ibidem, p 279. Le comte Ktienne eui de MarfJîuerilé de 
Cbàluns Ariay. sa femme, trois til«: ti«nn, sire de MontfaucoD. l'atné, 
leuif , mert en bat -S^. et J*an*PhilHpp», 
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de iiii c comme aonveniD aeignenr et tm do fief.» Dtos 
renlrefiâie mit surgi aa difléread eotfe le eomle de Siroie 
Amédée VI et Marguerite de Flaodre , comtesee paletine 

de liourgogne, au snjel de la mouvance de la ville d'Orbe 
et de son château , où le premier préleodaii à « certains 
•droits de soufenioeté, à catise da fief qu'il disait ; 
» airoir ^ » On ne peet expliquer la prétentien da comie de 
Savoie sar Orbe, aadeo fief de la FraQclie<GoBité endavé 
dans le Pay»-de>Vaad, qa*eD sopposaat que ce prioee reven» 
diquait la supériorité féo<1ale bur les propriétés i[ue le cou- 
vent de Payerne posi»eiiail dans la cbfttolh^nie d'Orbe, oom- 
mémeot sur te territoire de Uoueazt au sujet duquel le prieur 
de Payerne était en procès avee les sires de Montfaocoo*. 

Qaoî qB*!! en soit, pinsiears conférences aYaieat été teoaes 
à JwgfM, en décembre 1377 et en mai 1378, entre les 
commissaires de la coiiiiessc palaiine de lîoiiri;()gne ei ceux 
du comte de Savoie, au sujel du lief d (hl>e'; mais ces 
cooférences n'aboutirent qu'à des proteslaiioos et coolre- 
proiestations, qni laissèreot la qnestion indécise. Une aatre 
diflBentté bien plus aériease sabsistait, depois la mort de 
dame Jaquette de Grandsoo, entre Gnillaame, sire de Sainte- 
Croix etd*Aubonne, son frère et son héritier lesiameniaire, 
d*uoe part, et, de Tautre, Elicnnr. romie de Moniln l^ird, 
et ses (ils*. Guillaume de Graudbou demandait la restitution 

' Proiesutioa da eouile de Stvole «n dite da Gmhe^ 10 avril 1881, 
à' après 

*Toir lUuhnre d Orbe, p. 57, et les documcms, p. 136. 10, ei 
p. 139. H* II. 

* Comoilmtons doooéai à c«i eflel par MargutrUe, cmMMir 4ê Bwt' 

gugne, en date de Salins, 14 et 17 décembre 13T7. 19 et SO mai 1878. 
I^Cartulaire de Bourgogne, k la bibliothèque publique de SastnçonJ 
' Voirci-aprie la <;liarte de Crcn^. 10 avril 1381. 
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de eeriaines dettes qae Jean de Montraoeoo avait eootrae> 

lées envers dame Jaquellc sa mère*, ei à defaiil de paye- 
ment radjudicalion des terres sur lesquelles ces délies 
élaieot hypothéquées. Le comie Eiieone objectait que ces 
terres devant loi revenir de pleio droit comme chose de $on 
fef, il D*était pas responsable des dettes cootnciées par ses 
feodaiaires*. Les parties s'en remirent an jugement du 
eomte Amédée VI, dit le Verd, qui décida que les terres 
d'Orbe, d'Exîhallens, de Botlens ei de Montagoy retourne- 
raient au comte Uc Munibéliard, soit k Jean-Philippe, son 
fils; mais que ceux-ci payeraient k Guillaume de Grandson, 
chevalier, eeùse rnUie farine Sur \ en éebange de tontes ses 
pvélentiods sur ces terres. Cette eompositîon, &iie h GeiUne 
an milieu d'avril i581, fut immédiatement suivie de la rati- 
fication de messire Guiilauiiie de Grandsou, qui, eii même 
temps, reçut îi Ripaille, le IG avril, un à-compte de 2000 
florins, qui lui turent payés par le comte Âmédëe au nom 
do comte de Mootbéliard, son neveo\ Le 2i avril, Louis 
de CoBSona;, chevalier, seigneur de Bercfaier, mandataire 
des deoi parties, paya, au nom du comte de Montbéliard, 
h Gtiillaume de Grandson, chevalier, quatorze mille florins 
(for^ pour solde de la somme slipulée dans le compromis 
de Genève. En même temps ce dernier déclara, sous le 

' l.'isi îf. avril. RaiiflcMiion du comte Etienne du irailéfait par fenlre- 
niise do comie de Savoie avec GuiUauaie de Grand^o. {Arckiv«$ de 
Ckâtenit nlrait ocNUDauiiqaé par M. Dafenoj.) 

' ProleiUtioD d'ElIemie. comte d« HoDlbétiard, en date «te Ge^ive, 
mircredi (10 avril' avant Pâques l^fO (vieux style). * Le dit comie m* 
voulant se souraetire au pajemeot d'aacnnes chargei , dettei quelcon- 
ques. * Urthive$d« ChàUms.) 

' Bovfroii SSO mille tnma, vileur vénale aottelle. 

* 13S1, is avril, Qattianoe de GulUaame de Gnndmn peur 9000 ftwins 
reçus du comte de Savoie. {Ilfidfm.] 
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sceau de Toffîml de la ooar de Laosanoe, le eomie Etienoe 
et ses héritiers quittes de toofe dette envers loi et les siens, 
et donna main -levée des gages, hypothèques et antres 
sûretés prises sur les terres en lilige'. 

Quoique le coiniede Moulbeiiard eûl ralitié ce compromis 
fait par renlremise du comte de Savoie, néanmoios il jugea 
à propos de protester de nouveau que les terres dn partage 
de feu messire Jean de Monifaucon, étant deionfêfei 
réversibles h sa maison , par défaut de descendance 1^^ 
lime, il n'était nullement tenu aut dettes contractées par 
le ddfunl sur ces terres'. Aiiuii se terminèrent sans inler- 
vcniiuu de la lorce et par des transactions amiables les 
complications auxquelles la succession de Jean 111 de Mont* 
faucon avait donné lien entre les trois puissantes maisons 
de Hontbéliard, de Nenchàtel et de Grandson. 

Ces iransaclions forent bientôt suivies de la prise de pos- 
session des terres d'Orbe, d'Echallens, de Ik)llcus et de 
Monlagny, par Jean-Philippe de Monibéiiard. Dès le 22 avril 
1581, le comte Âmédée lui avait donné h Genève Tinvesti- 
lore des cbâteaux et seigneuries d'EchaUtiu et de Monlagny- 
lê'Corbot, sons condition que ces cbâteaux seraient de plein 
droit confisqués et acquis an comte de Savoie dans le cas 
otÉ il s'en servirait pour lui faire la guerre*. Le 12 mai 
suivant, jeau-Phdi|>|>e se liouvaiia Orbe, où il recevait le 

' A" 1''^], 21 avril. Quittance générale, et désistement donné par Guil- 
laume de GrandaoD, sire de Sle-Croîx et d'Aubonue, à Eiiennc, comte de 
■oiiUtéUtrd, de la «mine de 14 initie florins qeeœlttl-ef devait an pfe- 
mler, par suite d'one eompodUon fliite par le oomte de Savoie. (De Char- 

rière, Sire$ de Cmsonay. Mém. et Doc. de la Suiste romande, l. V, p. 367.) 

* A" K181, '2'i avril. Proio-ii.Ttion ilu ininte Etienne, toucbanl le com- 
prooiiâ fati enlru lui cl (iuUlauiue de GranJ^n. fÀrchives de Chdlont.J 

'A" 1381, 22 avril. Déclaration de Jean-Pbilippe de Monibéliard. 
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sermoni de fidélilé de la bourgeoisie de celte ville, et jurait, 
avec le conscnlemenl exprès de son cher î>eigneur et père, 
lecomte filienoe, sire de MoollaucoD, le mainiieu des frao- 
cbiaei etboonesconumiea de eeite fille*. Enfin, an prin- 
tenifie de la même année ( 1384 ), Jean-PbiHpiie fnt innsti 
par révéqne Gny de Prangins dn cbàtean et de la cbAlel- 
lenie de BolUru, et en prêta hommage h ce prélat, ainsi 
que Favait fait jadis Girard de Mouitaucoo , chevalier, à 
Véfgitd des évéques de Lausanne ^ 

Marguerite de Flandre, comtesse palatine de Bourgogne, 
étant décédée dans les premiers jours de mai 1382, son fils 

Louis, dit le MéHn, lui succéda. Philippe de France , dit 
Hardi, époux de Marguerite la jeune, (ille et héritière 
présomptive de Louis % requit au nom de son beau -père, 
Jean-Philippe de Montbéliard , de loi spécifier les fiefs qo^il 
tenait da comte Etienne, aîre deMontfiiuoon, son père, sous 
la mouvance du comté de Bourgogne. En conséquence, le 
17 mai, même année, Jean -Philippe reconnut tenir du 
comte |)alalin de Bourgogne le châtel et la ville d'Orbe 
avec ses faubourgs et le village de Bosacaz; le cours de la 
rwière de COrbe avec les poissines et moulins établis sur 
cette rivière; la forêt de Chauagne, entre Orbe ei Les Clées; 

iGtiiclienon , Iltstoire tir Savoie, t I, p. 494 J — Par cette doclaraiion, 
Jean- Philippe recoonaissait qu'Echalleos et Montagny étaient des fiefs de 
Danger- 

* A° 1381. 13 mai. Lettre de serment de Jean-Philippe de Moniiiéliard, 
surlps franchisas d'Orbe, suivie de l'appr(>l>atioii du comte Etienne, son 
frère, comme seigneur du fief. {tJt$toirc d'Orbe, |>. l.'Jfi, documeM 10. 

* A° 1361. invesiilure de la terre de Bouens donnée par Gqj, évèqoe 
de Lannnne, à Jeio-Pbilippe de Honlbéliard , tolvie de rbomnnse prOié 
par celui>cl 1 l'^TSqiie. (ireMvo canfOMto de IoimoiumO 

' Voir Kd. Clcfe, Wtuindt Pnmdu-Cmté» t. Il, p. ISI ei snlv. 
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les fours, moulins, foires ei marchés d'Orljc, oi les [tëages 
du Ponl-âior€ns> , sous Orbe; avec toute jusiite hnuie et 
biSse et mère el mille empire ; aio&i que les iiefs que tiea- 
oent de loi les sires de La Sarra, les nobles d^Aniex, de 
Gnmoêns el de VoiHafoos, dans ta châlellenie d*Orbe*. 

Le comte Amédée, dit U Verd, 8*était engagé eoven le 
pape Clément Vil 2i soatenir rexpédition de Louis d'Anjou 
pour le recouvrement lu royaume de Naples. Dès la iiiide 
mai 1582, le comte irm sur pied une partie des mUiccs 
féodales du Pays-de-Vaud, de la Savoie el du Piémont. 
Jeao-Pbiiippe de MoDlbéliard, aeigoeor d*Orbe et d^Ëcbal- 
leo8> quoique b peîoe âgé de 18 aoa, dat eodosaer le har- 
nais de guerre et enivre aon suieraio en Italie*. An milieu 
de juillet, Parmée du couilc Vorfl campait aux environs 
d'Asii en IMéiiioiii. Il avait donne à Jean-Philippe le coiu- 
mandemenl d'une compagnie de 40 lances gamiei (230 
bommes, tint b cbeval qo*à pied). — Larniée traversa 
toute la péninsule et arriva sur la fin d*octobK b Gaaerte 
près de Maples, où elle fut atteinte par une épidémie qui la 
décima. Plusieurs capitaines de grande naissance on de re- 
iioiii lurent victimes de ce lléau , cnlr\iiiires Joan-Philippe 
de Monlbéiiard, qui mourut le 15 novembre 1382 a Sainte- 
Agathe, près Naples, k la fleur de son âge\ Le comte 
Amédée VI, succomba lui-même b la maladie le 1** de mars 
de Tannée suiTanie. 

* A* 1389. 17 nul. DteltrtUoo de iMn-PhlIippe de Monlbélitfd M 
due PUUppe-l«-Haidi. {CcUêeti^n OfhfMHqMtât M. de Halinea.) 

• Cibrario, Storia cic , l lit, p. 276 el suiv. Henri II, de Monltiéltard. . 
frOrealné d« Ji-^n IMiilippe. servait en Flandre, sous la hanni^rr du roi 
de France, et assistait le il novembre à ta bataille de Aosp^èçjfiM'. itd Clerc, 

1. C, 1. 11, p. 103.) 
■ abrarlo, 1. e., p. S7S, noie 1. 
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U ooavelle de la mon de ce fils, sur lequel le eomte 
Etieoiie, «m père, avul fondé ope pariie de M6 espérao- 
cm, n*amva que dans les premien jours de mars 1383 

h Moiitbéliard, où elle causa une coostemation générale. 
La douleur du père se manifesta d'abord par 1 ereclioD 
ei la dotation d'une chapelle du nom de Jean- Philippe , 
dans régliae de Saint-liainbœuf à Montbélîard*. ËOBuite le 
comie ElieiiDe fonda, pour le remède de Tâme de ce même 
fils, un auDiversaire dans relise eaihddraie de Lausanne» 
pour lequel î1 assigna k cette église une fente perpétuelle 
de ceni soU (environ 300 fr.), à percevoir sur les revenus 
du château d*£cbaUeos'. 

Ensuite du décès de Jean-Philippe, mort sans a?oir été 
marié, les seigneuries d*Orbe, d^Ecfaallens, de Bottons et 

de Montagny«le-Corbos échurent à son frère aîné « Henri , 
dès lors lilîs unique du comte Fùicime, qui l'inveslil de ces 
terres^. Henri II de Monlbéliard se qualifie seigneur 
d^Orbe^ dans une transaction stipulée entre œ nouveau 
seigneur et le prieur de Payeme, touchant les dîmes et 
terrages de Baaeax; transaction que le comte de Mootbé- 
liard approuva le 17 juillet 1585, comme tire de Mont' 
faucon et haut seigneur du fief (i'Of ^e*. De même que les 

' Diiv.Tnoy, Epheméridci, p. Î79, au 28 mars 1383 

* Ha(>(H3le daos un acte de Tan 1533. {Archives cantonales de Luusanm. 
Regisure d'Ichilleot, 1. 1, d» l , 36.) 

' A* ma, 9 ont. Déebntioa d'EUenne , oonia de Moolbéliard . etc.. 

portant que !cs chSicaux d'0r6e, Echallem et Siontagn*! , au dioc^^c de 
Lausanne , .iiipartiennent j llenrt . son lils, ik cause de la succession de 
feu Jcan-PhUippi , son aulri* «ils i lnventatre de Châhiu, bihliollièaue de 
Besancon.) 

* Voir tlUtoirf d'Orbe etc « p 5*7. DorumenU . p 139, n** Il 
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précédents, cet acte h\i w^t que le seigneur apanagé d'Orbe 

rclcvail direciemeni du chef de la maison de Monifaucon, 
qui, à son lour, relevait nûment du comte souverain de 
Bourgogne. 

Henri li, de Montbéliard, seignenr d*Orbe, avait époaaé, 
par contrat do té avril 1383, Jfiim, fille de Gaveker dê 
GiâiiUon, chevalier, vicomte de Blaigny, et de JmmM àe 
Cùucy ^ Il s'était déjà signalé par son ardeur guerrière h 

la bataille de Roselu'qne, contre les conimunes llainandes 
insurgées (noDet^i^a 158:2), où il avait sous son pennon six 
chevaiiera et 27 éenjera*. Pins tard (en 1384), de même 
que le ban et rarrière4nn des milices féodales do Pajfs-de» 
Vaud", Henri, cl ses gens de giiL i re d'Orl>e et d'Echallens, 
suivirent eu Valais la bannière du comte de Savoie, Amédée 
VH, surnommé le Rouge. Ce prince avait pris les armes pour 
remettre aor son 8ië|;e révéqoe de Sioo, Edonard de Savoie, 
qoi en avait été chassé par nne feetion dévooée an Viaoon- 
tis seigneurs de Milan. Après plasieors eiploîts de guerre 
accomplis en Valais par les milices vaudoises, la ville de 
Sion fut lorcée de capituler (21 août 1584), et l'armée 
aavoisiepne se dispersa, après avoir laissé des garnisons 
dans les ehàteaox forts de la ville et dn pays*. La part que 
Henri de Montbéliard prit It cette campagne, où il fol, dil- 
ou, armé chevalier par le comte de Savoie \ suppose que 

' L(» P Anselme , jfr offic l. VI . p 126 — riprf? I r i ÎI.p 
S5Û. Ed le mariant , le comte EUenne lui avait Uonné la terre Ue Marnay. 
près de Graj. 

* Bd. Clara, I. c, p. 198. 

■ Sovs ]• CMdaile de Annttri 4§ Colomkkr, cbenlier. ballU de Vtwl. 

* Chronique de Savoie» {Mm. ïïiH, palrîé, âeriftar, 1. 1, fol. 367-889 ) 
' I6idrai, p. 869. 
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ce prince lui avail auparavant donné l'invcslilurc des chà- 
Icaux ei seigneuries d'Echallens ol de Monlagny. 

Au mois d'avril de i année suivante (1585), Henri, qui 
preoail orâîDairemeDt le titre de tagneinr ^Orbe^ se à»- 
tingnait dans les joatea et tournois qoi saifireDi lea Docea 
de Jean {MOM-peur), fila dePhilippe-le-AorA', duc et comte 
de Bourgogne, avec la fille d*Albert, duc de Bavière, célé- 
brées h Cambray, en présence dn roi de Fiance*. Il revint 
ensuite à Montbéliard, où sa présence était nécessaire pour 
conclure ooe acquisition importante. L'évéque de Bàle, 
Immer de Ramaleia, dans le but d*éteindre les dettes con- 
sidérables doot son iirédéeesseur, Jean devienne, avait 
grevé son église, vendit & Etienne, comte souxerain de Mont- 
béliaul, et h Henri, seigneur d'Orbe, son lîls, pour onzemille 
florins â*or, avec faculté de radial après la mon de lous 
les contractants, les châteaux et ville de Ponentruy^ avec 25 
villages, c*est-ë-dire la pins grande partie du pays d*Ajoie 
{Ebgauy, Cette vente est datée du 5 juillet qaaire 
jaun avant la mémorable victoire de Sempaeh, remportée 
par les Suisses sur le doc Léopold d'Autriche (9 juillet 1586). 
Rllo sert à II lutcr les chroniqueurs qui fonl figurer les 
conues de Moulbéliard dans Tarmée des vaincus \ A la (îo 
de la même année et au commencement de la suivante, 
Henri oélébraii, an château de Montbéliard, le mariage 
de /ranm, sa sœur unique, âgée de 46 ans, avec Jean 

* Voir Ed. Qerc I. t. H, p. SOC-aOl. 

* TroaUlat, Mcmmenit de tévéehé dë Bdi§, t. 11, Introduction, p. 06. 

CeUe seigneurie avnUdéjk appartenu aux comtes de MonilK'«n:jr.l ihns Ip? 
siècles préot^lents . elle leur avait été relirée par le roi des Romains, Ro- 
dolpbe de Habsbourg {Ibidem, p 89). 

'Tachndi, Chron. Suistt, i 1. p. 59S-597. — J. de Nuller. IKffotr* 
Suit», I m. pr 
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de ChâloM, BeigMur de CbftielbéliD, qû perdU celle jeune 
époQse au booi de deu eonéee \ |»eiQe léfoloee, sans qu'elle 

lui eût donné aucun cnfanlV 

Le ietii|is n'ëiaii plus où les grauils barons de Franclic- 
Comlé, ligués coolre ses souverains, dicuieni à ceux-ci des 
eoDdiUoiia poor le maioUen de leor iodépeDdance» Treote 
anndea avaient aulB ani Valois pour donpier looie résîa* 
tanee et pour obliger les aeigneors à aoomeiire leurs diffé- 
rends su jugemeot do parlement instîtné )i Dole*. Les 
(KHi)[n\K el les tournois de la cour de France y alliraicni i^eu 
h peu lûuie lu jeune chevalerie des deux Uourgogoes, qui 
s'y dépouillait insensiblemeni de ses habitudes querelleuses. 
Henri de Mooibéliard» seignear d'Oriie, ei Jean de Cbàlei- 
bélio, son bean-frère, asaislaient, en jnîn el jaîUet 4389, ï 
rentrée k Parie de la reine Isabean de Bavière, épouse 
du roi Charles VI, doni le couronnemenl fui suivi de fêles 
el de jeux clit'v;iiri iNqucs. 11 en Inl de mêiiio l\ Dijon, où 
ilsaocompaguèrcut le roi el le duc de Bourgogne, au mois 
* de septembre de la même année *• 

L'aequisilion de Ponenlm^r el de la seigneurie de TEr^ 
guel avait multiplié les rapporta des siyela de Montbéliard 
avec les villes libres et commerçantes de Berne et de Solenre ; 
ei, bien que vivanl en Irmuic intelligence avec ces villes, 
leurs rapports mutuels n'étaient point encore r^ularisés. 

* 8d cim, \ c. p. 91 a 

* II* duc de BoargofHM, Hnhftp^ le- Hardi, avaii déclare par ordon 
naiico qu'il èlA'H loisil>Io h ions 'U < lii ou«'r ''.mr ;(Noù du prince Les blbt- 
laau dtt val d« Marteau , &igeu de U comtesse de Neuchàiel ei airiire- 
vasftrat de Umàmfm, imM ttv» hovriceois du prtee» le 7 Jatai ISeS. 
malm^ l«» protMtttioM M Ifttrs 9el|iM«r» (Totr Bd Oerc. I. cl tl. 
p i^:> el suiv 



Digitized by Googlc 



LES SiRES DE MONTPAUGOM. 



155 



Eo ooofléqoanee, le comte Elîenoe de Hoolbéiiard ei Beori, 

seigneur d'Orbe, son ûl8\ firent avec l'avoyer et les conseils 
lie la ville de Berne un traité d'amitié et de lilx i lé réci- 
proque d'établissement et de trafic, qui comprit non seulo- 
inent les Oeraoie, mais aoasi leurs confédérés de Friboug \ 
de Soleore et de Kenne. Le comte de Montbéliafd et aoo 
fils s'engageaient par ce traité h protéger la personne et les 
biens des ressortissants de ces villes, voyageant on séjour- 
nant pour leur commerce sur les terres de leur •loimnalion, 
et de les défendre oootre toute violence ou exaction, k con- 
dition que leurs propies sejels joeiraient de la réciprocité. 
Il fat conveoo qa'an cas qu'on ressortirnsnt des villes sn^ 
nommées sooffrait quelque avanie on quelque dommage sor 
les terres de Monlbéliard, le fait, loin de donner lieu à la 
rupture du traité, devrait être dénoncé au comte cl déféré 
à la justice ordinaire', pour être jugé selon le droit et 
réquité. Le comte se réservait la Êicolté de dénoncer le 
traité ^ Berne même, qnaire mois d'avance, et pendant ce 
délai il devait rester dans tonte sa force, nonobstant la 
dénonciation. Le double de ce traité délivré 1 ravojer et 
conseil de la ville de Berne est daté du 28 décembre 1580, 
et scelle des sceaux du comte de Monlbéliard et de son lils, 
le seigneur d'Orbe^. 

' « Nw Sl^phamu coum MoniUbeUtarâi «i Hmnrkm, t^n ftlin*. àmi' 
Mi« M Orba, Me. 

* La paix entre ftern* et Frihmrg mit àé déflnttivenwiil Mit m mois 

d'avril 13R9, à Zunrh 

' «... ad tocum placiiaiioni6 consueium. ei ibidem caosam decidere.... 
de witu ptrUnn Mabervoi. * 

* Dal», fgria têrêh infra oetemm naiMtÊtù Chmii. onih» a nalmtaK 

Domini 1389. (SolothunUsehes Wochmblatt. 1818, p 421 ) L'année élant 
priseà ^<lël, les deniers ioars de décembre appeitienoeni à l'an 1388 da 
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Ce tnité d*tlliaDoe me leB vUtes libres de la Tnnsjoniie 
Alt feproelié an comte de Mootbétiard, lonqae celai -ci, 
lamé de la guerre de eUteaal cMleau, s'abaiintde prendre 

une pari active à ia résistance de Jean de Châlons, prince 
d'Orange, son neveu, qui déniait au duc de iiourgogne la 
suzeraineté du château et de la ville de Jougne, ei soutenait 
que celle aeigneorie, qui faisait partie do diocèse de Laa- 
aaDoe, ressortisaait immédiateiBeDlde Tempire'. Le comte 
Etienoet reieoanl sagement Tardenr impétoeose de Henri, 
son fils, se contenta de souscrire les remontrances adressées 
par les barons franc-comlois au duc Philippe -le- hardi 
(1590), pour en obtenir la révocation des soi-disantes cont- 
mandms^ ou sauvegardée, données à prix d^argenu, par ce 
prince, k lenia aajete, an détriment de la jnridiction ao- 
gnenriale. Ces remontrances fuient sniviea d^onedédantioo 
do dac et comte palatin de Boargogne, qoi maintenait son 
di oii, niais promettait en même temps de ue plus donner do 
sauvegardes sans la volonté des seigneurs*. 

La politique des Valois avait été bientôt adoptée par la 
maison de Savoie* Tandis qoe THelvétie allemande était en 
proie aux ravagea des goerres înieatinea la paix r^jnait 

cftlMidrier pAgoriMi Mttt. I eeUe date, U gaem mire BeqM ei Pribouis 
durait eocore, et la paix ne se fli qu'au moted'tviil 1869; It charte cn 

question e,sl donc du doceml)io siiiv.'nit 

' Jeun de Châtons, pmcr d'Oranye. fut jugé etcondamoc au banoiMe- 
mcot par le parlemeni de Dole (1393). Le duc le at arrêter ei le rettui 
itrisonnier juaqv'è oe que le jogeoMat eftt reça son ex^oiSeo. (Voir 

Ed Clerc, I. c . t. II. p. 227. note 2.) 

•Lettre du duc Philippe, datt^e de Besançon 16 nov*>mhn< 13n3. 
(Perreciot. Etat civil, t. II, p. 450.) Vers la même cfioque, Henri cU Mont- 
Mlierd toi fait ehambtttm do due Phitippe-le-terdi. {Uém^ Fnnu 
et de Bourgogne, part II , p. 37.) 

' Guerres de Sempark, de Nafds . de NidautHét BOren. iaS5>18S9* 
(J. de Muller, l. c. livre H . chap VI. i 

I 
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comparalWenient dans les pays romands. Des Alpes au mont 
Jura, dàiis toul le bassin du Rh^ne et du Kéinan. raiiiori(c 
du comte de Savoie et de ses baillis dommaii le pouvoir 
des barons, dont les priocîpaux siégeaient dans le conseil 
sooTeraiD da piioee, résidsmà Chambéry*. C'est pooiquoi 
la présence de Henri de Hontbélîaid dans ses domaines 
en deçà dn Jnra étant k peine nécessaire, il les Tisita bean- 
coup pins rarement que ses devanciers. Il avait confirmé, 
en 1387, les firandnsi s t i libertés de la ville d'Orbe et du 
bourg d'ËcballeDs, et reçu le serment de fidélité des bour- 
geois de ces deox localités privilégiées ^ dans les mêmes 
termes et avec les mêmes formalités suivies en 13SI par 
Jean-Pbîlippe, son frère*. Plus tard, le 9 mai 1392, Etienne, 
comte de MoDtbéliard, ayant déclaré, par no acte public, que 
Henri de Monfaucoo, son fils, était émancipé de sa puissance, 
et que les châteaux d'Orbe, d Echailens et de Montagny, 
au diocèse de Lausanne, appartiennent à celui-ci h causede 
la suocession de feu Jean-Philippe, son autre fils\ les vas- 
saux de ces trois seigneuries firent la reprise des fiefo nobles 
que chacun d'eux teoait de ce nouveau seigneur dans 
chacune de ces cbàtellenies, et lui en prcièrenl Phommage 
accoutumé'.- Du reste, Henri se contenta do gouverner ces 
seigneuries par la main de ses cliâtclains, qui admiuislraieot 

' L'é¥<^qtie iU' Lausanne lui-même s'était soumis, dès 1356, à recevoir 
dans sa ville éi>i&co(>ale ud juge d'appel du oomle de Savoie. [Mém. et Doc, 
de la Ml» rraMide, I. Vif , p. 1S6. 

* Àndm frvMKwrc 4m àM»ei dê MonAéliiard, coiiiiBUk|vé pw 
M. Dovernoy. 

* Voir l Histoire d'Orbe, p. 54. 

* fixiraii de l'Inventaire de Chàlons. {Bibliothèque de Besanfon.) 

* k" 189a. RecoDMrïiitaoa prêi«« à Haari de MMibéliara par £iiéiiM 
de .Voniagnf, éoijer, Rkharû de Perim, Çirenrd-CiukAU, tie, (NoM de 
U, Ch. Dafemoj.) 
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9» domiira du pays romnid et rendaieiii la justice en 

son nom ^ :>olon les fraochisefi el les Uâ et couiuines de la 
pairie de Vaud. 

Le comte Eluenne de Monibéliard avaii successivemeni 
nebelé de la eomteMe Itabelle de Neudiàlel plnueon aei* 
gnearies de Pacdeo partage de MotUfimBan, qui étaient pai^ 
?eniiee ï eeUe-ci du ciief de ea mère, entr^aotres les cbâ- 
leaiix et cbàtellenies de Chàiillon-sou^Maicke (1375), de 
Friuiquemunt , de Ifourfans el (ÏAigremutU* . Elle avait 
reconnu en outre que tout ce qu'elle tenait de ce même 
partage auddà dujoux ten Bourgogne, relefait da comte 
Etienne» en tant qne mto de Jfonl/oiieon*; en aorte que la 
soienmeté de ce prince s'étendait à dtvera titres depuis les 
portes de Besançon k la montagne des Bois, dans révdcbé 
de liâle, et depuis le' château de Cicon, près d'Ornans, à 
Granges , vers les frontières de TAlsace , sans compter les 
domaines et les fiefe appartenant li sa maison qui étaient 
situés en deç^ da mont Jora. 

Le comte Etienne avait même augmenté le nombre de 
eeui-d en ftisant Taequisition des seigneuries d*Oroft et de 
Palésieux^. Rodol|)lie lejeune^ seigneur de Monlsalvens, fils 
de Rodolphe IV, comte de Gruyère, avaii épotist AnUiincltc, 
fille aînée et héritière d* Anselme de Salins, chevalier» mort 
en 1591. Elle lui avait apporté en dot les aeigneories^de 
Vaogrenant et de ViUmfarUttf, en Boui^gogne. Cette der- 
nière terre était un flef des sires de Hont&uoon, pour 1^ 
quel Rodolphe de Gruyère avait prêté, le 17 novembre 

* V«ir HMile, liMiMMHlf dé IhtiÊkétel, t. II. Regesi. , p. llSl-llSa. 

* 13S7, Stmn. l)éel«rtilaa<riMi«ll«. oomiaMe dê Mmchllel en Sntm. 

{Wdm, p 1116.) 

' Voir ci>après. I« tesumeol da comte Blicniie du 81 oeiolire 1897. 
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i3dl, au comte Eiteane, rhonmage aeeoatamé*. Pea de 

lemya après, le comle de Gruyère cl son fils, pressés par le 
besoin d'argent, veodireot à ileori de MoDibéliard, seigneur 
d'Orbe, lea châteaux et teigoeunes d*OroD et de Paléaieox, 
qui leur appsrleDaient alora*. Cette vente enl Ken ponr b 
aomme de quatorze mille ëcna d*or, avec faculté de racbai; 
mais ces deux terres oe demeurèrent que peu de temps 
dans la maison de Monlfaucon-MoDlbéliard, les comtes de 
Ciru)cre, père et (ils, ayant usé an bout de quelques années 
du droit de les racheter, Thoirie du comte Etienne leur ré- 
trocéda ces deux terres an même prix*. 

Cependant, au moment même où la maison de Montfaucon 
semblait [>arvenue au comble de la puissance el des Ijoïi- 
oeurs, on nourrissait déjà la crainte de voir s'éteindre cette 
noble lignée de princes et de valeureux chevaliers, dont les 
vassaux et le peuple estimaient la justice et la loyauté\ De 
quatre enfants nés de son mariage avec Marguerite de Cbft- 
lons-Arlaj le comte Etienne, déjk fort figé, n'avait conservé 
qu'un seul liis, Ucuri, seigneur d'Orbe. Marie de Châtillon, 
première femme de Henri, ne lui avait donné que des lilles 
et point de fils. Malade de corps et se sentant tout près de 

* Guiilauine, Sires Salins, l. II, 2">« partie, p. 68, 

* Voir Hiiioire du Comié de Gruyère, par M. J.-J. Hisel;, l. 1 , p. 383. 

* Par WD tiMUnuml du 31 octobre 1897, lait après la met do Hoorl. aoo 
au, te comle BtieoM disposait des cbàieaux é'Onm et de PaUrieux ei 
ce prince cnoarut. dit-on. le lendeneio. La rétrooeaaion do ces lonos fut 
dOQc le Tait de ses bériiiers. 

* Il est à remarquer que l'Ui&toire ne signale aucun tau qui contredise 
cet ékgo donné tns MoirtbneoD per Véttlnent hlaiorion IknnO'^iNnioie, 
M. U. Clerc, qnl aoos • rotiml uni de prédenx rooseigncnenif. 

* La comtesse Marguerite avait fatl eOD lettameol le 18 JaUlOt 1898. 
(Voir Ed. Clerc, l. c, t. Il, 9, %iO.) 
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roDdre iod ftme k IKen, le 18 de février 1504*, elle aviil 
fait flon tesiamenl en înstitaaDi pour héritières ses quatre 

filles, Henriette, Marguerite, Jeanne ei Agnès, nées d'elle 
ei de Monsieur d Orbe, son très cher mari. Le 25 du mêrae 
mois, ia dépouille niorlelle de Marie élait portée en grande 
cérémoaie dans Téglise de Saiol-HaiDbœaf de Monibéliard 
el ensevelie dans les caveau mortnaires de celle église*. 

Henri de Monlbéliaid, chevalier, seigœar d*Orbe, n*avail 
qae 34 ans quand il perdit sa prensîère femme. Apiès deni 
années de veuvage, les sollicitations de sou vieux père, le 
comte Etienne, el le désir qu il avait lui-même de voir sa 
race se conlinaer par la oaissaoce d'un (Ils, le détermi* 
nèreol k se remsrier. An mois d'avril 1596, il époosa en 
secondes noces Béatrice de FunUnberg^ fille da landgrave 
Henri el de Sophie, comtesse de Zollem, sa femme*. Hais 
ces noces venaient k peine d'être célébrées au château de 
Montbéliard, lorsque Henri, s'arrachani des bras de sa jeune 
épouse, partit pour la glorieuse mais funeste expédition 
dont il ne devait plos revenir, et qui déjoua tontes les espé- 
rances qoe ce second mariage avait permis de concevoir. 

Celle eipédition avait été comssandée par Fempereor 
Cbaries fV, ponr seooarir le roi de Hongrie, son fils, contre 
le sultan Bajazei, qui menaçait de irauchir le Danube\ 

* Voir Ed. Clerc. I. c, t. Il, p. 251, a' 1. Elle faii divers l^s à se& inùs 
émaUeUet dlMMUiettr et à M* mit rfcnf «n , dont I'm, BmH Bam§êoù, 
éUdl peoi-èire do Payt-de-Vtiid. Elle lui lègnt. ponr m Hnorm. « m ««m* 
roiMM d'argent doré, sar nn lissa de veloon pars. > 

' Ed. CJerc, l. c , p -250, n" 4. 
• 'lindem, p- 2ôl-2ô2. — Ueatrtx, veave de Henri de Montbéliard, dont 
elle n'eut pei d'eufntt» te feneria en 18SS k Bodolphe, comte de Wer- 
deoberg. (Coninnniqné per M* Davemey.l — Vanoui. ffûioïre de Wer- 
denbcrg, p. îfiS, n" l ^ 

* Ia chevalerie vandoise. divisée entre le» deui raaion& eonemies des 
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Gomme feodataîre de Tempire, le comte de Honibéliaid 
devait foorDir «on contingent poar celte croisade cooire les 

Tores, et son fils Henri n'avait garde de manquer cette 
occasion de se distinguer de nouveau au milieu de la bril- 
lante chevalerie qui se préparait k y prendre part. Le duc 
de fioargogoe, Pbilippe-le-hardi, avait obtenu de Tempe- 
reor, pour Jeao, comte de Nevers, son fils aîné, rhoonear 
de commaoder la phalange des cbevalleis bourguignons. 
Mab ce prince n*ëtaotâgé que deS9 ans, lednc lai adjoignit 
comme conseillers ^jlubicurs chefs expérlmenlés, ei onire 
autres Henri de Monlbéliard, chevalier, son chambellan'. 

Les préparatifs élaol achevés, l'armée du comte de Nevers 
se mit en marche. Ëile arriva à Moolbéliard le 30 avril, 
et te lendemain elle en repartait, grossie dn contingent 
fourni par te comte Etienne, et qne commandait Henri^ sei- 
gneur d*Orbc, son fils Dans le nombre des hommes d*armes 
qui suivii tMii celui-ci dans celte croisaili', on uoniiiic Girard 
dit Ckcuiipreux^ originane d'Orbe ou d'Echallens, l'un de 
ses écuyers, qai partagea le triste sort de son maître \ Lù& 
croisés traversèrent tonte l'Allemagne et la Hongrie, et, 
après avoir remporté divers avantages snr les Valaqnes, alliés 
des Tores, ils franchirent le Danube et investirent la ville 
forte de Nicopoiis, au mois de septembre 1596. 

Le jeudi, veille de la fôic de Saint-Michel (28 septembre 
de la même année), les croisés, surpris et enveloppés par 

Grandson et dM StUno/tét psitU s'avoir pris aoouie part h calia fonaale 

croisade. 

•Ed. Clerc, l. c, l. Il, p. 252; — ei Ch. Duverooy , Nous sur Gallui, 

ccn. m. 

• Ibidem. 

' Titres du la maison d'iil«iifr(wr9, aoSi da Chmfm», m arcUvasda 
cti4(eaa de la Sarraz. 
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fiffinée de fiaja»t, aoooura k la délimnce de Nioopolie, 
subiflttîeot l'une des plus auiglaoteB défoitee dooirhitloîie 

do moyen âge ait gardé la mémoire. Ud g^iid nombre de 
chevaliei^ trancs tombèrent dans les mains du v;iim|ueur, 
qui épargna les principaux chels, pour en iirer d'énormes 
rançons, et fit trancher la téte aux autres prisonoiers. 
Fanni les chevaliers beurgoigaons qui , a?ec ramiral Jeao 
de Vienne « pefdireol la fie en oombailant, se ttonvaient 
Henri de Montftncon-Hontfaéliard, seignenr d*Orbe, le dei^ 
nier rejeton et l'unique espoir de sa race, Jean de Châlons, 
sire de Châieibélin, son beau-frère; Henri de Chàlons, sei- 
gneur d'Arguel, leur cousin ; Thiébaud, iils du sire de Neu- 
chàtel-en-Bonigogne; et les deux ûla da sire de Vergy *. 

La nouvelle da désasue de Nieapalù n'arriva qn*aa mois 
de lévrier de Tannée suivante en Francbe^mié, oA elle 
répandit Tiaquiétade et le deuil dans les familles. Mais nul 
ne savait au jusle quels étaient cenx qui avaient péri sur 
le champ de bataille ou qui restaient prisonniers de TAmo- 
UABAQuiN. L*nD des pins h plaindre était le vieux comte 
Etienne de Montbéiiard, qni« ne pouvant croire à son mal- 
heur, se berçait d*une vaine espérance de retrouver son fils. 
Les messagers qn*ll avait envoyés en Hongrie, k Is recher- 
che de ce iils uiihjuc, ne revenaient point, ei l'iul.orluné 
vieillard sentait approcher sa fin. 

Ce fut dans celte dernière angoisse, le 7*i octobre 1597, 
que le comte de Mooibéliard dicta Tacie de ses dernières 
volontés, où il exprime Tespoir qui ne Pavait point encore 
abandonné. 

€ En cas que mon Iils, Henri de Montbéliard, chevalier, 

' Duveraoy. Notes sur Gollm, col. 881. — Ed. Clerc, I. e , |i 2j>9. 
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» seigneur d*Orbe, ne serait ( plus) en vie Ion de mon iré* 

» f>assomcnt cl qu'il ne retournerait jamais du voyage de 
p 11'. OÙ il est allé, en armes, avec plusieurs graoUs 
•seigneurs, coulre les ennemis ée la foy chréiienae, — 
tcegue Dieu ne veuille , — en iceluy cas j'institue etc. » 
Le rarlendennin, 2 novembre, la lignée des MonfFAUooN 
9*éteignail dans la personne d*nn fîeillard ioconsolaUeY qnî 
ne laissait que quatre petites* filles en bas-âge poar béri- 
lièrcs de sa pnni i[>auté cl du riche painniume (Je sa maison. 

Les iunerailles du comie Lueunc lurent célébrées avec 
pompe, le landi 19 novembre, à Monibéliard, ao milieu 
d'un grand eoncoun de seigneurs, de fidèles vassaui et de 
peuple. On jela dans la tombe du défunt son grand sceau 
brtsé, son écn et ses bannières armoriées. Le lundi suivant 
novembre) on célébra au même cndroii un service 
solennel en mémoire de sou lils Henri, seigneur dOrhe, 
dont la mon prématurée sur le cbamp de bataille de 
A&opoltf était dès Ion certaine*. 

Par son testament , do 31 octobre 1597 , le comte de 
Montbéliard instîtoait pour bérîlières universelles de tous 
ses biens ses quatre petites filles issues du premier mariaf^e 
de son lils Henri, avec Marie de Cbâliilon, cl réglait le par- 
tage entn; elles de sa principauté et de ses nombreuses baroo- 
nies. 11 assignait à HEiniiBm, Talnée, le comié de Mont- 
béliard, la seigneurie de Ptorrentruy et les terres de Granges, 
de Passavant et de Clerval , avec la mouvance féodale du 
couilé de la Uoche-8aiul-Uippol)le et de la seigneurie de 

' A" 1397, 31 octobre. TesUmeoi d'Etienoe de MonUaucoo, conit« de 
N(mU»éli«fd, Ml m Châ»AéeMmi»!b&i»û, en ta groni thank^ du dit 
coroie. (ilreMvtt d« Ckàiiont ; connottfqiié par M Cb. Doverm»;.) 

* Duveroof , IHeÊu mr MUu, ool. 895. 

«iM ITOUC. iiv 11 
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Franquenioot. Le leodeniaia des fiméiailleft de m» aîeal, 
Henrieite de HoDlbâiard fut fiancée par ses fotears h 

Hberhard dil le jeune, (ils aîné d'EbcrharU III » coiiUe sou- 
verain de Wurtemberg, ei ù AïUoineUe ViscotUi, de Milsm, sa 
première femme*. 

MABGDHun, la seeoDdedea peliiea-filleada comte Etienne, 
reçut en partage « tonie ]a terre d*OotTe-Joni, en la diocèse 
• de Lausanne; c^est li savoir, le difttel, ville et forteresse 
î> iïOrbc ; le châlel, ville et forleresse é^Echalletu; le cbâlel 
» cl forteresse do Montaigmj-h-Courbe \ le châlel el forteresse 
» à'Orwa; les cbàlcU el forieresscs de Palexuelz et de Bol- 
» |0M, ensemble les rentes, droits, terres, cbâtellenies, villes, 
» villages, fiefe, rièie-fieft, noblesses, se^nearîes et appai^ 
> lenances qneleonqnes*. » 

La troisième, nomoiée Je,*uN>e, liancée dès le mois de 
novembre 1097 à Louis de ChMons-Arlay, fils du |niiice 
d'Oraoge, son cousin, succéda à la grande baroonie de Mont- 
faucon en Bourgogne et aoi terres patrimoniales de sa 
maison, ^ Texception de celles qui devaient former le loi 
d*AGiite, sa sœnr cadette, destinée k Thiébaut VIII, sire 
de Nenchàtel en Franche-Comté. Tous ces mariages furent 
arrêtés dans les premières semaines qui suivirent In mort 
du comte Lucnne, {>ar les tuteurs des quatre orphelines; 
mais ils ne furent célébrés que plos lard : les fiancés étaient 
de part et d'antre des enfenis, dont le plus âgé n*avait pas 
plus de 15 ans*. En attendant, le soin de leur personne et 

' Dnverno}, Ephémérida, ta 13 novembre 1397, p. 434. Ce mariage, qui 
proeura i la maison de Wwiemberg no agraDdiasement notable de lerrl" 

toire, ne s'accomplit qu'en I407,aUendu rextrème jeunesse desdeux époax* 
* Kxiraii du (esument da comte EUenoe, du 31 octobre 1397. (Comnn- 

Diqué (lar M. Duvernoy.) 

' Le eontrai de mariage d'HBRiuiTTB esl du 13 novembre 1^97, celoi 
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radminîstfatî<m dM domaînas de leur partage foreot remis 
ani îuinn beaox-pères de ces jeoneft héritières de rillaslre 

et puissanle maison de MoNTPAucoN-MourBéLURD. 

Quoique privé de postérité mAle née en légitime mariage, 
le comte Etienne laissait un tiU oaturel, nommé Henri, 
bâtard ét Mwnlbélîard, dans le leslameni de soo père, qui 
lui doDoa le cbAteae et la seigneorie de FnnqmnmU*, 
Heori, seigneur d*Orbe, .eal aussi trois eolliDls MUwnkt 
savoir EUmne, qa*OD appelait Monsieur ^Orbe, et Jean, qui 
fuient l'un et l'autre voués h TEglise. Le premier devint 
doyen de la collégiale de Mou ibéliard ( 1427); il fut légi- 
timé par l'empereur en 1450, etmoorat en i 466. Le second, 
qui étudiait k Heidelberg en f417, devint chanoine de 
Monthéliard. Le troisième enfimt était one fille, nommée 
Catherine, que le due de Bourgogne, Philippe-le-Bon, lé^i- 
iinia en 1424*. — L'opinion publique ii allachaii alors au- 
cune Uetnssure à ces naissances illégitimes , mais la cou- 
tume et la loi iéodale n*aooordaient aux bàiards aucune part 
à rhéritage paiemeL 

En déterminant le démembrement des grandes posses- 
sions de ta maison de Monlfancoo-Monlbâiard, Textinction 
de celte puissante maison devait coulribuer h alTcrmîi l au- 
lonié croissante des ducs de Bonrg(^ne de la maison de 
Valois; mais les tuteurs des jeuocs héritières de Montfauoon 

de iSAllHB tft DttvfBibn 1397, «t k» ét^mM du pape de jeoTîer 1990. ^ 
Leseoointt de llAB«mi»Ti tvee BmiAert de la Roche, et d'Afiirte avec 

Thii'haut dê Keuthdtel, sont du 14 mai 1308. (Voir Dovemof, Bpkiméridet, 

p. 417-434. — Ed aère, l t., t If. p. 265-266^ 

' Duverno|, Ephémérîdes, au 31 octobre, p. 418- il devint la tige d'une 
famille de ce nom . qui s'éteignit en Lomhie tu coiiiiiiciioeMeiit du 
lB«*$iède. 

' Noie eoinmttiii<|uée pu M. Duvemoy. 
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paraîMeol avoir clierché, aaïuit que pwûble, à préveoir 
les suitei de ce démembrament, <o mariaDt les quatre 
petiles-filleB di comte Etleone dans les maiaoQS les pins 
capables de contrebalancer le pouvoir du dac et de défen- 
dre les privilèges de la haote noblesse fraiic-comtoise, par 
leur rang et leurs relations avec l'empire d*ÂllemagQe. 
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Maboubritb de Montbêliard, dame d'Orbe, 
dEchalkm, etc., 

HuMBBRT de Vâkr-Sexd, scn marù 



Ao monMot où la imiisoii de Montranoon s^éleignail tru- 

teineni au delh du mont Jura, les pays do langue romande 
situés en deçà éiaient lorlemenl agiiés par deux faclionsri» 
vales, doQt Tune aemblaii avoir compiolé raoéaDtissement 
de rilloetre et paisttiite maiaon de Gnmdaoo^ dotée de plo- 
aienn belles seigneorieB dans lee deux paya Kmitropbea. 
La haale noblesae de Franebe-Gomlé, ainsi bien qoe celle 
du pays roiiiaiiid, pril parli dans ce drame*, qui se lerniina 
par la mon d'Olton de Grandsoii, seigneur de Sainle-Croii 
ei d'Âubonne, lue en duel, h Boui^'^o-Bresse, le 7 août 
IS97, par Girard d'EsUvayé, seigoenr de Cogy, le cham- 
pioa de la faetion opposée*. Cette catastrophe, qui fat soivie 
de la coofiaeation, an profit do prioee, deaselgoenriesdela 
maison de Grandson an Pays-de-Vaud, laissa après elle des 
fermeots de bainc que raulorilé du jeune comte de Savoie 

> Voir GufcbenoD , Histoire âr S'arniV t T , p 415. Li plapirt d6t Ml- 
gneurs frtnc-comlois tenaient lo [ nru des Graodson. • 

' Voir l'Histmre du comlé de Gruyère, t. I, p. 384 ^ soiv., ot M. le 
l»fof(B8aenr l.-i. HImIi a résamé les canees produloes de ce tragique 
épisode de ooue liiMoifet «a recliieM les erreors de ses demiders. 
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Amédéc VIlï ne put comprimer qu*cn s'appiiyant sur le 
pouvoir loul-puissanl du duc de Etourgognc Pliilippe-le-hardi, 
son beau-père, et en se pénétrant de plus eo plus de la po- 
litique suivie pftr la aiaisoo de Valois 

Margaerite, lafleoondedea filles de Henri de MoDtfiiucoo, 
seignear d*Orbe, n*avait guère plus de dii aos quand son 
grand-père uiuinul. Elle resta sous la garde et tutelle de 
Henri de Viller-Sexel, comte de La-Roche *, parent et ami 
particulier da comte de Monibéliard, quî^ eu mourant, Ta* 
vail chargé de sertir de pète aux jeunes orphelines de son 
fils. Maiguerile fut fiancée, le 14 mai 1398 *, avec Hum- 
hert de Vlller^SeieI« fils du comte de La-Roche, qui lui- 
même était encore sous la tutelle de son père; en sorte que 
les seigneuries d'Orbe, d*Ecliallcns, de Hoiiens et de Mon- 
tagDjf-le-Corbos, furent gouvernées pendant quelque temps 
par le comte de La-Rocbe, sous le nom de Marguerite de 
Montbéliard» sa pupîlle,et de Humherl, son fils mineur. Quant 
aux deux seigneuries d*Oroit et de PoMnu;, comprises 
dans le lot de Marguerite, le comte de La-Roebe avait jugé 
utile aux intérêts des jeunes époux de rétrocéder ( os terres 
aux comtes de Gruyère, moyennant le remboursement de 
la somme pour laquelle elles avaient été naguère engluées à 
Henri, seigneur d*Orbe \ 

Les domaines du partage de Marguerite relevaient Uth 

* Le dac Ptiilippe était l'arbitre des rivalités qui agitèrent ta miDorilé 
d'Amédéttiriir 

* Henri, comte de la Roche -St-Hippolfl9 en moMigne, et sire de 
VUln-Sfael, élnit de la oMisoa de FoNCOfMf, m FniBehe-Coinlé» 
(DtiDOd, JYo6ti»âîrt> , p ) 

* 1398. U mai. Contrat «le mariage de MarqucriU de Montbélvxrd avec 
Smlbm d» rUhr-Swl. (Voir Ed. Omt» I. i. It. p. MS» n« l-) 
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dalenent de pliuieora sozeninelés différeDles, savoir: Orbe 

du comte (le Bourgc^ne, Echallens et Monlagny du comte 
de Savoie, ei Bottens de révnjue de Lausanne. Iluinberi de 
Viller-Sexel, qui vouait d'aueiodre sa mayoriléde 14 aas, 
8é mit en devoir de iaire, au nom de sa femme, la reprise 
des fiefs qui appanoDaient k cette deraière. Dans les pre- 
miers mois de rannée 1399, GuSkume de Nosem^ châte- 
lain d'Orbe, au nom de Humbcrl cl de Marguerite, seigneur 
et dame d'Orbe, porta plainte au bailli d'Aval contre le 
châtelain des Clées,qui faisait dresser de nouvelles tourches 
patibulaires sur le territoire d'Orbe, en diminolioo des droits 
do comté de Boargogoe *, On peut conclure de là que b 
reprise de fief pour le cbftteau de la chfttellenie d'Orbe avait 
d^l eu lieu vis^-vis dn doc de Bourgogne lorsque cette 
plainte iut [ioriée à son bailli. Quant à la prise de pos- 
session de la ville, elle fut dillcrée jusqu'au jugement de 
certaines questions soulevées par la bourgeoisie d'Orbe 
contre leur nouveau seigneur, au sujet de l'étendue des li- 
bertés et francbises octroyées naguère b cette bouigeoisie 
par Girard de Montfaneon, seigneur d'Orbe *. 

En attendant, « noble liomme Hurabcrt de Viiler-Scxel, 
> lils d'excellent et puissant seigneur Henri, lomtc de La- 
9 Rocbe , chevalier, du diocèse de Besançon, au nom de 
» noble HABumarru sa femme, fille de feu seigneur Henri 
» de llonibéliard, chevalier, seigneur d*Orbe, prêta bom- 
• mage-lige et fidélité b révéqoe de Lausanne, Guillaume 
. » (de Meutbone) ), pour le cbâteau et la seigneurie de Bol- 

* Voir GoUot . nouvellt; é«liU0D, livre IX . chap. 35, col. 805. La lenre 
des CUa, coDûnaDi à celle d'Orbe , appartenait tn oonte de Sevoie 
Anédée Vin. 

* Voir l'IKiioîrf d'{M« €fiew» ehâteam. p 58 et suiniites 
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» tau, > Cet hommage, dalé de Tan 1599 \ fat pféié de 

bouche el de main de la nièiac manière que celui <nii 
avait élé laii naguère (a<* 4581 ) il l'évèque Jcau, par Jean- 
Philippe, frère du susdit Ueori de Montbéliard , c'est-à-dire 
d'aoe manière générale ei sans aocone apécification des dé- 
pendances de cette aeignenrie, ^ bqnelle se rattachaient 
peut-être des dimcs el d'autres droitures qui a()par!enaieul 
auparavant 2i l'évèque dans ia chàlelleoie d'ËchalicDs. 

En ce qui louche les chûteaux et seigneuries é'EckaUmu 
61 de UanÊogHff-U^krbos, la reprise de ces denx seignen- 
rm des mains dn comte de Savoie, suxerain dn 6ef, parait 
avoir éprouvé quelques retards, résultant de ta convenance 
de vidoi pieainltlnnent certaines queslious loucii;nii 1 1 na- 
ture de ces fiets. On doit se rappeler que, dans le principe, 
les deux seigneuries dont il s*agit étaient des francs-alem 
qui ne relevaient d*aucun autre seigneur féodal que le sire 
de Mont&ttcon*. Or, en se prêtant volontairement à en 
faire hommage an comte de Savoie et 11 les reprendre en 
/ie/"de ce prince, les sires de Moiillaticoii avaient fait cer- 
taines re»el ve^ , pour conserver h ces deux seigneuries pa- 
trimoniales leur franchise primitive, il s'agissait de savoir, 

* ISM. Hooiaage de HnmlMrt de Viller-Seiel . prêté k rèvéqoe de 
Lausanne, GuillaomedelIettUMHiei. MreMvaicoiilOfMladefaiid, Jbsftifr^ 

dfs hommages I 

* Voir d-devaot I assujeui!»s«ineat en iiel d Echallens el àc Monugny 
per Jeté 11 de HoniKracon , du 21 juillei 1317. [Grom Daky , 1. c) Les 
liériiagee leoiii ea firvÊe-oleu ételeal eieniHe de urate ckirge et obliga- 
tion féodale. H nouaunciii du droit de rttnU féodal, que le i^jBenr 

exen.aii "^'ir 

' Gaard de M i/tu faucon avait prélé tiuiutuage au comte Aoiédée VI, en 
1340, mojeonaiit aee rente enDiielle de 900 fiorint <tor, sui- le trésor du 
prisée ; et dée lors on n'a rien trouvé josqa'ici qui Indiqtie que celle rente 
eût coMiDoé k éiie servie per ses sveoessenn. 
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e& outre V si rhommage que Hargueriie, dame d'Ecballens 

el de Monlagny,()evaiih Henrieiie, comiesse deMonikliard, 
sa sti m ainéc, h raison des terres de son partage, devait ou 
Doa primer celui que revendiquait le comte Amédée VIII, 
qui fenait d'atteindre sa mijorité. 

Ces difficoltéa furent résolues h Tamiable eaire les parties, 
liaigueriie de Ifootbéliard et Humbert de Viller-Seiel, son 
mari , consentirent à prêter horomage - lige et fidélité au 
comte de Savoie pour leurs châti aux et seic;neuries d'Echal- 
lens et de Mootagny, sans autre réserve que la fidélité due 
k divers seigoenis étrangers « auxquels ils étaient liés par 
la parenté ou par des engagements plus aneiens'. En re- 
vanche, par un acte du 2 juillet 1400, le comte Amédée VIII 
investit Mai^ueritc du château et de la baronniede Grandson, 
pour les tenir de lui et de ses descendants sous lioiiimage- 
lige et en ûccroissemnt de fief, c'est-à-dire aux mêmes con> 
ditioos que les deux autres seigneuries susmentiooDées'. 
Cette iovesliture comprenait deux choses dtstinetes, savoir 
rinféodation do dUUeau avec ses prérogatives féodales, et 
la vente du domaine utUe ou patrimonial, que le comte se 
résLTva !o pouvoir de racheter pt iidarii 20 ans, moyeuuant 
le remboursement de six mille écus d'or^ qu'il avait reçus de 
Marguerite pour prix de cette vente ^ £n attendant, Tinves- 
titnre de Grandsoa ajoutait Tune des terres les plus mai^ 

* JAUMit mUMâU, ooanie dans l'honiBage de 1317. 

* On qv*mi rdMmé de eeile dune dans Vfmmlain dê HmidiâM 

en Bourgogne, IX, S I^. cote G. (Daveraoy, Mu$ '. Seuchâtel (eoSaisse) 
t. I. p 150 iioi. 92 L'investiture «le Grandson est rappelée du reste 
dans les dénombrements prêtés au comte de Savoie par Marguerite , eo 
1403. (GrofM BaU9, P ISS et leq.) 

* Ceue dlitioeUon reiaort d'nee ehaite de SS février 14SS, lendant ce 
rétehet, q/A aeit repponée d«M te cliap 11 de te seooDde ptrile. 
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quantes el les plus irn[u>TiLmles du pays romarul aux an- 
ciennes possessions béréililaires des Moatfaacon eu deçà du 
mont Jora. 

Le barooDie de GraDdm, aiitû|iie pttrimoioe de la mai* 
son de ce nom, était échue, depuis ooe diiaîne d'aonéea, 
an comte de Savoie, par eonfiscatioD aor la persoone de 

Hugues, dernier sire de Grnndson, accusé de félonie, et 
décédé dans l'élranger sans po:?iùiiu légilmu '. Uulre le 
bourg muré et le château de Grandson, cette baronnie com- 
prenait dans son resaort mie trentaine de villagea, épan snr 
lea pentes fertiles qvi, du mont Inra, descendent jasifli^aQ 
lac d*Yverdon. Elle confinait à la chfttellenie d*Orbe par le 
terri luire de Malhod , et plusieurs de ses villages appar- 
tenaient [loiir une pari au s<?igneur de Grandson, cl pour 
Tautre part au seigneur de Montaguy % circonstance qui 
semble indiqner que cette dernière seigneurie s'était formée 
aui dépens de lapcemièie, eommelaaeignenriedeCbamp- 
veot, qoi, elle-même, était environnée par les châtellenies 
d'Orbe, de Montagny et de Grandson'. 

Après la mort de Bonne <le llourlion, régente de Savoie 
(janvier 1405), le comlcÂmédée Ylii, sou petii-iils, nomma 
des commissaires poor opérer nn recensement général des 

* Gulchenon, llMr« d$ Brm$ «t Bttgt^, p. 71. Biigvm de Oftmdtim, 

seif^netir du dit lieu, était cousin germain d'Otton, seigneur d'AvbOBOe, 
tué en duel en \'.i91 (Voir V Histoire de Grvy^e. par M. le pfoleMMir 

Hisely. t. I. p. 385, o" 2.) 

* Les hommes el les fonds dt» villages ei (erriioires de Gtex et de 
Ckmpofne, de BetniUan, de JtoHMffon eC de ffoeoUn, m periageileiil 
eotre les dent «eigiiearies. (Groue Halcy, f> MA.) 

* Les villages de Vwfpbfcuf. de Peney oi (le Mathod »'taionl partagés 
entre les seigneuries de Grandson et ttc (^hamitveiu , ceux d'Essrrt et cîc 
Villars-toui Chamjwtnt se partageaieui entre Muiiiaguy et Chaïuiiveut 
(IMem.) 
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fêfk nobUi du PaiysHle-Vand, et poar reoefoir, en wn nom, 

les foi Cl hommage des seigneurs vassaux qui relevaient 
immëdiaiement de lui. Ce reconsemeut, fait par le commis- 
nire /. Ballm/ eo 1405 ei i404, coDUem le déoombre- 
meDt des ehftleai», bonfgs et villages oomposaDl chaque 
châlellenie, des droitores seigoeariales qoi loi appartien- 
oenl, ainsi que la spécificatiou exacte de ses fiefs el arrière- 
fiefo, ei de son domaine propre, non fieffé (iVu2omtfttttiii)'. 

L*luxniiiage-lige fait en 1405 an comte de Savoie par 
Haignerile de HoDtbéliard, dame d'Orbe, époase de Hum- 
berl de Tiller-Seiel, seignenr de Seint-Hippolyte, pour les 
châteaux et seigneuries d'Ac/iaZ/ms"^, de Montagny-lc-Corbos 
el de Grandson^ fui prèle par procuration, savoir par véné- 
rable personne Ëlienue de Brana , doyen de Rougemonl 
(en Franche-Comié), el Goillanme de Noaeroy, écoyer et 
châtelain d'Orbe. Geni-ci firent en même temps la décla- 
ration des fiefs et arrière -606 dépendant directement de 
ciiacune de ces trois seigneuries féodales'. L'année suivante 
(en 140i), ces mêmes commissaires reçurent, au nom de 
Margucnie de Monlbéliard, l'hommage et le serment de 
fidélité des nobles vassaux el antres gentilsbommes fiefiés 
des cbfttellenies d'Echallens, de Monfagny et de Grandson. 
Ces bommages particnlîera, dont quelques-uns seulement 

' Voir b grosse des /«<•/« nobki du l'ays ile-Vaud . iiresj.tf on 1403- 
14U-I. parle commissaîre Egrège Ballty, au dodi du comie de Savoie 
Amiédée VIII. Au Anki^ti coMofidlct rff Vêud. 

* Non compris It terre de Boumt, qui reie? sil de t'évSqne de Leuseone. 

' En 1403, la chàiellenie de Montagne comprenait: — 1** le ch&teau, le 
l>oars et \e viHajif rte ce nom; — "S" le village de Vallryres sous-MotUagn}!; 
— 3" liommes el des tonds dans les villages d'E$ttrt, de Giez, de 
Champagne^ de 5oii«i|(iir«, de KoNMynm et de Jtoeailc(,elc.— 4* le péage 
de Trtifeova^iui — (OUm./ 



Digitized by Google 



pmniftB PASTIS. 



1 



soiu arrivés jusqu'à nous, contienneni égalemeni ledénom- 
bremeol ou \ixoe\k des fiefs el arrière-liets que chaque vassal 
leoait directemeDl de celte dame dans cliafiODe deoes cbâiel- 
lenies*. 

Ob tnmvail alors dans la aeîgneom d'EchalleiiB une 

douzaine de feudalaires nobles, laiu clitivahcrs que simples 
gentilshommes. Parmi les premiers, les déDombrcmenis de 
1405 et 1404 Dommeot d'abord lea nobles de (TiMioliM, 
dont les froît maiuai»^ aont diatingadea Fnne de raotie |i«r 
le nom de Tendroil oft cbacone d*elle avaii son manoir 
paternel, savoir: Gumoëns-la-Ville, Gumoeos-le-Jux et 
Gumoëus-le-Cbâiel, soit Saint-Barlbéiem;. 

Le 25 avril 1404^ les chefii de ces différentes maisons 
prêtèrent hommage-lige et fidélité \ Matguerite de Montbé- 
liard, dame d*Orbe et d*Ecliallens, pour leur personne et 
pour les fiefs qu'ils tenaient d'elle dans la châtcllenic 
d'EchalIcns'. En premier lieu, noble François de Gimoëns, 
(seigneur de Bioley-Magnou), lit hommage pour sou manoir 
de GumoëM-4a'VilU et pour diverses propriétés féodales 
éparses dans plusieurs villages de cette chfttellenie\ sons 
certaines réserves stipulées naguère dans le quemet prélé 
an mois de décembre 1505 li Jean II, sire de Mootlaucon 

'On relrouverait peui-êin^ |»iusn !ir> li*» cos rf'cnnnsi'ssflncc»; de tiefs 
paroii les titras de la maiitoa de Chdlons . qui reposent daa& les archives 
de It Priftow du JMt fc ItaMUCOii. (Voir à P Avani-propoi.) 

* FendmD AtontoidMiHNrimide GHmoAi*, et fendim émm (qoeadim) 
Cirardi de Gvmoint (Gnm Bottty, t» 123 J 

* Collections dlpIoonliqaeB de M. d'EMifiyer: GinétihgU des Mont' 

faucon , p 11-1. 

* A Eck<Ulens, k Ckavannes devant ScliaUeas . à Aunu , k Polkx « à 
OnUm et k Ettagnmt ; la quatrième partie dtt iMimcf ddnci iê CiMiomt- 
h'Vilh et le Ivs, ei les bois de BrefoiiiMr«t (skj. {Grme BalU^, I. c.) 
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et seigneur d*Eclut11ens, par Jtan â$ Gwmëni^ViBê, bis- 
aïeul de François *. Ensnilc [ioIjIc Antoine, fils de feu 
Girard de Gumoëns, recoaaut (le même jour) de la daine 
d*Ecbaliens sa maUon forte, située sor Ja rivière du Talent, 
ï Gumo9i»Mm; te village de ce oom; le fief qn'^liroM 
dé Berdmr tient de loi à Gomoêus-la-VUle, et génératemeot 
tout ce qu'il possède dans la cbftlellenie d*Eehallens*. 

Quant il la maison de Guinoëns-le-Chàlel, elle se liuuvait 
divisée en deux brauciies, donl Tune était déjh tombée en 
quenouille, et dont l'autre s'éteignit de la même manière 
dès la seconde génération. Noble /ayiMtte de Gumoim^ 
fille de kn Jean de Gnmoêns-le-QiftlelN et femme de 
noble Henri de Chissey, damoiseao, prêta hommage-lige 
à dame Marguerite (>our sa maison forte de GumoëM4é' 
Chùtel avec toutes ses rii)j>arienanc^ dans les villages de 
Saint- Barthélémy, Oulens, Gumoéns- la- Ville, Echallens, 
Assens et Bioley-Orjulaz \ Enfin Jaquei, fils de fea noble 
Gtmrd de Gumoin$'k*'ChM, prêta on hommage sem- 
blable poor son manoir h S^Barth^my et poor ses posses- 
âoos dans ce village, ainsi qu*à Bretigny, Ecballens, Âs- 
sens et Bioley-Orjulaz \ 

Parmi plusieurs autres teudataires nobles de la châtellenie 
d'Ëchallens mentionnés dans les reconnaissances de 1403 

' Ibidem. Ces réserves ooDCemfeiit Im êlm«$ qne It COniaiHnit lenaii 

de l'Eglise Je LaaaDDe. 

* (Jbt stipra 

'Noble Pierre de Gumoem-ie-Cf^el, frère de JaqueUe et iils unique 
de tt»», était mort jeoM, des soIlM «Tiin coup d'épée qiM toi avait dooné 
on bomme de Crissier. (lUn i§ MMH^tgnm dê 1404, 10 aoftl. a* TRI.) 

* 1 104 , 23 a^nl Domum soani fonm dê (roMoeiifCailro, Mil Sancli 
Bartboiomei, etc. [HA supra.) 

* 1403. Feodom et bommagium Jaqueti, fltii quoodam Girardi de Gomomt 
1404, 38 avril. lofMfvt dê Gmom'Sœuti'BairtkoUfmd. (Dki mpra.J 
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el 1404, on cilcra noble Jean de Compey, qui tenait en licf 
le bois d^OrjalaE à Ëiagnièreft*; noble Piem de Dmn, 
tenant la gfroMb âkm d'Onlena et dea villagea circon- 
Toîaina*; JaqmUe, fille de Jaqaea /fora de Mes, et /«m de 
Mex, pour les deux tiers de la dîme de ViHare-Sainle-Croii 
et divers tiefs a Mex, mouvant da château d*Echallena^ 
enfin les nobles d^Àrnojf, d*Orbe, qoî possédaient diters 
fiefe dans le ressort d'Echallena. 

Quoique bien moins considérable qne la seigneorie 
d'Echallens, celle de Monta(,ny - le- Cordos , au district 
d'Yverdon, com|>renait cependant plusieurs villages, soil en 
entier, soil en participation avec les seigneurs de Grandson 
et de Cbampfent; des, bois, et le péage qni ae percevait k 
TVe^oovagnes. Qnant aux fêfk dépendant de celte cbAlel- 
ienie, nous citerons t 

Les fiefs des nobles deMontagny, vassaux de la niais<in 
de Monitjuconf pour les biens qu'ils avaieol dans la ciiâid- 
fenie de Montiigoy-le-Corbos\ 

2^ Le fief dea nobles de Mm, autrement dits de <rMss, 
dans le village de ce nom ; 

' Jean étzll fils de f^imon de fomppy. seigneur de Denenf:. 

* Ces dîmes étai«Dl entrées vers 1366 dans la n)aiî»0Q de Daio, par 
itymoncKe de Gutnoëns-St-Barthélemy, mariée à Richard de Duin, seigneur 
deItTnId'Iière. 

* il ressort de ce quernet que la lerre de Mex raleiilt en partie de b 

cbâlellenie d'F/Cballefls, el en pertle de celle de fossonny. 

* \" 1286. WtlMmi' (](• Sfoniafny , iloniel, du diocèse de Lausanne, 
époux de Luquelte de Cutance (en Fraocbe-Comlé), reconnut en tief de 
Jean, dre de Monlftnicoii, dtven fonda provenant dis la dot de n feonne. 
(Rucbal, Mon- laM. p. 888.) — 1370. Jordcmd» tlonlagny, écoyer, 
éi.Til au service de dame .laquettc Je (Irandson. veuve de (lîrard de 
Montraucon. — A" 1403. EUenne de Montagny cUit vassal de Marguerite 
de MoQll»éliard. 
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3* et 4" Lflg fiefe de Mr» €Ontm el de GvSBmtmÊ 

Balauchet 

D'aulres acics du même lemps, émana ni de Marguerite 
de Monibéliard el de fiumberi de Viiier-SexeK son mari, ou 
de lenn officiers, menlfeol qo'iU jouitiaieDt da piein eiei^ 
ciee de leor entarilé daos leurs seigneuries du Pays-de- 
Vand. Le 10 soûl 1404, la justice d*ElagDières rendit en 
leur nom uue scnlcnce pénale au sujel d'une blessure laiie 
dans Tannée précédente par uu homme de Crissier à noble 
Pierre de Gmaoëns-lc-Châtei , damoi8eau\ blessure qui 
parait avoir oecasiooiié la mort prématurée de ce jeoue 
gentilhomme. 

Le différend qui s'éiail éievé an sujet des franchises 

d^Orbe ayant été soumis ^ Tamiable au jugement de Jean 
de Cliâloas, prince d'Orange, ce prince détermina la nature 
el réleodue do ces franchises par une charte datée du châ- 
teau de Noxerayt le 7 octobre 1404; charte que Margu^ 
rite de Monibéliard et Humbert de ViUer-^iel, son mari, 
ratifièrent en y apposant leurs sceaui le 22" jour d^avrii 
4408*. Il semble que ces nouvelles franchises, qui n'étaient 
(lu'iuie interprétation plus large de celles de Moudou, oc- 
troyées au bourg d'Ëchallens en même temps qu'à la ville 
d'Orbe en 1551, auraient dû profiter également aux habi- 
tants de ce bourg; néanmoins Ëchallens ne parait pas s'être 
prévalu de cette circonstance pour obtenir de ses seigneurs 

* (ffofif BoKey. l. c. 

* Titre$ ie MomthtroUf léperi. a* 77S. L'aUenui anlt •« li«a dias l« 

cbemio public d'Etagnières. 

* Voir 17/iJ/Oire de !a Ville tVDrhf rt <f<» son rtuitrau. p. 53 et suiv. — 
Dorummts, o" 12. — iiumbtrt de VtUer-Sexel reprit de Uef do duc Jean, 
eomte de Bourgogne, ia seignenrle d'0r6e et ses enière-Beft, en 140S. 
(Titre de la dwielwe deeoonplM, cet. 8Sl-aS2. Arduiwi du Doubt*) 
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une ooavelte charte. La bourgeoisie de ee lien s*eii tiat 

const Humcni 5 coilc de 1551, soii aux Iranchises ex bonnes 
coutumes de la ville de Moudon'. Ces franchises du bourg 
d*EcballeDS furent d'ailleurs reconnues ei virtuetlemenl 
eoofinnées ao moia de semptenibre iiOd, par Margaerile 
et Hamben de Viller-SeKelt ^ roecanoo d*oa dilKiend 
sanreiio entre la bonrgeoiiie de ee boorg et la eomnone de 
Gumoëns-la-Ville". Du lesle, Humbert el Margucrile, sa 
femme, visilèrenl raromenl leurs domaines du Pays-de- 
Vaud, qu'ils faisaient administrer par des châtelains cl uo 
baiUi qoi aarfeiilait Ica cbàielaioa d'Echallena, de Boilena, 
de GrandsoD et de llootagoj'. Goillaooie de Noieroy, 
écûjet el boorgeois d'Orbe, oocopait en ménne temps la 
charge de bailli el celle de châtelain d'OrhOf pur les deux 
jeunes *. 

Uumbert de ViUer-^xel, comte de La-Roche-Saint-iiip* 
polfte en Bourgogne et aeignenr d'Orbe et antres lieux en 
de^ dn mont Jnra, parait a?oir été en grande bvenr auprès 
dn coinle de Savoie Amédée Vllf, qui le créa cbevalierdeson 
ordre du Collier ou de TAnnonciade, au mois de mai 1 4 1 0 
Ce prince le cluir^ea en outre de plusieurs jjtî^ot;iaiiuns \m- 
portanies'^. Celte laveur, qu'il devait k sou propre mérite 

' Voir le préaiulutle «iu Coutumier d^Sdkaik»» de 1106 , ntmuerlC dee 

Arehivfs cantonales de Vaud (Echallens, n® 54). 

* fodem, lilre sifrné Jaques de Petra el scellé du scel ùe MeUtfWÊrite. 
ilame (i'Ëclialleos, {Kirtaut deux ban lou poissons) adosséi. 

* To(r 11 charte dce ftenchlsee tfOrfae de 1404. (Bitime d'Orie, p. di.| 

* Voir plus haot, sous l'ao 1399. 

' Voir Guic!i<^non . Histoire de Savoie , l î , p. 453 

* Ibidem, Humbert, deruiei comie de la Roclie de la mai:>oa de Viller- 
Stael, oioarul au mois de juin de l'an 1437. sans postérité, laissant ce 
000114 I Jcavee de PoUle-Plem , « Dièee* renune de Praeçoit de U Ft- 
lad. leianeor de Viiembo». (Voir Bd. Clerc, 1. 1. 11. p. 4M ) 
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âolaol qu'aux grandes terres qui formaicDi l'apanage de sa 
femme dans le Pa}s-Uc-Vau(J, aurait continué, sans doute, 
si Marguerite avait vécu plus longtemps ou qu'elle loi eût 
donné des enfants. 

TaDdis que Humberl de Viller-Sexel, chevalier, setioa- 
vait k Paria, k la suite du duc Jeaii umê'pmr ei du comte 
de Savoie \ médiateur do fiimen^t traité de Bicctre (^0 no» 
vembre 1410), Margucrile de Moialii liard, sa jeune femme, 
se mourait au château neuf de Venncs, en Bourgogne, où 
elle expira h la fm de la mémo année ou an commeocemeoi 
de la 8aivaDie% à peine âgée de âO ans. Comme elle ne 
laissait auciiD CDranl et qu'elle n*avaU poiat disposé par le»- 
lament de biens de son partage, ceui-ci revenaient de plein 
droU à SCS trois sd-urs survivantes, Ilcnrîclle, Jeanne ci A ijnrs. 
en vertu de la règle |forlaul, « que les bans suivent la lùjne 
* doiU Us sont nwuvanis. » Néanmoins la succession de Mar- 
guerite donna lieu à des difficultés aussi longues que com- 
pliquées, oou-> seulement entre ses héritiers naturels, et 
Humbert de Viller-Seiel , mari de la défunte, mau en outre 
entre les trois sœurs ou leurs maris, qui aliénèrent leur 
poriiuu indivise dans la succession ouverte au pn^judice de 
leurs co-hériliers, et sans tenir compte du droit de préiaimi 
qui appartenait à chacun d'eux. 

A ces querelles domestiques vinrent s'ajouter des com- 
plications nées du droit de retrait féodal que les suzerains, 

* iB eomle de Savoie Amédée VIII avail afcc lui 600 cbevaiix , fons la 

OOodaUedtf Nicod, sire de La Sarra, el d'aulresdievaliersdes pays de Sa- 
voie, qui furent pa«-sés eu revue à l'aris , le 10 oclol)re 1 110, par l« sire 
de Vergy, mariM liai de Bourj,'ogue. (Gollul, col. 9G2, n" 1.} 

* Le jour de »a iiioii n'ehi |tas iudiqué: les uns disent que Marguerite 
noonit en 1410, d'attirés en I41l> Ce qui vleel des dlflércoies manières 
de commencer l'année ï floci (tu à PdrjitM. 

MBV. BT VOC. XIV. 
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tels que le doc de Boaigogae et le oomle de Savoie, préleo- 
deieot eiereer Bar les terres de leor moiiTance qoi fliîsaieiil 

partie de Thérilage de Marguerite de Montbcliard, Cependant 
comme, fort heureuseuiuiii, le temps n'était plus où tout 
procès entre seigneurs châtelains se vidait par les armes, 
cesdifféreods farent jugés par les parlemeots ou termiDés 
par d« traosactioDS amiables, aiosi qu'il sera eipliqué dans 
la seooode partie de ce mémoire. 



Digitized by Google 



SECONDE PARTIE. 



cHAPim PMiin. 

La tnaison de Châioiui'Uiimye. 



Lonqoe riilustre et poimote dusod de CbâloD8<-Arlay 
se Vit Appelée e reeaailir, en deçh comme «le del^da mont 

Jura, rhériiage des sires de Mi fiilaut un J( deChâloDsIII^ 
prince d'Orange , chef de noui el d'armes de celle maison, 
comptait déjà parmi les plas grands seigneurs qui domU 
oaient dans THelfétie romaDde. Maître de Jongne* et des 
priucipaoi passages des monlagnes, depuis les Verrières 
jusqu^à Saint-ClaDde, il faisait valoir, avec succès, son droit 
de sii/.erainelé liÛL'diiaire sur les comités do Neucliàlcl cl 
de VaiaDgio; soil en coufîrmani U s ani m ijiu > Ij jiu inscs 
des bourgeois de Neucliâiel, soit en se portant connue sou- 
verain arbitre de leurs différends avec son vassal, Conrad 
de Fribouig, neveu et successeur de la comtesse Isabelle 
de noMe el bienfaisante mémoire*, 
lean de Cbâions, prince d'Orange, avait en outre des 

'Le hour;; Jmgnc et son château foriiliL' appartenaient alors au 
diocèn de Lausanne, et relevaient dircclemeni de I Empire (J'Allemagne. 

* Voir Sam. de Chambner, McUrie de NeuehAttl, p. 1T7 et saiTaotes. 
A« 1405, 1406, 1407. 
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droils iégiiiines h la succession des anciens comies de Ge- 
netois, doni la race veuait de sëtciuilre daos les mâles, par 
la mort de Roberi de Genève ( 1594), élo pape sons le 
Dom de Clémenl Vil Bien que rédoît» k plier sous Tas- 
eendaot toujours croissant de la royale maison de Savoie, 
les comtes de Genevois avaieiil conservé de grandes posses- 
sions en Dauphinc, dans la Savoie el le Genevois, et môme 
dans le Pays-de-Vaod. Jean de Chàlons, baron d'Arlay, pré- 
tendait à la succession de ces comtés du chef de Marie de 
Baux, princesse d^Orange, sa femme , fille ainée de Raj- 
mondt prince d*Orange, et de JeanM do GaUveK Les droits 
de Marie de Baux k rhéritage de ses oncles maternels loi 
éUiienl disputes par Ilumberl VIII, sire de Tlioire - Villars, 
son coubin germain, ([iie Pierre, dernier conile do Genevois, 
avait insiilué son légataire universel, au préjudice des 
autres héritiers de son sang. Au lieu de faire droit aux 
justes réclamations de ces derniers, Hnmbert institua pour 
héritier du comté de Genevois Odon de Villars* son oncle 
paternel, et mourut sans eiifanl^ en 1 iOO\ 

Odon de Viibis, sentant quil ne pour mil se niaiulenir 
dans le comté de Genève, auquel il n'avait (]uc des droils 
fort contestables, les vendit an duc de Savoie, Amédée Vill, 

' Aoiédce 111, comiË Ue Gcuève, raori ea 1367, avait laissé ànq lils, qui 
M toecédéreDl l'ua à l'autre et déoédèreoi tous, sans postérité, dans 
l*etp»oe de moine de ST ans. (Voir liftier, CJWenelofw det eemieidc 

Genevois, L I, p. 334 et suivaolM.) 

* AiiH-ilee III. comte de Genevois, avail eu cinq 11 Iles, dont l'ainée, 
Marie, épousa Humbert VII, sire de Thoire-Villars, et l'ut mère de Hum- 
liert VIII i et dont la stecoAdc, Jeanne . mariée à Rajmoiid IT, prince 
d'Orange» donna le jonr à Marie, princesse d'Orange, fBfliae de Jets 
de Châtons AHay III (Voir l'^rl de vérifier les dates, t. II. p. 450.) 

* Voir Guichcnoo, Uimén de Brou, partie» p. i36'SS7. 
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par OD traité fait Paris ie 5 août 1401 Par suite de 
celle ceaaioD, Jeao deCtiAloos, prince d'Orangev el Marie de 
Bam, aa femme, se TÎreDi appelés à aoQleair lears droits 
an comié de Génère contre le comie de Srrme , qoi , en 

allcndant, avait mis la main sur les terres de ce comté, en 
Dauphioé' comme dans le Genevois cl ailleurs. 

Le but du comie Amédée parai i avoir été d'empêcher 
rélabiissement dans le comté de Genevois d^une maison 
riebe el puissante, qui, bien qaé tenue de lui rendre hom- 
mage, comme les anciens comtes de ce pays, anrait pn ce- 
pendant devenir un obstacle au développement de sa propre 
puissance. Mais l'équiié commandait en même temps à ce 
grand prince de s'accoimnodci avec sa partie adverse, aux 
meilleures condilious possibles. De là une suite de négocia- 
lions entre la maison de Giàloos-Onnge et le comte, pois 
doc Amedée VIII, qui, loor k lonr rompues puis reprises, 
prolongèrent le débat pendant plus d*an qoart de siècle. 

Un premier accommodement avait eu lien entre le comte 
Anrî(5dcc et Jean de Cliâlons, sous la médiation de Mario de 
I] 111 i^ognc, comtesse de Savoie, le 23 août 1406, par suite 
duquel le comte s'engageait h céder au prince d'Orange, à 
titre de fief bérédiiaire, le chftteaa et la ville de CBauBii, 

* Ibidem. OdOD de Villars avait épouse Altxde Battx, sœar puinée de 
Mtrie, priocMae d'Orange, et monrol «ans pMléilté après lilO. — 
tfM<l«M,p.SSO). 

'Voir It requête présentée an roi de France, comme dauphin de 
Viennois, par Jean d«» Ctiâtons, prince d'Orange, el Marie de R:iu\, sa 
remme, contre Âmédée, comie de Savoie, qui les troublait «lans 1j jouis- 
anioe du oomlé de GeDère. Sor quoi le monarqiie ordonne nu gouTemenr 
de Dauphiné, de cofluaaader de sa pan an «Ht comu», de laisser jouir tes 
susdits prince el princesse d'Oranpp du comté de G enè»e;—du 4* OOf om- 
bre 1408. — (Inventaire de la maison de Chdlon* J 
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avi-c la scigucuric el le Jislnct ou le coiiilé Ue te uatu dur 
le lac de Bienne*. 

Le château et la ville de Cerlier {Erlach en allemaiMl}, 
éuil un fief de la royale raaûon de Savoie, appartenanl an- 
'cîenDeme&t k celle de NeocUtel-Nidau* La comtesse Isabelle 
de Neoebâiel l'avait possédé k Uire de dooaife, comme veave 
du dernier comte de Nidau *. A. la mort d*lsabclle ( i39S), 
le fief de Cerlier avait, de plein droii, lait retour au do- 
maine du comte de Savoie , selon la convention laite en 
1576 entre cette comtesse et le comte Verd, son oncle*. 
CependaDi, comme, d'oo antre cdté^ les comtes de KyixNirg 
et de TbterateÎD, héritiers oollatéranx de la maison de Nidan, 
formaient des préteniioos k la seigneurie de CerKer, le 
comte Amédée VIII avait racheté leurs droits [»ai un traité 
fait avec eux au châleau de Pont-d'Ain, le 7 septembre 
1405*. il se trouvait, par là, absoiiiineni libre de disposer 
de cette belle seignearie et deTinféoder k Jean de Cfaàloos; 
avec toutes ses appartenances^ tant en fiels et arrière<-Aeb 
qo*en revenus*. 

Elle convenait éminemment an prince d*Orange, qui 
justement venait d'être reconnu par la ville et le pa^s de 

' Tiims lie ( i-rîicr. aiiT \rrljivos royales de Turin, I»"* 6 ei 7. — iZcer- 
leUer, Urkundm der Sî i i/ lUrn. i I, p. OlO . 

' Voir te le&lameDt de Uuiiulpbe iV , comic de Nidaa, a" (Hatile, 
Momtmimdë Nauhâtêl. 1. 11. p. 1155.] 

* Voir M traité, daté d'ffmoH da 6 février 1876. (Hallle, I. c, t. II, 

p. 1014.) C'est à tort que J. de Muller, Dittoire suisse, t. IV, p. 7, aOl»Vtt 
a pris ce compromis pour une vcnt<* de la seigneurie de Cerlier. 

* GuichenoD, Histoire de Savoie, t. I, p. 651. 

* La seigneurie , mAi le comté de CerlUr , comprenait, ooU« son chef* 
llett. le grand Tiiiag*; d'iliMi el li tmlloire oonprit entre les lie» de Neu- 
cbèiel Cl de BieoDe. depoii le PoRi de ThiiU h Sbelm. (Voir ta charte de 
1376. ei-deasas.) 
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Neiidiâtel comme floaveraia seigneur de ce pays, h rexela- 
sion de Coniad de l' nhourg, qui s'étaii aliéné ses nouveaux 
sujets, cl avait néglige de remplir ses obligations envers 
le ))riDce, son Aupérieur féodal En conséquence, le prince 
d'Onoge fal eofoyé eo pofiseMioD da cbàl^aii, ville et 
comlé de Cerlîer par Amédée VIII, oomte de Savoie, auquel ' 
il prêta hommage pour ce fief le 13 jiovier 1407 *. Le 10 
février suivant, par acte daté de Bourg-en-Rresse le même 
comte constitua au prince d*Orange, en accroisseuient de 
lief, une rente perpétuelle de 200 florins d'or , à percevoir 
annuellement ^ Pâques, aar les recettes des péages de 
GbilloD el de Villeneiive. 

n est 3t supposer qu'ea aceeptam le compromis do mois 
d^aoAl i406, leprioeed^Orange elHariedeBaiix, sa femme, 
avâiciil tait des réserves, auxquelles il ue lui pas satistail, 
puisque rinleodaiiou du comté de Cerlier, augmentée de la 
reote anauelle assise sur le péage de Cbilloo , ne mil point 
uo terme ao difiéread qai s*était élevé eoireeux et le oomte 
de Savoie, an ai^et de la posseasion dn comté de Genevois, 
ainsi qae les faits snb6éqQentsle démootreot*. Ces réserves 

* Hecoutiaissaoce de la commune de Neucb&iel , du 13 aoûi 1406. 
Hommage prêté par Conrad de Friliourg à Jean de Cbâtons-Arla; III, du 
S4 août 1407. (TUm etwcemani let 4rolte rfit ro< Pnim, impr. en 

1707. p. 8 el 10.) 

* Zeerleder, Vrkunden, etc. I. c , n» 7. 

* Inventaire des arehirts de Châlont , ï R«»^ançoo : acte daté de Bouff 
eo Bresse, 10 février Ut)7 , l'année prise k la Nativité. 

* Preave eo soit : l" La requête présentée par le prince et ta priocesiie 
d'Onnge «a rot de Fraace, Ctiarles VI, le 94 novembre 140R. (V<Hr ci* 

devant — 2" I.o tilrt' i\c romfvsae lU- Genète que Marie de Baux prend 
dans sun u^siantont ilah- du il mai M16, et par lequel elle dispose de ses 
droits a te rumir eu Uveur de Iajui» de Ctiùloo:», son lils alué. (Titres con- 
eémam Ut énit» éiàToidt PnmeJ. 
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concernaienl, vraisembiableiuenl, les droits que Marie, prin- 
cesse d'Oranj^c, pouvait avoir à U succcssioa de dame Alix 
(floil Hdvidê) de BoM, sa Menr, mariée ea premier lieu 
k OdoD de villan^ et en secoDdes accès k Conrad de Fri- 
bonrg, comte de Nencbâiel, dont elle D*eat point d^eofonlsV 
en sorlc que Louis de Châlons, son neveu qu'elle sab» 
stilua partestamenlà sonoocl»; paiL'riiel,(jiiiliaunio d Orange, 
seigneur de Baux, recueilitl, plus tard, la succession de celle 
taoie matemelle ainsi qae ses droits sur le comté de Ge> 
nevois. 

Bientôt après avoir obtenu do comte de Savoie le comté 
de Cerlier, Jean de Chllons, prime d*Orange, eal Toceasion 

de faire une aulre acquisition dans le Pays-de-Vau(i. Jeanne, 
dame de Co&sooay, bérîuèrc de celle grande baronnic ci de 
la seigneurie de BerdHer\ située aoi confins de la châtei- 
lenie d'EcbaUens, avait institué ponr son héritier universel 
Jean de Rongemont, chevalier, son mari « (testament du 6 
avril 1400) \ Ce riche héritage foi vivement disputé à ce 
chevalier franc-comtois par les parcnls plus ou moins proches 
de Jeanne, décédée sans enfants; entre auin^ ijar Aymon 
de La ^rra, sire de Monts (à la G(He}, son frère ulério 

' Voir Guichenon, lîistoin àê BtËise, 3*°* partie, p. 330. Alix de Baux, 
v^xne de Conrad d« Fribonrg« «e retira à ^oi^hoa, oii elle U>sU le 1& 

0Ctobre 14 '26. 

' Louis étail l'aloé des Qlsde Jeaa ùe Ctiâtons-Arlay III, ei de Marie de 
Baux , prineeue d'Orange. 

* Voir les Shra de Cononoy, par M. l. de Cluwrière. {Mém. et Doc. dt 

la Suissf rnrmniic, t. V. p. 131 et suivantes.) 

* A" 1405, anie paxcha, [soil 1406), 6 meMÛ <qpnto. Pâques tombent to 
11 avril. [Ibidfm, p. 313. n" SI.) 

* Marguerite d'Oron, mariée trois fois, était en même temps mère 
i'Afmm de La Sarra et de leanne de CMeonay, et femne de Frtnçota de 
Châtiant. (lUimJ 
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La seignearie de Berehier éuil no fief mouvant de réréché 

de Lausanne, qui en outre prélendaii à la cinquième partie 
du domaine utile. Guillaume de Challanl, (]ui occupait alors 
le siège épiscopal de Lausaoue, usant de son droit de msùo- 
mbe, comme soieraÎD da fief vacant, avait investi Aymon, 
nra de Monta, da eh&tean et de la cbftlellenie de Berebier, 
par one ciiarte datée da lendemain de la ftle de Su-Jean- 
Bapiisie (25 juin) 1407' ; sor quoi le sire de Monts s^élait 
bâté de prendre possession de ce château et d'y mettre gar- 
nison. 

Jean de Rougemont, de son coté, avait, k tout événement, 
transféré aes dioila à la seigneurie de Bercbier an prince 
d*Ofange*, Jean de Cb41ons-Arlay, qui était asaei poissant 
pour les laîre valoir avee suoeès. A cet eflét, ce prince flt, 

au mois d'avril 1 i08, un traité d'alliance avec Guillaume do 
Challant, é\r(|ue de Lausanne, Rii[iiilant entre autres choses 
qo^iU réuniraient leurs efforts pour eipuiser iesiredeMonts 
et ses gens du chàlean de Berehier'. Ce brusque revins 
ment des dispositions de Tévéqne Gaillaooie k Tégard da 
sire de Monts peot être attribué li nnlloence prépoodéranle 
da comte de Savoie, — dont ce prélat était le chancelier; — 
ce prince ayant alors dâ> mutUs particuliers pour ménager 

^ Titre des Archives du cli&leau de La Sarra, IV" disse, 95, de 

rinTcni.iiro L'évéque Guillaume était neveu François ât ChallaMi^ 
troisième mari de Marguerite d'Oron, mère d Aymon de Sarra. 

* Derniers mois de 1407. iDovemof, Jri»^« d« Neuehdtel, l. I, p. 160. 
Ii*a4.) 

' Chnrte datée S avril devant Pâques. 1407. Ce qui revient k l'ttt 
140S da oiiendrier moderrjp, où le jtuir de Pâques fni !»• !'> ^wW. (M('m. 
et Doc. de la Suisse rowumde, l. V, p. 316.) Cette aliiaoce ciaii également 
dirl^ oomre Odtm dê VUiars, beao-frére du prioce d'Orange, qui lat 
dispolati l'kériuee des comtes de Genewl». 
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laoïaisoii de CbâloDs*. Qooi qii*il eo soit, Haigoerite de 
Monlbélitrd, dame d'Orbe eid'Echallens, ttjtni wh ses va»> 
mi II 1i dispwiiioii du prince d'Oraege, «m oncle*, Giùl- 

launic de Nozeroy, châtelain d'Orbe, suivi des gens de guerre 
de celle châielli ine 1 1 tie celle de Jougne, surprit la forlc- 
resse de Berchier, ea expulsa tes gens du sire de Monts, ei 
s*y ÎDStalla lui-même commeHeoteDant do prioced'Oraoge'. 

Cependant Aynion, nre de Mools, el Nicod, «le de La 
Sam, son frère, eorenl bientôt pria une éclatante revanebe 
de cet échec Le chftieao de Berchier fut repris par ces deux 
seigneurs; le châtelain, tjuillaumede Nozeroy, chassé à son 
tour, s*echappa avec une partie de ses gens , laissaui les 
autres prisonniers des sires de I^a SarraV Sur ces entrefaites, 
le comte de Savoie, Amédée VHI, intervint pour mettre on 
terme à ces voies de fait. Il obligea les partis beiUgéranta 
k 8*en remettre b loi du jugement de leurs différends. Il 
défendit au sire de Monts, par une lettre en date du nnlicu 
de Tannée 1108, d'exiger aucune rarn.on di ^ s( |it lu iMjn- 
niers de guerre laiis au château deiierdiit i , ei lui onlouna, 
sons les peines portées dans on compromis delà même date, 
de restituer loot ce qui avait été pris an prince d^Orange, 

* Voir, ci-devaDl, lâ requête présentée par le prince d'Orange an roi de 
Fnnot, eootra le eonie de Sefoie, eo novembre 1406. 

' Henri de Monit>éliard , pèrede Haigneriie, étaUeoluiD gemniii de 

JeandeClifiloiis Arlay III. 

' Ce rail re.viori de la durte ducomle de Savoie de 1408. dont on parlera 
Umi à l'heure. 

* Le traité d'atUnce hit le 11 avril 1408 entre l'évéque et lean de 
CMlons, montre que le sire de Monts s'était déjà mis une première foisev 
possession de Berchier La charte du comte de Savoie de 1408, où il est 
question de G. de Mozeroy, châtelain de Berchier pour Jean de Cbàlons^ et 
des priaonoiers fUts par le sire de Monts . suppose que celui-ci y était 
rentré pottr It deoiième fois. 
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1 itm fhriiifhii et i« Kcraar ét U l«m K^MvbWt ^ 

b ebileMeo^? f}«? Bertàier*, j»ar le uitiA*^ âHric, m\ Oait* 
do :î I juillet 140d« os imiK^^ eu lit ct'^^sko 9i m^^nMX ^ 
Jean de CàâkMW, m lioisièn» à f^ïïjp» |i«)«r )l 
réf éqoe de Lumam 400 iScii» fi'or« iMMir W (Mii<|iiièiu^ 
doottine utile auquel cdai-d préieudaiuvoirdrttiu l^^évéqui» 
Goillaume de Challant donna son fonHf^nlemeui h ro^ itiit^à, 
en se rêscrvaul la fui ti I iHiniiuajje du «lumaii m iguoui 
de iicichicr*. Cette sciguuunu ne donunir» |>uh lon^Unn|th 
dans le domeioe de la maison de CliAlena, oi lutiim do 
maim dans celle des tires de L^armi, auU tikyrt)iiii m- 
gneura de Surpierre, paii de lile, au Payt-dis^Vaud*. 
Marie de Baox , prineoMe d'Oran^ti , imr 9m lettiameiil 

fail au cliùlci do Nu/cro) , eu Kruncho-Ooinlt^ , h) mai 
1416, iostilua iwouis dé ClifdoiiH, niro d'Ar^utd ul du Muni- 
faucon, 80D ÛU aiué, héritier de Ma ftrinripuuK^ d'Oiiin^i^ tit 
de ses droits ao conilé de Genevois** Le ^ jmïUti du 1» iiiâuie 

> KUMii ^ VSwtmMkê éê ia mtii&i dâ Chékiu , «mmtnUi*èé H' 

* Le rinçu^<^m^ du phi <l« c«Uif Urrre, <(aî irvriiitif it I ^i'.'.f 
iius d'vr , ii Miil <1« ïit (|tt« k <W<il« iM^iMif t« ri4v i</^ 

4€m. «• 4li «ill* CrauMai, nUmr «fmmm*ûUt' 

*ham de QiM/>*«'Ariii)' «r%i»««# 4* Htirdutr, 4« ¥iu*m 

Eco , ♦rla» t p«rut »?J«r <i j* L<ii'> >»»îi< it/mn* >b l.'i f ;i 

Ju^r. »uv»«l iSvMM! 4« Kwuitui» »6js«nliii» 4« Si»t«M, «vwk ««t^ikiyt: 
lUfrl 1» tam 4e KetfMMif . m f^]rv<k tMi4 , |tVW 4 «Mi'litf fiftM^ 



Digitized by Google 



m 



SECOHDE PARTIE. 



année (14i6), Jean de Châlone, prince d'Orange, maria sa 
Meonde fille, Marie de Chftloiis, ^ Jean de Friboiirg, fils 

unique de Conrad, comte de Neuchâlel-sur-lc-lac, ei lui 
doDna CD doi « le cliâtel, ville cl la châtellcnie deCerlier, » 
afec toniea ses apparteoancea, aouala condition que « Mnrie 
tel son fntur époux aupporlenNil tonte la ebarge de ee fief 
» à r^jard de monaeignenr le comte deSofole > \ Le prince 
d*Orange confirma cette donation par son teaiament faît an 
châtelde Lons-le-Saunier , le 21 octobre i ii7*. Au mois 
de mai de l'annce suivante, ce prince se trouva h l'enlrevue 
que Jeao-sans-peur, duc et comte de Bourgogne, eot, h 
Montbéliard, avec l'empereur Sigiamond. qui, avant de se 
proDoncer entre la maim de CliMona- Orange et Amé* 
dée Vin, dnc de Savoie, an anjet de la snccesaion dn comté 
de Genevois, mit ce comté sous sa main, comme un Gef 
dévolu îà Tcmpire*. 

Le prince d'Orange suivit ensuite le duc de liourgogne 
à Paria, où les Bonigoigoona venaient de rentrer par sui^ 
prise. Ce fut dans cette ville, en proie aux horrenra de la 
gacm civile et de la peste, que Jean de Cbàlons-Arlay III, 
atteint par la contagion, moomt au mtÀB d*août 44! 8, k 
râge de moius de soixante ans\ Par son testament de Tan 

eomUtxe de Genèvêt dn SS nttt 1410. {Tilra timurwit Icf irôiu iurviie 

Pmw, I. c.) 

' A» 141 G, a juillcl. Contrai lic mariage de Marie de Chdlone-Orange 
HdêJmn 4» Fritottftf < fil* deConnd, cmile dt NMfibftld, piné |itr 
derant rofDcial de la coar deBcflUCOn. (iiffdtfmdf laiMiMiidtCMlMlt, 
à la pn^fertfirf' rlu Doubs.) 

* Tiire$ concernant let droiu du roi de Pruue^ \. c. 

* 1418. a nti.— M. Bd. Cl«rc, qui rapporte tt ÎAi IBùtairtieFnmhÊ- 
Comté, t. II, p. 358^ t-ii nvoil MUS dottie trolifé la preuve dei» Ift 

archive» de la maison lic CbàlOM. 

* Ibidem, l. Il, p. 362. 
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1417, il mit partagé d'année ses immeiMea domaines 

enire ses ciuq entanis, donl irois (ils ( t deux filles^ Louis, 
Patoét qui, par la mon de son père, des iui cher du uom ei 
des armes de Cbàlons, iui succéda du chci de Marie de Baox, 
aa mère, dans la priocipaaié d'Oraoge, dans ses terrea de 
Daopbîoé el dana aes droits an comté de Genevois*. Il était 
déjà seigneur de Hootfaiieon du chef de Jeanoe de Hoot* 
héliat d, sa femme. Hugues de Cbâlons, filspuiné du prince 
d'Orange, eut en partage plusieurs terres de marque en 
Bourgogne, et de plus la rente annuelle et perpétuelle de 
deux eetilf florint <for que le doc de Savoie devait aa dé- 
font, 4 pour certain accord iait entre eux, an anjet des terres 
» de Faocigny et autres, » rente dont plusieurs arrérages 
étaient dAs ao prince an moment de son décès*. Hugues, 
qu'on aj)|jei.iii le seigneur de Cuiseau, élani mort jeune 
(1426) cl sans avoir été marié, la renie en question, as- 
signée sur les péages de Villeneuve et de Cliillon, échut à 
Louis de Cbdlons, son frère ainé. Quant à iean de Cbàlona, 
leur troisième frère, qui fut seigneur de Yitieaox et qui 6t 
branche, on a vu que le prince d*Oraoge lui avait donné la 
terre de Berchier an Pays-de- Vaod, qu'il aliéna bieotét 
après^, ainsi qu'il a été dit ci-devaol. 

* Mtr , l'aîncp. mariée en 1 110 à Guillaume de Vienne, sire de Saint- 
George el (le SaiDU'-Crou, fui la mère de Marguerite de Vieoue, qui 
épousa Bodulpbe de Ilocbberg. comte de Neacbàtel. 

* Voir IM lesUmeols do Mario do Bios oi do ét Cblloof, premier 
prince û'Onnge , I. c. 

* Voir le teslamcni de Jean dc Cb&lons. prince d'Oranp;e, de 1 H7 I. c. 

* Il u e»( fait aucune meniiou de Berdiier dauâ le tesiameui de Jcaii de 
Cliiloos, prince d'Oniig», d4i|fe dté. 



CBAPITRE DKlilLlilIK. 



Démêlés auxquels la succession de MargueHie de 
MonéHiard donna lieu entre ses héritiers* 



LoraqueMargoerite deMooibéliard, dame d*Orbe, d'Ëchal- 
Jeo8 et de GraodsoD, mooral en 1410, ses iroia sœurs ger- 
maines, savoir : Hbnribttb, comtesse de Wurtemberg^ 

Jkanne, femme de Louis de Châlons-Orange, sire d'Argoel 
ei de MoiUfaucon*, el AGNÈi>, mariée à Thiébautl VllI, sire 
(le ^euchâtel-eD-Boui|(OgDe, étaieol eocorc très jeunes, 
ainsi que leurs maris. Les ehâteaux et les domaines de leur 
' |>arlage se trouvaient sons Tadministration et la ^arde des 
pins proches parents ou des tuteurs des jeunes ëpoui*. 
Aux inconvénienis de la minorité des héritiers venait se 
joindre la différence de vues des tuteurs, louchant les inté- 
rêts des trois grandes maisous auxquelles 1 héritage de la 
défonte était échu par portions égales, el d*aotres difiicultés 
qui provenaient de circonsiances extérieures. 

Dès que la succession de Maiguerite fnt ouverte, le bailli 
de iean-sans-peur, duc et comte de Bourgogne, mit le sé- 

' Louis de Chfilons el Jeanne do Montfaucon ('laieni cousins issus (J«î 
germains et farent mariés à l'âge de sept ans avec dispense da pape, 
datée de t*m 1396. (Ed. Clerc, 1. c, p. 366.) 

* Bo 1410, Irais de Clillo«t, né ▼«« 1390, éUit k peine âgé de 90 tiia, 

et en la garde de prinoe d'Orenge. son père, leeene, renme de Lonit. 

avait pourtuleur mcssire Galllaume de Fromenles. chetalicr, aeigmmr 
de Lilie-Mir-Doubs. (Voir le traité de 1414, ci-aprè« ) 
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qucstrc sur ie château, ville et cbàtellenie «l'Orbe, en atten- 
dant que le différend élevé entre Hombert de ViUer-Sexel, 
mari de la défunte, etaea héritiers du sang, eût été jugé par 
le parlement de Ddle'. En même temps, le comte de Savoie 
faisait mettre en sa main les châteaux et seigneuries d'Echal- 
Icns et de Montagny-le-Corbos, mouvant de son fief*, et 
reprenait possession de la baronnie de Grandson, inféodée 
oagaère à Marguerite, dame d'Orbe, avec feculté de réacbat 
pour six mille éeua d*orau soleil*. 

Ces mesures ayant fait sentir ani héritien àth4me$tat ou 
naturels de la défunte la nécessité de s'arranger k Tamiable au 
sujet du panade de la succession de leur sœur et belle-sœur, 
Louis de Châlons, sire de Montlaucon, au nom de Jeanne, 
sa femme, cl Thiébaod Vlli de Ncucbàtel-en-Bourgogne, au 
nom à^Àgnèê de Montbéliard, son épouse, sœur de Jeanne, 
6rent entre eux un compromis, passé devant TolBcial de la 
cour de Besancon le 12 janvier 1414*. Par ce compromis, 
Jeam0 devait emporter en partage les deux iùn du châiel, 
ville e( chàlellenie d'ÛRBE, et Agnès les deux tiers du châlel, 

* Voir d'après le iraité du 12 janvier 1414. — Iiem est accordé, pour 
ce que le Ckt)!>'l 4 Orbe est la main de monseigoeor de Bourgogne, et 
aussi qoe Mousieut Uumbert de Viiier Sexel, querelle au dit Cbàtel 61 
?ill0 d'Orbe, etc. 

* Lettre da 1*' juin 1416 , adreatée de ChMmMm, par le eomtê dt 

Savoie, à Jean Sarrasin . son châtelain à EehaUtiu ei k B9ltm$. (CoUmI . 

diplomatiqur M. d'Rstavnypr , h Rerne ^ 

* Ai te ilu 28 iV vrier 1 120 , ci-après , où le lail du retrait féodal oporé 
(ùi après la inori de Marguerite , est rappelé. {Collection diplomatique du 
Haller, l. XXXVIII, p. iU, k la biblioUi^iie de Berne.} 

* 1113 ( vieux Style), ISiautier. Traité fait entre Jeannt- i i Agnès de 
Montbéliard . sœurs , et femmes de Louis de rVi 'ilons ei de Thi^Mmi ! de 
Neiicbâlel en Bourgogne, au sujet de& seigneuries d Ortie, d ËcballeQ&, di: 
Ftoiiens et de Montagny. [Archives de la maison de Chdlons, à la Préfecture 
du Dottbs l 
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boarg el chftieUeDie d'ËG&ALuno. Quant aos terres de 
Bottent et de Monktgny, reslaot pfovisoifemeDt indivises, 
elles devaient servir k compenser ta plos-valne de la terre 

d'Echallens sur celle d'Orbe, ou vke-versd s il v avait lieu, 
suivant rcsUmation qui scrail hue de ces diltereriies 
terres par des arbitres nommés 4 cet eiïeu Enfin, les deux 
beanz^fèies s'engageaient à ponranivre de eoncertet k frais 
eommuna la levée dn séqneatre mis par le dne de Bour- 
gogne sur la seigneorie d*Orbe^ 

Dien i\uQ, leur droit h la tierce part de la succession de 
Marguerite, dame d'Orl)e, fût iiniilu iieiueul réservé dans le 
cooipromis du 1^ janvier « C4}|>eudaol la comiesse HenneUc 
de Mootbéliard, icenr ainée de Jeanne et d'Agnès, non ploa 
que le comte Eberhard le jeune, de W&rtembeig,flon mari, 
n'avaient pris aneune part li ce compromia, soit qu'ils ne 
fussent pas d'accord avec leurs cohéritiers , soit par tout 
autre molif qui nous est inconnu. Pondaiit que Louis de 
Cbàlons cl Thiébaud de Meucliàtel, son Iteau - frère, pour- 
suivaient la levée de la main-mise d'Orbe V le comte el la 
comtesse de Montbéliard vendaient an comie de Savoie, 
Amédée VIII, lenr Uene part indivise dans les seigneuries 
^Orbe, iFEèhaUtns, de BoUen», et de Mùntagmj-ie-Cùfiiot, 
pour sijc mille ècus d'or au soleil (soit en vu un 155 mille 
francs valeur actuelle), outre le tiers des revenus de ces terres 
perçus depuis la mort de Marguerite, leur sœur et belle- 

' ibiim* llcm.... Too ponnvlvn li détimnoe du dU CMM d*0r6f tt 

de WS «pparlenaoces aux communs dépends des dites sœurs. 

• Ln m'un mtsf emportait, pour le seij^'tieuf du fief, le droit <!e faire lu 
frmtt iien$ jusqu'à ce que le ou les héritiers eussent Aiitleur dt^voirile lief 
k l« persosne du dii adgiMiir. tChMMMiée, Cwmmê$ de Bourgogne.) La 
rommiêe emportait par ooolre h opodscatioa abaolae du flef , fiNidt et 
fruit» tout ensemble. 
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8œur, jusqu^ao jour de la vente, qui porte la date da 28 
mai 14U'. 

Celle acquisilioD, faite par le comie Âmédéc au préjudice 
do droit de ffélatitm appartenaDt iDContestablenient aux 
flOBQfs de la coraiease de Moolbéliard , iODleva de nonvellef 
diffieoliés eolre ce prinoe el b maîaoïi de Cbftloiis-OraDge, 
afee laqielle il était en procès pour la aoecesaioii des comtes 
(le (ii nevois. En atiuriiLiiU, le duc de Bourgogne avail con- 
sedli, aïojeniKHii ( auiion, h lover la fnam-mj.se d'Orbe el h 
confier au prince d Oraogc, puis à Louis de Ch&loDS, son 
Ûls, la garde du cbàieJ d^Orbe, saaf à remettre cette for» 
leresse en la maia du doc, aosiîtdt qoMI eo serait reqau*. 
Le doc de Savoie, Amédée Vlil, avait protesté contre celte 
condescendance du duc de Bourgogne, h en juger, du moins, 
par une leltre ass^^z. vive adressée h Louis, prince d'Orange, 
en date du 0 juin 1419, pour se plaindre de l'occupation 
du cbâieaa d'Orbe^ anqoel il prétendait avoir des droits'. 
Le doc Amédée avait eo outre établi des cbllelaios b Eehal- 
lens, b Bottons \ et b lloai«gny, qoî adminisiraieni ces 
seigneuries en son nom et en percevaient les froits, soit 
en raison de la main-mise ou du séqucslre de ces châu i- 



^ Chtrte éUét du jour do mai 1414, la cinqutèflie asnée da ponii- 

ticat (lu pape Jean XXIll. lAncien InveHtWe des Arthives de Chambéry). 
Cftif vfTile t'slmise sous la d ite ilu Î9 mars (1414) d^ns les EpUrmériàti 
dr Muntifèltard ; maU la ciaquléutts année Uu pouiiUcai de Jean XXIll 
n'avait commencé I courir que le S& mai de la rnSme année. 

' Voir d-aprèa le mandfmenl da doc de Boargogne da S7 mai 149S. 
UrcfttM» de W maiton de CkM4m.) 

* Àrchivft lie l(i maisnn de Chdfons — L'année n'esl pas indiquée, mais 
LoutM y étant qualitic pnnce il Orange , celle leure est postérieure à l'an 
1418, date de la mort de Jean, prince d'Onn(;e. père de Louis. 

* r«rfr# datée âw Chambér^, du \" juin I lir>, par laquelle te comte 

MÉH Kl l*OC KIV. 13 
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Icnies, mouvanies do son lief, soii comme cessionnaire des 
droits de h comtesse de Moolbéliard ei d'£i)erhard de Wur- 
temberg, soQ mari. 

Qoanl à la btroDoie de Graodwm, que le comte de Savoie 
avait retirée à loi après le décès de Mainoerile de Mool- 
bëliard, ce prince sonteoait que la défaole étant morte sans 
laisser d cnfauls el sans leslcr, celle baronnie avait , de 
plein droit, fait retour au domaine de sa couronne'. Kn 
conséquence, le doc Amédée Vlll notifia, le 28 lévrier 14i0, 
k Ueorielte, comtesse de Mootbéliard, le réachal do man- 
dement de Graodson, eo verto do pouvmr qall s*élait ré- 
servé dans Tacte d'inféodalioo et de vente do S joillet 
\ 400 invitant celle princesse, c pour aulani queceUe inféo» 
» dation peut la toucher, » se trouver en personne ou par 
- SOU procureur, le 51 mai suivant, eu la (frmuk église dt 
NotbB'Damg de Lausanne , pour recevoir les tix miUe icu$ 
d^ar au toieU fisés poor le réaebai, et rendre la charte d*in- 
féodatioD *. Noos ne conoaissoos pas le résultat de cette 
iiotiflcalion , qui , du reste , parait o*avoir eo d*aotre effet 
que celui d laluKumprc la prescription avaui Teipiralioa 

Amédée de Savute ordonne il Jean Sarratin, MB châtelain d'fetaillM M 

de U 'fiffti livrer ;> noblo Pierre de Gumoëns el consors, dnq mniilsde 
fromeui !>ur le» Uitues des fuurs el moulins li' KchcUlent. {Collection dtph- 
iftatiqut de M. iTEtlâireyer.} 

* Cura D. Haigueriu de MraUiélterd. doodoi Orte et GfMdltfeDO, 

a" 1410 obierai el nullum here lem instllucral, ideo, Castrum de Gran- 
diisono Amedeus dux S.ilmutli.i' , lainquain de suo feudo, sibi devoluluni 
prxleudu. \lidUer, Cullecttun diplomaltque , l. XXXVill, p. St4, k la 

l>il>Uolbè4|oe de Berne.) 

* Voir la 1'* pariie. cbap IX. 

* Nolilicalion du 28 février 1420. 7i>r^<r d'^ Grandson, oolc N, Àrrhtrct 
de ta mowoA de Chàlons.) Celle auimcjiioa , tnuialis mutandis, duii avuir 
été faite en même temp» au deas atenn de la coinieeae Henriette, aateir 
è/eoniM, prinoeiae d'Oraofe. et i ignèi, da»e de Kencblieleo Vonrgngne. 
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du terme de vingt années fixé poar le réacbtt de ta «ei- 

gneurie de Grandson. 

£o etleodaat, Louis de ChàloDs, prince d'Ofange, aoiile» 
naît avec cbaleor, an iribiiDal de rfimpire, ses droite a« 
cooiié de Geoèf e, coDlre le duc de Se?oie. Loin de se pro- 
noneer entre ces deux ri? aux , dont le eoneonrs loi était - 

é|jalLr[ieiii uiile pour le maiolieo de son autoriié en Bour- 
g(^ne el en lialie, l'empereur Sigismoni) les berçaii l'un 
et l^autre de vaines es^rances, eo ajouFDaoi sa décision. 
Cette politique à dooUe face ne faisait qa*eoveDtnier le 
débat, à tel point qae le due de Sefoie prêta Toreille anx 
dépositions mensongères d*nn scélérat, qui osa aeeoser Lonis 
de Chàloos de loi a?oif remis du poison pour le jeter dans 
les foolaiues de la ville de Genève, où le duc faisait sa rési- 
dence. Âu bruit de ceue fausse accusation , Louis envoya 
une ambassade au duc Amédée (1420) pour la démeuiir, 
et le criminel, condamné li mort, ayant « avant de aulnr sa 
peine, rétracté ses précédentes dépositions, il en fnt délivré 
on acte k décharge aax envoyés du prince d*Orange S ainsi 
qu*h Tabbé de Si-Claude, accusé eu même lemps que ce 
prioce de ce prétendu complot. 

Nommé par l'empereur Sigismond vicaire impérial dans 
les provinces de Boorgogne-Comté, Daopbiné et Provence*, 
le prince d*Orange se disposait k faire valoir ce titre, qui, 
dans les mains du seigneur de Boppart, son prédéoeaseor, 
éiaii demeuré sans efleU 11 nomma des juges, ouvrit une 
cour impériale ii Jougnê, vide limitrophe entre la Bourgogne 

^ A* 1490. Dédtrttlon da àne de Savcle. {Iwmiûin ta mttum di 
OdlOM», t. c.) 

' Voir M. Bd. Ctare, fliMv i§ Fmehê^ùmié, L II, p. 8M. 
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el Icft était» de Ut aiaison de Savoie, et y lit lra|)|x:r de ia 
moDoaie d*or, porUoi Taigle 2i trois lèies du saioi Enpire 
rooMio *. Ces noamnlés ofiensèreot le doc de Booigogoe, 
Philippe -le -Boa, et alumèreat le dac de Savoie, aoo 
oncle. Geloi-ci redoubla ses démarchea auprès de l'emp»- 
• reur, pour évincer son rival dans le procès touchant la suc- 
cession dos comtes de Genevois. Âuiédée venait d'aclietcr 
de Matbitde de Savoie « Acbaye, ei de ses sœara, tous les 
droits qu'elles pouvaient avoir ii celle auooesaion, du chef 
de Calhmne ds Gmhe, leur mère*. 

De son cdlé, Louis, prince d'Orange, n'épargnait ni am- 
bassades ni dépenses auprès de l'Linpt'rL'ur pour se le 
rendre favorable. Enlin lui-même se mil en roule avec 
quatre-vingts chevaux pour joindre ce monarque à Nurem- 
berg, quand il apprit que Sigismood, par une bulle datée 
de Bvde en Dongrie, du 29 mai 1 424^ venait d*adjuger (oo 
de vendre') le comté de Genevois an duc de Savoie, avec 
défense h Louis de prendre le titre de comte de Genève 
et d'eu porter les armes*. Néanmoins le duc Amédée VIII, 
qui, mieux que personne, connaissait la légitimité des droits 
du prince d'Orange, si ce n*est an litre de comte de Genève, 

' Ibidem. 

* MacbaDée , Chron. de Savou. (Monuments lUstor. pair. (Taarioi), l. 1, 
Scriplor. eol., 71». A* 1417.) — MatkiU», qvalIBée eomtem d$ Gmtee 

dans le contrat de mariage de Marie, princesse d'Orange, etdeJcMde 
Cbàluns-Arhj il;iH7', tHaii l opouse de Louis, palatin «le RaTi»'>re. 

' Voir Guicbenon, Uistotre de Satoie, l. I, p 4C2. Dans une enqut^te de 
1451 , pour ia maison de CliÂlons, Il e»l dil que l'empereur, après avoir 
adjogé le comté de Genève en /Iw Inupérial , vemdU ce comté an due de 

Savoie. (Voir M. Ed. Clerc, I c , p. 391 ) 

* Non'tli>.lanl ccMlc (loft-n-i»'. 'es priiu'«'s de ChUnns- Orange oni continué 
de porter les armes des romics de Gencvou dans leur blason et sur leur 
bannière. 
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ilu moins h la majeure portion fîos biens <le la maison do ce 
nom\ lil proposer au prince, par l'iDlerroédiaire de l'évOque 
de LaaaaDoe, GuUlaume de Chaliaoi, ooe enUrevue pour 
mettre no terme ^ tons leurs différeods. 

Celle ealreroe eut effeelÎTement lieu ï Hoi^es les 24 ei 
26 juin 4424. Le due s'y rendit seeompagné de Ttrehe- 
véque de Tarentaise, de l'évêque de Lausamie ei d'uiio ii cii- 
taine de seigneurs banoerels ou chevaliers de Savoie et du 
pays romand, eolre autres les comles de Neuctiâicl ei de 
Gruyère; Aymoo de La Serra, sire de Monis; Henri de 
GoNombier, seigneur de Vnfllens; Jean deOingins, seigneur 
de Divonne, etc. Le prince d*Orange arriva, de son edté, 
suivi de plusieurs seigneurs franc-comtois et du doyen de 
liesniK (in. La confciencc se termina par un Irailé, en dale 
du même jour^, par lequel < Amédée, duc de Savoie, vou- 
>lanl afiermir son amitié avec Louis de Chàlons, prince 
» d'Orange, ella rendre indissoluble', » il donne à ce prince 
la iroùtième partie qui lui apparlieul (do chef d*Uenrielle, 
comtesse de Montbéitard), dans les cbftteaui ei mandements 
{Y Echallens ei de Montagny-U-CorboSf ainsi que dans ic t iià- 
leau cl ville d'Orne» dont il se réserve le fief. Il lui donne de 
plus le château, la ville et le mandement de Grandson, tant 
en fonds qu*en revenus, avec éouueenU fiorim d^or de rente, 
que lui et ses successeurs, princes d'Orange ou seigneiirs 
d*Arlay , tiendront en fief et k charge d'hommage du duc 

* IJUVOir l«8 parts de Marie , Dianche el Yolande, $a-urs gernuiiie» de 
Jmmm dt Cmive, afeole Maienratle d« Louis de Cfaftlom, prinee (l*Ur»age. 

«li-cédèrenl toutes les trois sans iKMtArité. 

' Voir nuîchenon, Histoirr il,- S'jr'>>- t f,p. 1(5? tjui inili<|iio !r jnnr 
laodis que l'Inventaire d* Ckdlvns mut \v traité de Marges au il du uiùiiie 
moi*. 

' Teitvel {invmiain db CMtofu). 
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dti Savoie; !c loul sans préjudice de Tiiommage que la mai- 
son de Châloas doil au dut pour le château de Cerlier, et 
pour deux centi forins de reoie sur les péages de Chilloa 
et de VilleiieoTe« ioféodée oaguère k ieea de CbàhNie, aire 
d*Arlay, père du priace. Piftr eonpeoaatioD Louis, prioee 
d*OraDge, Me el iramporle îrrévoeebleiiieDt ao due Aoiédée 
lous ses droils sur le Comté de GE>'r,vi:, saul les lieux en 
dépendant situés en Dauphiné, lesquels soni énumérés dans 
le traité'. Telle fat la lia de ce grand procès, qui datait déjà 
des deroières aDoëes du siècle préeédeot. 

A dater du traité de Morges, eooclii )i des eonditions équi- 
tables el loyalenieni observé de part el d'autre, les relaiiuus 
les plus amicales subsisièrenl constamment entre le duc de 
Savoie et la maison de Chàions- Ûrauge , qui se reconnut 
vassale du duc Amédëe et de ses successeurs pour les fiefs 
proveoaot de rhéritage des Monifamm situés eu de^ du 
moot Jura, et pour la baronoie de Graudsoo, que le due de 
Savoie venait d'inféoder au prince d*Orange^ Quant ii la 
seigneurie d'Oi lie, où le duc Amédée s'était réservé le fief 
sur la troisième partie cédée au prince d'Urange, cette ré- 
serve donna lieu, par la suite, li quelques difficultés entre 
ce dernier et le due de Bourgogne, Philippe-le-Boo. 

Ln luvaul le bet|ue6lre mis sur la ville el le iiiandemenl 
d*Orbe, le doc Jean avait consenti à remettre le Mteau fort 

' Guictieoon, I c., p. 46a. Suivant \' iMoUaire dé Chàlont, ieduc remet 
an prince ums Mi dnrti» tar AnimM . thm , Dmpitm el Faltoewr, ee 
Dauphiné. 

• Quant au coail<* de Crrlier, Jean de Chàlons, en le donnant en doi à sa 
fllle Marie, épouse tiu comte Jean du Fribourg, avait ioipo&é à sou gendre 
l'obligatioD de porter la charge de ce fief, et d'en prêter homnuge directe- 
■entin dne de Savoie. (Voir le eoMral dn 8 jnillel 14IS.) 
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de ce Rom à Louis de Chàlons, moyenoaDt caudoD et eoos 
eerlaioes eonditioDB (1418). Dès Ion les reveoas d*Orbe 
afsîent ëlé partagés entre les trois sœurs de Margaerile de 

Monibéliard , jadis dame d'Orbe, à l'exclusion de Hurobert 
de Villers-Sexel, comle de La Koclie, son inai i, qui se pré- 
tendail seigneur d'Orbe. — Thiébaud, sire de Meucbàtel- 
Boorgogne* an nom d^Agnès^ sa femme, adressa an dne 
Philippe, comte palatin de Bonigogne, nne feqnéte tendant 
k être mis en possession du Hm do ebfttel d'Orbe, dont 
Louis de Châlons, son beau-frère, refusail de le laisser jouir, 
tanl que le duc n'aurait pas révoi]nt' la main-mise el restitué 
ie cauiiouDemeat qu'il avait dû fouroir pour la garde de 
eeite forteresse. 

Sor cette requête , le doc Philippe, par lettres datées de 
Dijon du 27 mai avait mandé h son bailli d*Anl, 
qoe csi il appert que messîre Loys de Chftloos, prince 
»d*OraDge, el le suppliant, sont d^accord sur l'oli]» t de la 
» requête, » — il eût k mettre le sire de Neucliàiel en pos- 
session et Jouissance de la tierce partie du châtel d'Orbe, 
h charge tootefois d*en Gûre les foi et hommage an doc*. 
Le prince d*Orange ajant refusé d*obtempérer à ce maode- 
ment, qui lui paraisssit conditionnel et parlant insuffisant 
pour te nieUre h eouverlde lou le recherche, lesiredeNeu- 
châlel recourtit de reclief h l'autorité du duc de Bourgogne, 
pour en obtenir de plus amples provisions. 11 obtint de ce 
prince on nonvean mandement; adressé au bailli d*Àval en 
date de Dyon du 16 décembre 1424, au même effet, mais 

' A" 1433, 37 mai, D'yon. Mandemeal du duc de Bourgogne au bailli 
d'kitàt pâmai qott TUébftod, seigneur de NenchSlfti, lan ntoeo posMf 
alMi d« Il Ueroe part du chltel d'Orbe, seos ceruines oonditloet. {/bnkitet 
dêlammumdê Chdtom.) 
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beaucoup plus explicite que le premier, el qai eiDporuil,à 
régard dv prinoe d'Onoge, déehaig» de UMie mpoon- 
' bililé envere le dae de Bosrgogne, cmf le droit de fief 
» et de soieraÎDeté qol lui eppurtient comme comte de 

» Bourgogne » 

On apcrçoil, dans celle réserve, comme une proiesialion 
(lu duc Philippe contre la clause du iraité de Morgti par la- 
quelle le doc de SoYoie a^étail réservé la monvence do Ikn 
de la Beigoeorie dt)rbe cédé an prioce d*Ofinge. Cette e»> 
pèce de prolealalioD fut plus tard soÎTie d*nae Douvelle 
maiiMnm de celle seigneurie par le doc de Bourgogne, 
qui l'adjugea h Humbcri de Vilkrs-Soxel, comle de La Roche, 
cl qui, en admit celui-ci à reprendre en ûcf de lui, 

comme comle de Bourgogne, le chàteao, la ville et le man- 
dement aeignenrial d*Orbe^ Dans ceseoigonctnrei, le aire 
de Neuchàlel, Thiébaad VIII, et Agnès de Montbéliard, sa 
femme, se déiermîoèrent li vendre ! Louis de Cbftiona, leur 
beau-frère, leur tierce pari indivise des seigneuries d'0r6c, 
d'EchallenSf de liottens et de Muntafpiy - le- Corbos , avec 
toutes leurs apparienances quelconques, pour quaUre milU 
éaudior et êrm cenU forinê\ que le prince d^Ortnge lenr 

' A" 1424 , 16 décembre , Dijon. Àuire maDdemenl du duc de Bourgo- 
«M. m n4iM dbtqia octal da 97 aMi 14iS. {ànkkmdê iamaiMomdÊ 
ChâUmi.) 

• A<»1436. Reprise de fier et hommage de Humberl deVillers-Sexel pour 
Il MigMOrie d'Orbe {Titre delà ChambredescomptetdeDoktWiM 18S1- 
1899. — - Voir Dttood, Uittoire du comté, i. 11. p. 366.) 

* Véat d'or, de 70 nare d'or, valilt olon SOmIo ptritit, Mit eori- 
ron 99 francs de notre iMWMlei le/lorm d'or, deeétamre, nieill 
peo prè» 90 flnnct. Donc : 

4000 écus valaient B8 (K)0 fr. 
300 flor. valaient 6 000 fr. 
Total. 91 OOO fr. 
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eompla, ei doai ils loi doonèiMt qnitUrnoe om date 4n 17 
octobre iAW, kn moyen de cette vente et de la eesnon 

du duc de Savoie, Louis, priace d'Orange, se trouva en 
possession réelle de louie la succession de Marguerite, sœur 
germaine de Jeanm ëe MotUbéiiard, princesse d'Orange, 
sa femme. 

Dans ces entrefoites la qoeivlle do doe de Boorgogoe 
et do prince d*Oraoge ao eojet do neariat de Tempife et 

d'au lu s faveurs plas secrètes ^ octroyées par TempereurSi- 
gismond à ce dernier, 8*était envenimée îi tel point, que 
Pbilippe-le-Boo, prétextant uo défaut d'hommage, avait or- 
donné la 8ai»e des (erres de Joogoe et d*Orbe, et chargé 
memife Goy Arménier, Ton de ses principanx eoDfleUlerSv 
d*exécDler cette aaide*. Admis h Joogoe, dont le prince loi 
fit oofrir les portes, le messager do doe de Bourgogne se 
vit refuser par contre l'entrée de la ville d'Orhe*, et revint 
sur ses pas, avec la réponse du prince d'Orange, qui se 
borna k déclarer qu'il en appelaà au parkmêiU de DoU» 
Cependaol Loois de CbâIoDS ayant bîenldl reooncé ^ son 
vicariat d'empire, qoi loi caosail plos d^embarras qo^il oe 
loi donnail de profit, le doc de fioo^ogoe révoqua la saisie 

' A" , n nrtohrtv Vrntn f;iitp par Thiébauiï, sire de Nciu hâlcl en 
Bourgogne, à Louis de Cbâions, prince d'Oraage, de la 3"" parUe d'Orbe. 
d'ËcbaUeDs, elc. , proveuanlde It succession de Mtrguerite de Monlbéltard, 
Iwir belle-MBiir. UreMw» db la «mnmni it CMtont ,* amlfM.) 

* L'cmperanr Sigismond , brouillé av«e le due Fhili|»pe*-le-lloB, iTall 

remis secrèlemeni î> Louis de Cb&lons une charte fl'inve^lilll^e du romip 
de Bourgogne, |>our la Taire valoir dans cerUines éveulualiléâ. lYoir 
M. Bd. Ciera. I. c, t. II. p. 43S el464.) 

* 14S9. 11 fénier, DD(i.llMMleiiMOi de Philippe, doeet coma de Bour- 
gogne, à l'effei de Mbir cet terne, peor àMam dlM»iraiaee. (?eir M. Bd- 

Clerc, I. c.t. Il, p 410.) 

* Voir l'HMrtét la vUk d'Orbt, p. 71. 
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d*Orbe, doot le preoiier ii*&nil, do reste, jamaift pu étfe 
dépossédé par les gens da dnc, grâce I Pénergique résis» 
tance des nobles et des bourgeois de cette ville*. Ceust-ci, 
n*ayani point oublié que Jean de Cbàlons, prince d*Orange, 
avait Clé rameur principal de leur grande charte de fran- 
chise (1404), s*éui«ot montrés bien décidés à ne recon- 
naître poar leur seigneur que son fils Louis I*^ 

' Les bourgeois de la ville de Jougnc, ri'VoUés, criaieni en 1431-1435^, 
« iVou« sommes de l empire! > en cbassaoi de teurii murs les sergeois du 
doe àt Booit^e. (Voir Bd. Cleie, I. e., p, 496.) 1^ révocatiM du «leartal 
fut la ruine de celle boargMie, ooniM réuMiHemni dtt ParImMt ftl 
1» rortitoede la TlHe da Dole. 
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Louw DE CoALONS, /Trmee cf Orange, mgMwr dOrbe, 
EchaUem, BoUens, Bdmont, Grandam 

et Montu^n^-le-Corùos. 



Louis de Cbâloos anil lait ses premièra» armes dans 

rArlois, ed le prioce d'Orange, son père, Tavaît envoyé k 
la lèie de 9 chevaliers el 175 écuyers, pour secourir le 
duc de Bourgogne, Jean-sans-peur, rejeié hors de Paris 
el poursuivi par la factioo des Armagnacs (mai 14>i4)'. 
Apffès avoir doooé maiotea preuTea de aoo agilité et de aoo 
eoorage daoa la défense d*Am», Lonia profita de la paix 
qui suivit ce hli d'annes *, et partit pour la Ftaleatîoe, ob il 
visita Jérusalem (juin 1<it5), et fut armé chevalier par 
ceux qui avaicni la garde du saint sépulcre. Il désirait, en 
outre, s^enquérir des usages et du coramerce des Orientaux, 
qui envoyaieut daos tout rOocideot leurs riches étoffes de 
soie et d*or, leurs perles et leora rubis, et doot le itafle 
alimentait le produit dea péages de sa maison et le luxe 
toujours croissant des seigneurs franc-comtois. A cet effet 
le futur prince d'Orange s'élail fait délivrer pLii' rarchevè- 
quc de Besançon, pour lui et ses compagnons de voyage, un 
induit afin de pouvoir demeurer tt comerter aoec ks 



• 1). Plancher llntoire de Rùurgogiw, l lit. p. 588. 

* Octobre UU ei février U15 U.c.. p 418). 
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dèleSt sans péché, et tauf Chonneur de la iouUe rdigion 
chrétienne *. 

Le doc de Boargogne, floateoQ per la reine IsabesiD, 
ajant tmtm le poiifoir dans le rojanoie de Franee (1418), 
le prinee d*Orangc fot Dommé Heolenant-gënéral du roi 

en Languedoc En aUendani de pouvoir se rendre en per- 
sonne dans son nouveau gouvernement, il y envoya son 
fils aîné Louis de Ctiàlooa, seigneur d'Arguel ei de Moal- 
faoooo, afee 500 laoees (environ 3000 hommes tant h 
cheval qn*h |ned), poor en chaner les Armagnacs (avril 
1418)*. En moins de quatre mois^ Lonis soumit h son 
obéissance les principales villes do Midi, depuis le Pont- 
Si-Espril jusqu'à Bhodès. Il faisait le siège de Villeneuve- 
les-Avignons (septembre 1418), quand un messager, ve- 
nant de Paris, lui apporta la nouvelle de la mort do prince 



La rapidité avec laquelle Louis de Chftions venait de 
remettre sous robéissance do roi les provinces du Midi 

Tautorisait à prétendre h la survivance du gouvernement 
de ces provinces, donné à son père pour Tindemniser des 
services qoUl avait rendus h la cour de France ^ Néan- 
moins le comte de Foii lui fut préféré, et le nonveso prinee 
d*Orange, justement irrité de eette préférence, revint en 

M4I5, 18 jain Leare d'indulgence de l'archevêque de Besançon, 
Tbiébaud de Rougemont { Archives de Chdlons. Ed. Clère« 1. C. 11, 34â.i 
' \oiti Art devérifieT les data, i. II, p. 460. 

• Bnqiiéle de 1404, ànhim de Chélm. Voir Bd. Cteic, l. c. I. II. 

p. 357, 

* Ibidem, p 365. 

'' CItacttDe des armée» que le prince d'Orange mena au service du duc 
Jean de Beoigogne, lui ooûiail dis mlU frana (SOO mille fr de neire 
moBMle). (Bmittéie de 1461. Anhine$ d» Chdhm IMctew. p. 8S8 ) 



d^Orange, son père*. 
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Bourpfo<:^ne eu se faisâiU suivre de quatre mules chargées 
du buiju pris sur les Armaguacs \ Revenu dans ses fojfera, 
les premieiB soios de ce fils, soumis jusqu*à la ûn aux fo* 
loolés et MX ttges cooteils de «on père, faieot doooée aux 
cérémeoies des fooénillee el au deuil dn défaut prince 
d*Oraoge, dont le eereaeiU ramené de Paris aa cbâfeaa de 
Nozcroy, fui conduit de là en grande |>oiin>e à l'iiMiaye du 
MoiU-Saiiite-Marie, près du lac de Si-Point, cl déposé dans 
la cbapeile consacrée à la sépulture des priocesde la maisoii 
deCb&lofw\ 

Après le mearlre do dae JeaD-saos-pear (septembre 
1419), Louis de Cbftlons, prince d*Orange, refosa d'accéder 

au trailé de Troyes (mai 1420), qui livrait la France aux 
Aniillis Il esl vrai qu'en se dcclaranl ouvertement pour 
le roi iicori V d'Aoglelerre, il s'exposait k perdre sans re- 
tour ses nombreuses possessions de Dauplnni^, que le dau- 
phin, depnis roi Charles VU, ?enait de £iire saisir poar 
défont d*bommage \ Ces embarras n'empécfaaieot pas ce- 
pendant le jeune et brillant prince d'Orange de figorer dans 
les fêtes el les tournois où la nobh^sse franc -couUoise 
aimait h déployer sa vigueur ei sou agilité. Ccsl ainsi que 
dans les joAles de Gévry-sur-Doubs (février 1421) il fut 
légèrement blessé au côté, après avoir foorni cinq courses 
contre le seigneur de Touloojon, le plus renommé cliampion 
de la lice 

* Déposiiton de témoins dans \'Enqiu!u de 1401, ci (ii<«siut. 

* Voir Bd. Clere. I. e.. t. II. p. 866-8S7. 

* Voir l'>4rl de rm/irr les dates, l. Il, p. 4&0. 

*M ritTc l Wxtoire de Franehc-Comfr , l. Il.p. 3^" « iiom»-, dai» 
les archives de la maison deCtiàluos, de» reiMcigoeuicnib in>ii cui ieux 
Mr Ica aecreu moltCi d« ce refiit. 

* Ibidem , p Mi. 
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Mécontent de J;i cour de France, qm Un reienail ses terres 
fians ie Midi, Louis, prince d'Orange, se foyaii froidemeol 
accueilli par le nouveau doc de Bourgogne, Philippe-le- 
B0D4 qui prétendait aoQneUre la ville impériale de Besan- 
çon k soe obéiasanee diieele, et qui était jaloai de rantorîié 
eiensée dans cette ville par la maison de Chftiona an nom 
du sainl Empire romain '. C'esl dans ces conjouclurcs que 
Louis accueillil imprudemmcul les ouvertures de Tempe- 
renr Sigismond, et qu'il reçut les lettres* patentée do 
VkarùU et d*aotrea lettres secrètes que lui apporta d*Alle- 
magne Tageni qu'il y avait envoyé poor plaider sa cause 
daus le procès qu'il soulenaii contre le duc de Savoie, an 
sujet du comlé de Genevois. On a dit ci-devant de quelle 
manière se termina ce long proeès, qui aboutit au traité 
fait k Mûrgm en et Ton a vu comment le prince 

d*Onoge,déçu ou mal soutenu parSigismondidnt renoncer 
Il son vicariat et livrer ani flammée les lettres-palentea de 
l'empereur 

Dans ces enlrefaiies, le prince d'Orange avait acheté des 
béfiliers de feu mei»sire Hugues de Genève, seigneur d'An- 
tbon, en Daupbiné, tous les bieos de cette branche puînée 
des anciens comtes de Genevois Ces biens se composaient 
des seigneuries d*Anthon, de St-Bomain et de Colombier, 

* LeUre de l'empereur Sigismoud, da f décembre 1422. [Archive» de 
Chàlons.) Les strea de Cbâioos-Àrlay tenaient de l'empire d'Alteœagoe la 
vieomté et mamê bérédiltire de Bemtpn. 

* Voir la déclamion 4n SS wnenbn 1499 Cehap. tt d« !• dcviikM 

partie da présent Mémoire). 

* C«>lle branche puînée de la rosKon de Gmi-vf avait lini dans les milles 
par Ai/mon, fils unique de Hugues, mon en KidU, sans po^oérité. 
BMrkt é* Gtmhe, Mrar d^Aiinoo, poria im bleas de te breache à len 
mari Prédérie !•<', manittto de Stlucee. 
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sur la rive gauche c]u Rhône ^; ils élaienl échus pour 
uoe pari à Aaioinette de Saluées, femme de Louis de La 
Bannie, fleigneor de Suie en Dauphiné, ei, pour Tantre pari, 
k Agnès de La Chambre, vente de Bertrand de Salaces, 
frère d'Antoinette^ mort sans enfiinta en 1424 \ Cette ae» 
quisilion, au moyen de laquelle Louis de Châlons comptait 
obliger le roi Charles VII k lui reiuhe sij pi incipaulé d'O- 
range, paraît avoir été ménagée par le duc de Savoie, avec 
lequel Louis s*éiait élroilemenl uoi depuis le traité de 
Horgee. Effectivement, profitant de la eonfusion où se 
tronvnient alors les affaires de France, le prince d'Orange 
rentra inopinément en Daopbiné, reprit toutes ses seignen- 
ritb, cL foira le sire de Coinminges h lui assurer, au nom 
du roi, la possession de louies ses terres (1428). Après y 
avoir laissé des garnisons, qu'il croyait suftisantes, le prince 
revint en Bouigogne, où rappelaient ses démêlés avec 
Philippe-le-Bon an snjet des ficarials de l'empire (1429). 

Loois de Cbâlons avait b peine en le loisir de s'ooenper 
de ses affaires domestiques, lorsqu'il fut informé que ses 
terres de Daupliinc étaient de nouveau envahies par les 
ofliciers du roi ei ravagées par les bandes d'avealuhcrs 
que ceus-d avaient appelées à leur aide Le prince, sans 
perdre un moment, s'entendit avec le duc de Savoie dans 

' Voir Valbonoais , Histoire de Dauphim' , l. t, p fiî. 

• Lps acies de venle sont datés de i42H. \o\r M. Ed. Clerc , I. c, l. Il, 
p. 410. Ces lerre», évaluées à ib mille ducats d ur \àOÙ mille friiacs), 
faiml pajéat «n aïojei de âma cooilUottoM de mut perfituM$, rf* 
600 /ftMm 4'er tl3.500 Ar.) chacoM. 

* Voir Valbonnais. I. c . l. I, p. 62. qui prétend que les orOcicrs du 
prince d'Oraoge fureot le*: agreiiseurii. — M. Clerc, par cutilre, dit que le 
nouveau gouveroear lUuul do Gaucourl rompit le irailé de wu& 
prétexte qu'il était déiaruilageex en fold. c, I. Il, p. 415). 
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uii€ entrevue qu'il eut avec lui h St-Claude, où ÂniédccVlIl 
loi jXiiniir de rénnir sous sa linnni^Te loim les hommes 
d'armes de ses Etals qai voudraient lo suivre en Daupbioé 
Sor cette iManoce, Lon» ma&da à chacun deeetcbAtetaiiis 
de Joogne, d*Orbe, d'Edialleoe, de Moatagni el de Giandm 
(46 mai i430)« de leter ponr eoo «enriee ooe Ireotaine 
d^arbalélriers des meilleun H des plus habiles^ et de les lai 
amener au plus vile, c car, dit ia leilre, la cho$e touche 
> grandement à noire honneur ^. » Jean, comte de FnlMurg 
et de Neuchâtei, soo beto-frèfe, se joignit 2i lui avec on boa 
Dombre de lee bommes d'armée de Neucbàiel, de Vaieogio 
eldeCerlier*. 

L^armée de prince d*Orange, rasaemblëe aar lea borda 
du iUiôiH dans les premiers jours de juiOf comptait dans 
ses rangs plus de sept rmis chevaliers ou écoyers qui avaient 
librement répondu à son appel, et dont les deux tiers ap- 
partenaient à la noblesse de la Breaae, de la Savoie et du 
Pa^»-de-Vaad^ Le ii juin 1430, l'année orangiate, qui 
s'avançait dana la plaine entre Anthon et Colombier, fut 
surprise dans sa marche par Tennemi avant d*avoir eu le 
h inps de se mellrc en bataille. Après avoir bravemeni sou- 
tenu le premier choc et perdu plusieurs capitaines de renom, 

* Les ËU16 tle Daui>biaé ayant cavojé au duc Âmédée des dépuiés pour 
le prier de m donner tecon feeoars •« prlnoe d^Oraege, le dnc répoodil 

c qu'un des priftiéges de la uoblesse de Savoie éuii de servir tadMH* 
» remment ceux qu'il lui plaisait » f Vall>oi)D.ii!« . I. p 1 

' Voir Eli Clerc, I. c l II , p. 510, — et \ Hutotn dOrbe. p. 7J. 

' Retolion de la guerre dFâiUhm, 1430, eovojrée aa dtapbin rat (3iarie.i 
Vil. (Vuir Valboonais. I. c. l I, pièces, p. 62-00 ) 

* Ibidem, p, i>'> « Sabaudieosibus dua>^ partes exercilus D. I.u lovici 
facieniiltus; — nec remansil in dicta pairta Sahaadiai , ouii HOUi> capiia- 
Mos {JoKaimei de) GiNfiiNS Bueapetus, c]ui pro lune erat olira moules 
CMD prlndpe Pedeetontiflai » 
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Tavanl-gartle Jui se replier sur le gros de l'armée, qu'elle 
cnlraîna <lans sa {liToiite. Le prince d'Orange lui-même, 
blessé à plusieurs endroits du corps, se vil poursuivi de 
près par les caval^efs eonemis, et ne dot loo aslot qQ*à le 
v^eor eUrtordinatre de eoo grand dienl, qoi, lancé par 
son maître dans les flots do Rhôoe, le porta heoreusemeot 
à i'aulre bord 

Telle fui la fin de cette journée d'Anthon, que Louis de 
Châloos regarda toujours comme la plus désastreuse de sa 
vie» Plosiears chevaliers de grand renom furent toës k ses 
e6tés, 00 se noyèrent dana le Rhdne; d'autres , en plos 
grand, nombre, demeorèrent prisonniers entre les mains de 
fennemi. Il en eoAta an prinee prèa de 100 000 éeas pour 
les ractit'lLT, et pour fiiire icuc somme il dul lever une taille 
sur terres de Bourgogne et du Pays-de-Vaod 

Quoique le pHoce d*Oraoge se fût abstenu de suivre 
Teiemple du due de Bourgogne et de prendre parti poor 
les Anglais contre le roi Charles VII, Téchee qoSl venait 
d'éprooYer en IHuiphiné lui fit comprendre qu'il n*y aorait 
ni trêve pour lui, ni sécuriié pour ses domaines, lanl que le 
duc n'abandonnerait pas ce paru pour se rapproclier du roi 
de France. Il réunit donc ses efforts à cens que le duc de 
Savoie faisait en vaiu depuis près de dii ans ' poor amener 
ce rapprochement, qui, d'ailleors, était vivement désiré par 
la noblesse et le peuple des deni Bourgognes \ A cet effet, 

* Voir la rehtum coatemporaiue ci-d^us ei cooiparer avec La Pise, 
Hktoin ^Ùnmf, p. 

* Ibidem, el Doveraoy, notes sur Gollul. col. 11Î8. 

' Voir GaicbeooD, Histoire dr Savoie, i. I p sn] De sa relraiie dtt 
Rtpaiile, Axoéiiée VIII dirigea les oegociaiioiiii qui ne lerinioèreni par 
le ttiilé de peix e'irra* eo icpteMbre 1486. - 

* Tetr Bd. Qerc 1. e., l. II, p. m-iU {k" 148»). 

siM. iT soc. iiv. 14 
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l.ouis (le Châions se rendii auprès du roi Charles VII, qui 
j^roinil de lui nnuMlro ses 1er rus de L>au|>hiné h condiUOQ 
< qu*il b'cinploicrail, avec ses pareols el ses amis, à méoager 
» Taecord entre le rot ei Mooaiear le due de Boargo^ne, » 
et servirait le roi ooDire les Anglais avec 300 bonunes 
d'armes li eheval el 300 arbalétriers, pendant trois mois 
ei k ses propres dépens *. Les coodilioiis de ce uailé 
(juin 145^^ fur* [Il tidèlement observées de panel d*aulre, 
el le prmce d'Urange fui Tun des principux négociaicim 
des prétimioaires du traiié d'Arras (aepiembre i43â)« par 
lequel le duc Philippe-te-Bon se sépara définitivement de 
la cause anglaise el se réconcilia avec le roi Charles Vil *. 

Ces divers épisodes de la vie de Louis, prince d'Orange, 
quoiqnc ne loucbanl pas direclemcol h 1 iusioire du Pays* 
* de-Vaud , peuvent cependant servir à faire counailre le 
fondateur du pouvoir que la maison de Ch&lons a eiercé 
pendant trois quarts de siècle dans ce pa|s, et ^ rendre 
oompie du rôle important qne les princes de cette maison 
ont joué dans les événements qui amenèrent plus tard ta 
guerre cnlro le duc Cliarks de Bourgogne el les Suisses. 

Apr^s avoir heureusement recouvré, par d'habiles négo- 
ciaiious et par la pai%, tous ses anciens domaines maternels 
dans le Midi, et consolidé la possession de cens qne Jeanne 
de Monlfancon loi avait apportés en mariage, tant en de^à 
qo*an deik du mont Jura, Lonis de Chftlons, deuxième 

* Tniié fait le 32 Juin 1432 entre le rui CharlM VII el Louis, prince 
d'Oraag». ( IbUrn.) — Ce traité lot ménagé par le tire Georges de Li 
Trémollle, qui veMll de qaiiier la cour de Phllippe'le>Baii peur celle ds . 

roi de Fraocp 

* Voir dans ï). IMaocber (Histoire de Bourgogne, i IV, preuves, p. 117 
et H2), plusieurs lettres du duc Philippe, de l'an 1432, où le prince 
d'Orange eti nonmé pevr traiter de la paii. 



Digitized by Googlc 



«AUOM M CHAUMU. 



211 



prinee d'Orange, fle retira de la acèoe politique ei guerrière, 
uii il avoii figuré jusqu'alors avec Téciai d'un uoiii illusire, 
d'une haute capacité militaire et d*une bravoure chevale- 
resque ioooDieeiée *. A peine de 45 ans, il voua depois 
Ion presque toot son tempe ao goafemeiDeiil dooiestiqae 
de ses nombreoaea seignenriee et à la fesiaoralioo de ses 
cbâteani, à demi raiDés par soîte des guerres prolongées 
et des iléprédalions des routiers ei îles écorclwur.^. Il con- 
sacra h ces œuvres plus de trois millions de noire monnaie 
qu'il puisa daos le trésor que Jean de Cbâioos, soo père, 
c eeignenr de grande finance, • avait amusés pendant sa 
vie dans la Tmar-âi^Piomb de son eliàiel de Neaeroy. Ce 
trésor 8*élait encore accru de près de cent nulle moutons 
d'or (un million et demi environ), que Louis avait rapportés 
de sa campagne dans le Languedoc en 1419 • 

En rabseoce du priuce son mari, Jeanne de Muolhé- 
liard, princesse d'Orange, visitait ses nombrens chàteani, 
en de0 comme au deUi du Jura Fidèle à la mémoire de 
son père Henri, le dernier des Montfaucon, elle afieetioonait 
particnlfèrement la ville d*Orbe, dont ce preat chevalier 
porlail le nom lorsqu'il perdit la vie dans la déronte de 
Nicopolis. Elle oblinl du pape Martin V une bulle pour 

' M Ed. Clerc 11 c, l II, p. 438) donne pour moliT de coUe relraiie la 
j.ruil> nré- qui lui commsndaii de ne pas exciter davantage Icm sonpçons du 
duc l'tjilippe de Bourgogne, prince absolu et jaloux de son autorité. 

' De là le dtdon populaire : < Rioinei m CHALOMi. » 

* Gee oaiieox délallt et ceax qoi nivfooi mmu pidié* (lias de* eoqvSlee 
biU» en USI et 1464 Elles remplissent plusieurs volumes manuscrits 
existant aux archives de l i itrcfeciure à Be«iinron. dont M Ed. Clerc, 
(I. c, t tl t passim) a donue au public de ooml>reux extraits. Deux gro* 
tolniMi de l'eoqndie de 1464 ee (roeveol a«i Arcbivee casioealet de 
Lausanoe. 

* ibidem, BMittHe de 14S1. 
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fooder on eouvent de Garioeê à Orbe (17 aepleailife 
I4i6)\ Tabsence d*un monaslère de femmes dans eette 

porùoii du se laisadl viveaicut soutir ;i se:i babilaols. 
Celte fondation fui icUrdéo de qm kjuus années par suite 
dea diflîcullés qui avaieni surgi à roccaaioQ de ia posses- 
aioQ de la aeigoeurie d'Orbe eaue le prince d*Ofaiige el 
tes beaox-ftèrea. Ces dîfBeollés a|aot élé aplanies, la prin- 
oesae eompléla aoa oaufie en érigeani la apacîeiue et belle 
église de SatiUa-Ctoàre, qa*elle dota par m acte en date 
du 17 oclobre \ 450 

A celle époque Je prince d*Oraoge« absorbé par la guerre 
oa la politique, n'avait point encore entrepris dans ses châ- 
teaux dn Pay»-de-Vaod les conslnictions qu'il eiécula plua 
tard* Celui de Grandson était resté vide et enveloppé d*nne 
ombre sinistre depuis la catastrophe qui avait fait passer 
cet antique châleau dans des mains étrangères. Le prince 
Louis balHiail (jueUjuefois la maison lorle de Peney, située 
au-dessus de Grandson, à moitié chemin de raocien village 
de Vuittebœuf. Cesl de là qu'il partit, an eommencement 
de Tannée 1429, pour la malencontreuse expédition qui se 
* termina par la déroute d*Antbon. 11 ae trouvait encore an 
cbftteau de Peney, le 5f janvier de cette même année, 
quand on l'informa que de»i.\ ofliciers de justice de Pou- 
tarlier se disposaient <i lui noliUer un ajournement devant 
le parlement de Dole, de la pari de Daine Alix de Cbâions, 
sa aœor, et de Guillaume de Vienne, mari de celle-ci, qui 
lui demandaient un supplément de légitime Le prince, 

» Voir VBMn ^OrbÊ « é« M» tkàkau, p. 70. 

^CaîUeUom diphmatiquê de H. P. de MaHIaeo à Berae. iCknm. de 

Pierreflrur ] 

* GnilUttine U de Vieoae-Sl'Oeofie éuii «eigaenr da CMt$a»^4mm. 
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dont la eomiMe ne se démenuii pas mène envers les 

huissiers, leur Hi dire (|iic < le lieu où il se iroavait o^éfait 
» point dao8 le ressort da parlement de FraDche-Comlé ; > 
en même temps il les invita ^ se Ironver^à quelques joafs 
de an bonig de La-Rivière, qui est en Bourgogw, où il 
raeevrail lenr exploit, el leur ferait m bonne thèn^ en con- 
sidération de Monsieur de Vienne, qu'ils aimienl lien 
d'être conlculs Gel exploit fut le premier acte d'un long 
procès entre les deux grandes maisons de Châloos ei de 
Vienne, procès qui donna lien à plnsienrs enquêtes ayant 
pour but d*éTaluer la fortune nobiliaire délaissée par feu 
roessire Jean de Cbâlons-Ârlay III, père d'Âlix et du 
prince Louis 

Ce curieux épisode fait voir combien les mœurs de la 
noblesse féodale avaient perdu de leur aoeienne rudesse 
dans respace d*nne ou deui générallons* An lieu de sou- 
tenir leurs droits les armes 1 la main, les plus grands sei- 
gneurs se soumeliaienl aux formes conlenses el dilatoires 
de la procédure parlementaire el liscale, bien plus longue 
el plus compliquée. Ce cbaogemeoi, inauguré au delà du. 
Inia par les dues de Bourgogne de la maison de Valois, fut 
inlrodnlt avec le même aoecès par le duc Amédée VIII dans 
ions les pays de sa domination, et consolidé par les Statou 
que ee sage prince fit publier en i430'. 

D'Alix de Ciiâloos , sa femme, il eui Margueriie, qui époasa en 1447 Ro- 
àtXifhê d» Bothberg, héritier du eomté de Ne«cbftl«l en 1457. 

> A* 1498 e.y SI jawrier. Ullre dê Loato. pilBce d'Oreofe, écrite de 
son Château de Penef prèi GftiMiioit (Dsveraoj, Beloftofif mire la 0eiir- 

gogne et l'Uclvi tie. p Î5 < 

* Enqn'to de Ufil. Eii Clerc, ' <■ ■ 

* Statuts (/« Savoie, publiés par Ametiee VIII , (*reaier doc de Savoie, 
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Oa 96 nppeUe que Hambert de Villen^Seiel , oomie de 
La Roebe-Seiot-Hip|)olyte, n*avait pas cessé de reveadiqoer 

le châlcl ei la terre d'Orbe, qu'il souieuail lui avoir élé 
donoée par Margucriie de Moolbélîard, sa première leinme, 
morte en 1410 *. N*ayanl pas eu d'enfiiDia de aa aeooode 
femme, llai|;oerile de Charay, il mstiun pour aon bëriltère 
leanoede Petiie-Pierfe, aa nièce, mariée b François de 
La Paluil, sire de Vareml>on en l'.i esse Après la mon du 
comte de Là Roche, son oncle, le sire de VarernlK)D inicuia 
devant le perlemeol de i)ole an oonTeati procès à Louis de 
OiMons, prince d*Orange, ao sujet de la seigneurie d*Orbe 
(1440). On ne trouve point Tarrêt du parlement touchant 
celle conieslalion; mais il est positif que le prince d'Orange 
resta en pleine possession d'Orbe où les sires de Varcm- 
bon n'eiercèreot Jamais aucun droit, bien que prenant le 
vain titre de seigneurs d*Orbe 

Ces procès ne ralentirent nullement les travaut ordonnés 
par le ()rince d'Orange pour la restauration et l'agrandisse- 
roenl de ses ciiâteaus, tant en Franche-Comlé qu'en Dau- 
phiné et dans le Pays-dc-Vaud. Ces grands travaui, com- 
mencés après la paix d*Arras (1 435), furent tous exécutés 

le 17 juillet 1430 (Impr. à Geoève , 10-4° eo 1I>08) Le diap. 74 doone 
vn bailHs le pouvoir d« lépriner i« gvemt qse Im MtgMnn aêlkiititut 

naguère entre eox. 

' Voir le cliapiire précodrni son* Ii annf'i's 1 11 ^ cl H96. Uumbrrt 
mourut lui-même en 1437, sans po»lérilé, et lui inbumé à Villers-Sezei 
(Ed CliTC. 1. c , p 490.) 

* VotrGiricbenoD, Ifttloire <b 0r«m. lit* partfe. p. 995. Jmdmî élrit 
Mie de 6iliir« dê YiikrtfSeMt* pvop» «sar de Hunlierl 

' CoUrrtion diplomatiqn,' de M. Fr. de MaliDen; ralraild'vii csploil 

DOtifu' »u prince d'Orange en 1410. 

* Guiclienoo. 1 c. p. 39& et suiv. 
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en mollis de qniine m Il dépensa eenl mSU fnma (en- 
finm deoi millions de notre monnaie*) an cbàieau de 

Nozeroy, qui, rcbâli loul h neuf, présenlail le singulier 
aspecl d'un vrai palais entouré «rune triple enceinte de 
mnrs crénelés et llaoqués de tours ^ Cesl dans ce château 
que le prince Louis célébra, au mois de novembre 1442, 
les noces de Guillaume de Chàlons, son fils (aîné), avec 
Catherine de Bretagne, fille de Richard, comte d'Etampes, 
cl de Marguerite d'Orléans Le duc et la (Jucliessc de 
Bourgogne, revenant de Teatrevue (lui avait eu lieu à Be- 
sançon entre le duc el l*empereor Frédéric III assistèieot 
aaz féies de ce mariage, où Louis de Cbllons déploya, 
comme dans toutes les solennités de ce genre, un luxe de 
vaisselle d'or et d'argent, de riches tapisseries cl d'autres 
meubles de prix, qui, avant lui, était inconnu dans les mon- 
tagnes du Jura ^ Dès la fin de Télé il avait ordonné à ses 
chAlelains do Psys-de-Vaud de peupler ses viviers des pois- 
sons les plos délicats et de garnir ses basses^-coors de 
volailles, de perdraox el de laisans, pour les expédier au 

* savoir avul Vmnnêié d« Mfifc, oli les dépenses hiies po«r les eon- 

structions sont relatées (I. c, p. 439). 

' l.o franc d'or, équivalcM)! h 16 gros, valait en mêlai 14 fr. HK cinl . 
soil environ 90 francs valeur inarcbSAde actuelle. La coupe, soit 4 quarie- 
nm de frommi, metan de LaniiDùe, eoûtail anq grot en I4&0. (Clbra- 
rlo. EeemamSepoUUqHêt p» S03.I 

•Enquête de Môl M E<1. Clore [I c. l II. p. iU) a puhtié un 
(i»'SHin dfce chûleau, qui le re|>rè,senle loi (ju'il él;iil npn'- >;'> reconslruc- 
lion en 1440. Il n'en reste que des ruines, près du bourg de Nozeroy. 

* Le mariage avait été arrêté à Troues, le 19 août 1438. (D. Clémencei. 
Ârt iê vfrifUrin defes .t. il , p. 451.) 

' Ovverao;. notu nw Golktt , col. llSt. 
' Voir Ed. Clerc. I c, l 11, p 460-463. 
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premier avi« à Nozeroy, avec toui le groa gibier nécefittire 
k la eonBomiDalioD <le aa lable . 

Ces UHM et les grandes dépenses foiles à Noieroj n*eni- 
pèdiaiesl poînl la eootinoalMMi des trimi que le prinee 
avait &it comneDcer dans aes «hftteani do Pays-de-Vattd. 
Il cntrepiii il abord la restauraiion du cbâtcl de Grandson, 
doul ou reiil loui le maùonnement, c'esl-à-dire qu'on re- 
b&til à neuf le grand corps de logis iolérieur qui faii face, 
au miroir dn lact et dont la m ae prolonge ao delà sur les 
ooleanx de la rive oppoeée, joaqnli la ehaine des Alpes 
rriboorgeoiaes. Celle constraelion eoAla an prince plos de 
(rots mille francs d'or, soil environ soixaDte mille francs de 
noire monnaie Les Irats de Iraosport des malërinnx oi 
les travaux de manœuvres, exécutés sous la forme de cor- 
éen par les habitants des villages du mandement de Grand- 
aon, ne aont point compris dans la aomme cinlessos. 

Il d^tenaa environ 40 000 fr. de notre monnaie (dmoi 
fmZfo francs étor)^ pour réparer les bAtiments intérieurs de 
Taiilique château d'ORDE\ dont les murs exlérieurs et les 
tours massives avaient résisté h raciion du temps, mais 
dont ie maisoonemenl, tombé en ruine, était devenu ioba- 
bilabie, par suite des prooès aoiquels la poeaeaaîoo de ce 
ch&tean avait donné lieu après la mort de Maigoerite de 
Hontbéliard. Quant an vient cbftieau de Mortagny, dit U 
Corhe, dont il ne reste que quelques ruines au-dessus du 

* Comptes des thàttlaitti dOrbê» Grondum, elc , aox Archiva d< 
ChMoru. {Ibidem). 

* BnqMéit d0 1451. € ...a fcfiMre lool 1« «umommimiiI p» dtdtat le 

ehâul de Grandson, qui lal peot bien avoir coûté 4000 florlM de SMOie» 
qui foni 3000 francps Roiirgo(çne- » {Ibid^ f> 410.) 

* Item , loul le mauoruiemetu dedans le chdtei d'Orbe , qui peut lai 
avoir eeAté aoOO ftimw et pliu. (IMm.) 
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fHItge 4e ce Dom, entre Yveréott et Gnnàmm, H ne Itot 

^iiii oublié dans la longue liste des rt'par;i lions ordonnées 
par le prince d'Oraogc, qui y dépensa un6 ilizaiiie de luilie 
firaocs, valeur actuelle, soit cinq centt francs aoeieDs 

n 6'éiait éeonlé près d*aD siècle depuis que Ginrd de 
MembifiOD, seigoenr d'Orbe, «Tail fondé le bourg fenué 
d'EcuALiM ei réparé randen chftiesu altentot ï oe bouig, 
où sa veuve, Jaquette de Grandson, résida quelquefois. Dès 
lors rtMiiroticrî de ce château av.iii été négligé à lel \mai 
que sa resiauraiion exigea une dépense plus considérable 
que tous ceux des environs dont on vient de parler. Le 
prÎDce fit construire k neuf tous les bAtineols intérieurs, 
savoir le grand corps de logis et ses dépendances; il fit en 
outra bfttir une grande tour, qui sert anjounThut de prison-'. 
Bien que la reconslruciion du château d'Echallens ne fût 
pas encore entièrement achevée au moment de l'enquête 
de 14ôl« où Ton a puisé ces renseignements, on estimait 
que le prince j avait d^ dépensé plus de qwUn^wigi miiU 
fram de notre nM»oaie 

An total, il ressort de cette enquête que Louis de Qil- 

Ions (Iq)cnsa, dans nioHis de dix années, environ 200 000 
Crânes pour restaurer ses cltàleaui du Pajffr-de-Vaud. 

> Ibidem. tM raine 4e eal teolen «Mtetv dtle de la feem de Boor^ 

gogne en 14J75. 

* Item. A bit h\re le maisonnmmt loui à neuf da ehdul d Eichallan 
{ÊkH, ei eenuncnoé (a* 14S1) vné Hmr. ce qui p«ut loi avoir eoS^ envin» 

filoirv mlU francs. (Ibidem.' Il s'agit loqjeors dans cette eeqvéïe de 

francs- • rhn il on du roi, qui était une monnaie <l'nr /in , pesant QB 
drachme &oii un builième d'once- (Voir Le Blanc , Uutotre det moanam, 
p. 917.) 

*/Mliei. Lee Iwie de ceMinuilea qoe le prisée lliell de aee prapree 
llwlie, mm plw qne lei Iravem e s é cH é e per coralt», ne eeni peioea- 

^P^^ï^^ ^J^m^^ ^BUAI^fr iBHftlflft^^^ 
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Celle tonme, coandéfiUe |KNir le teiD|i6, il dot la iker, ikni 

da pays, mais de aoo propre tréior. Uacqaîsilion de ces 
cbâleaux el des seigueuries qui en dépcndaicni av.ni ikj it 
coùlé au prioce près d'uo demi-miUion de noire mooaaie , 
Mil en valeurs échangées aoil en argent oomptiol. D*un 
aelfe cAlé, le prodail de ees aeigneories, prise* enaenble, 
n*e8l évaloé eo mojeaiie dans Penquéle qvli emq mÊk 
tnma^ même moonaie, par année*. H eal frai qoe le docn- 
menl en qucslion ne ilil ps It^s preslaiions < n iiauiresonl 
ou ne sonl pas comprises dans celle évaliiauon du revenu. 

Au mUieu de ces occupations domesliques, le prioce 
d*Off«nge perdii sa première femme, Jeanne de llontbéiianl« 
qni monnil tu eUlean de Noteroy le 14 aaii 1445\ 
QwNqne à peine âgée de 54 anst la prioeeaae d'Orange 
avail anrvécu k ses trois aœors, nées, comme elle, de Henri 
de MoDlfaucon, jadis seigneur d'Orl)0, aiori eu 1596 dans 
les cham|)s de i\ico|>olis\ Jeanne n'avait donné à son mari 
qu^un seul fila* Guillaume de Chàloos, seigneur d^Aigod, 
qni bériia de sa mère la aeignenrie de Montbnoon en 
Bonigogne el lea dmila anr les lems du Pa;»4ie-Viad qoi 
avaient apparleou ani Moalfoneoe. Jeanne fai enaevdîe à 
Loos-le-Saunier, où on lui éleva un beau mausolée, qui, 
plus tard, a été précipité dans un goulTre voisiu. 

Cepeudaul le veuvage du prince oe fui pas long. Il étaii 

' DaiiN lVuquéi« d«> Uôl déjii citée, le produU annuel des terres de 
Gramétim, Echallfns ei Mvntagn^ . i riM»<. ensemble , esl cvalur à deux 
cents francs \d'arl. celui de la priQàfxauie U°<>raiijfe, à 6000 francs. Aoxe- 
mf» à 400a fnae», elc (Bd. Gkffc I. c. p. IT4.) 

* Tolr M. Cleic, I. c. p. 468. 

* Siargwrite, dame .K- VilltM-flesel el d'Orlie, éUltlMMte «a MIO. — 
Àgnh, dame de Neucbâifl Boiirjiofnie), en 14a9 ; «t BmifUlU, M lB we 4n 
Wurteoibery Monihéliard , en 1444 
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méoMiMii de «oa fib GnilliiiiM^ doiil le ctncièie atenti- 

nmi et les goAls disMpaieQra * firent oeltre qo lui le dësîr 
(Tavoir d attires héritiers de son nom el de ses grands biens* 
L'année de son deuil n'élaît pas encore révolue quand il se 
décida à se lemtrier. Soo choix se fixa aar Eléomorb, lîlle 
de JeaD IV, comte d*Aniiagiiac, et propre oièoe da duc de 
Safoie AnéMe Ylll, élu pape ma le non de Félix V «. 
Cette grande alliance fnl arrêtée, dès la fin de la même 
année, à Genève, au couvent des Franciscains de Rive, 
dans la chambre du Pape, qai en slipaia les coiuliii ms au 
nom du père de la (lancée. La dot d'£léooore d'Ariuagoac 
fat de pina d*nn million de notre monnaie (JoimmM wniik 
écna), et aon mariage am Lonis, prince d'Orange 8*ao- 
oooiplii solennellement au cb&tean de Montluel en Bretse» 
dès le printemps de Tannée 1446'. 

A celte époque la maison tle Savoie (ludilail déjà la con- 
quête du Milanais, dans la prévision de la mort du dernier 
dnc de la maison des F«mmii. Il s'agissait pour cela de 
a*as8nrer d^anoce du conooum des princes yotsina en état 
de suppléer k la pénurie d^horomea et d'argent qui se fit 
sentir dans Tarmée piémontaise dès le début de Pentreprise 
et qui en compromit le succès *. Le mariage d'EléonorCf 

' Qaoiqae Gaillaume fùi bieo coona pour &od courage et ses prouesses 
dMM Im jîmlet ei lai toomoés , le priiiM, son père, le jugeait cependaat 
inapable d» s o uw etxi Mfen^oi ses doiuiiiet «m éê eoiMhiIre k Mm 
une grande entreprise. (Voir l'enquête de 14&I, I. c.) 

* Le dttc de Savoie Amédée Vlil, et Jean IV, comte d'Armagnac, étaient 
frères uUrini, l'on el l'auUre étant nés de Donne de Berrt, femme, 
!• <l*A«é4ét YIL du le eonM Aouft. tl S* da fiBMni OMoétable d'Ar- 
megme. (CuidieMNi» MUtoire dk Scmie, l. I, p. 440,) 

■ GuichenoQ, Hi$l9ir9 dê Sanoiê , l I, p. SOS« — el Rd Geir. i. c, 
1. 11, p 4m 

* Conuftmdgmu du i*apr trlut ¥. au sujet de ta ligue de Mtlsn, 
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aîèee da pape Wëa V, «o raMermt les liens q«i snbsis* 

taieni entre les Cbâloos el les ducs de Setoîe depaîs le traité 
de Morges, semblait promettre à ceux-ci b coopération du 
prince d'Orange '. Mais ie roi Charles Vil s'éiant ouverte- 
ment dédaré poor le duc d^Orléans^ Tan des préieodaBls k 
la-soaveninelé da Miltntis', té prince d'Orange jnges à 
propos, dans ces conjonctures délicates, de se renfermer 
dans une prudente neutralité, li'aniant plus que le duc 
d*Orléaos, fîls de Valeolioe de Milan, était le propre oncle 
de Catherine de Bretagne, sa brn, femme de Goillaame de 
CbâIoBS, son fils *. 

En attendant, le due de Savoie et son père, le pape Félix, 
cherchaient par ions les moyons possibles à se procurer 
l'argent nécessaire [)Oiir soulenir la guerre contre François 
bforza, autre préleodant au duché de Milan. Après avoir 
mis en gage rargenierie et les jojanx de lenr maison, ils 
ofirirent an prince d^Orange, an comte de Nencbftiel et à 
d*antres seigneurs de leur vendre des terres du domaine de 
la Gonronne de Savoie \ Louis de Cbftions n*eut garde de 
négliger nne telle occasion d'augmenter ses possessions en 
deçà du Jura. Par un acte en date du 13 janvier 1448, 
Louis, duc de Savoie, vendit an prince d*Orange le cbfttean, 

publiée par M. t« ffûfmmt B. B. Gtolltonr dios Im AacaiVBS ét ia 

Société suisst d'histoirf, l. Vllli p. 367 el soiv. 

' LeUre (hi pr»pc Félix V , de la lin <!♦• 1 |.1''> ou i! recommandt; au duc 
lAMiis, SOU uU>, de s'assarer la coopéraiioo du duc de Bgai^ogoe , da an 
€àmns»iut «t dn Panwa o*OaAiios. (Itidnii, p. m.) 

* Lettre da rat Chariea Vil «a doe de Stfole» radatt da BowgM. 8 tep- 
tembre 1447. (/frtdm, p. 879.» 

* Catherine avait pour mère Ma r{?ueritc d'Orléans , «œttf de Charles, 
duc d'Orléans D riémenocl. Art de vérifier les dates, l. II, p. 711, io-K) 

* Correspoodaoce du pape Félix, l. c, p. 314-315. 
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le boorg et ta MÎgnearie de Bbuioiit (an dîtlrîet tel ne) 

J'Echalkns), pour vingt mille fUmns de Savoie (environ ~>UU 
mille francs de notre monnaie), sous clause de racbal ei k 
charge d'boomiage envers le dac et aea aoeceasenrs 

La aeigneurie de Belmonl, aoeieo apanage d'uoe branche 
de ranllqoe maiflon de Grandabo, avait pané dana la mou- 
vance de fa maison de Savoie en 4508*. Plus lard, les 
pnnciis de celle royale rii;iison ayant réuni le dmnaine uiile 
k la direcie, ils eogagèreni Belmooi à Guy, sire de La Tré- 
moille, conseiller et chambellan du roi de France, pour 
sAreté d*aoe dette de im miUe firanei ifor (120 000 rrancs 
de ootie owKioaie) (4394)'. Cependant le due AmédéeVIil 
était rentré depuis en pleine possession de celle belle terre, 
tille comprenait, ouire le bourg cl le cliàteiin fortifié de 
Ut Inioni. neuf villages assis sur le plaleau du (iroà-iJe-Vaud*, 
GOuiioaQi d'un côté à ta seigneurie d'Ëchallens, propriété 
do prince d'Orange. 

En même temps le doc de Savoie fil h Jean de Fribonrg, 
comte de Neochftiel, «ne cession de Tbommage féodal (/us 
feuiU) (ju il ili v.iii nom de Marie de ('hâtons, sa femme, 
à la maison de Savoie pour la seigneurie de Cesueb. Cette 
cewion, stipalée eo 1449, fat faite moyennant npf miHe 

■ TUfw dêla mItM de ChàloM, ooléi B aos Archivé» Dùubi. 

* Bdmmt •pfiiieaait alon I Piem 4» Gnmlwo , «m rhonoMse d« 

Jordanoe de L« Sarra. Rollio oa Rodolphe de Neacbâiel, fils de Xordanne, 
▼en^lit cfl hommage t jui fmdi <if nellomonle . ratione partagii mi de 
Sarraia,, à Lumï» de Savoie, le 3U lUjii 130^. (Malile, Monument* d* 
JKNwMffl, t. I. p. S98.) 

* Grom, «oil rtoo«»ik» d« oomnisMlre /. BM$f» dê tm 14SS, tilr- 

tkivei euntoaales de Lausanne 1 

* Savoir .Suf/iy ; HfiendfS; Grfsny ; Sermui ; l rsins ; Valîryrft ; Pomf ; 
ChtitauM, el Yillan-t'reylon, daus le cerele actuel de Belmooi. 
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flornu d^or éu Rkm (plm de 1 10000 fr*, fatoor aeliielle), 

avec facullé de ribcbat *. On doit se rappeler que Jean de 
Ch.Mons, prince d'Orange, ei) ilounnai Cirlier en dol Si 
Marie, sa fille, avait imposé h Jean de t ribourg, son gendre, 
robligalioD desopporter loutes les charges de ce fief envers 
li maiMNi aotenine de StTOie* La ceaakm de 1449, coo- 
firmée en 1456*, emporltit aimpletnenl, de la part do due 
de Savoie, la lîbéraïkm temporaire de ees charges féodales, 
jusqu'au reiiibourscnieni de la somme prêtée au duc par le 
comlc de Neuchâteî. 

Dans le nombre des nobles vassaux du Pays-de-Vaud 
i|oi, dans ees conjonctures eritiqoes, donnèrent i lenrs 
princes des preuves réelles de leur défoaement on se 
contentera de citer ceoi qui appartenaient ï la cMlellenie 
d'Eehallens. — Humbert, fils d'Antoine de Gnmoëns, haut 
foroblier du Joral de l'Evêque, se voynnl sans t titanis, avait 
suivi le duc Amédée VIll dans sa retraite de Ripaille. Plus 
tard, Uombert donna entre vifii, à ce prince devenu pape , 
tottt son patrimoine, comprenant le cbàtean k demi ruiné 
de Gvmoën$4e^ux^ dans la chàtellenie d^Echallens^ avec 
tontes ses appartenances en terres, bois et justices, sons ré- 
serve d usulruii viager \ Le duc Louis, prc^ par le besoin 

' Sieck, BùUrire généalogique des comtei de NevKhAleli maamcrtl, k U 
bibliothèque publique de Neucbiiel. 
* Ibidem L'rateNr die la CùiMem Splmatiqm da iMirwi de Cteoi- 

brier. — (In a conclu de l'acte de 11.10 d-dessos, que la maison rf* Orange 
élail devenue nuttilf de yeuchdtel , à cause de Cerlit-r (Voir M. Fréd. de 
Cbambrier , Haittire de iSeuckdul, i». 167.) Mais alors oo demande pour* 
qool» tprèf la goene de Bourgogne , Gerller deflel ft«nieit tien de 
retter k ta maison de NeocliAtel. 

' Le manuscrit de Genève renferme une li'^ie «les seigneurs du pays 
qui prêtèrent de l'argent au doc de Savoie (lour ta guerre de Milan. (Voir 
Geetlleor. I. c. p. 9T7.) 

' Celle donation est menUoonée dans ta &nm d^ErhaUmt de 1618, 
fo a. UreMvM «mJono/m dt Lauiwme.) 
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«fargenl, reveodit le loat 1 noble François de Gomoene-la» 
Ville, seigneur de Biolley-Magnod, écuycr du prince 

d*Orange^ pour la somme »le cent durais, d'or, soil environ 
2000 fr. (le noire monnaie, par acle dalë ilii t5 décembre 
1447 \ Le 5 janvier de Taonée suivante, Louis de Châloat, 
prince d'Orange, et Guillsame, etfe d*Argttel« son fils^ rati- 
fièrent In Tente faite par Loois, doc de Savoie^ k leur éenoftr 
François de Gomoêns, de la mm$on fifrtê appelée GumoëM- 
le^ux, avec ses appartenances, comme mouvants de leur 
lief, à cause de leur cliaieau d'Echallens *. 

Ou reste, la guerre de Milan pesa iourdemcnl snr tous 
les sujels de la maison de Savoie. T^s villes et chàtelleniea 
do bailliage de Vand avaient d'abord consenti à envo^fer en 
Piénool on corps d*arbalétrien, ponr y servir pendant 
trois mois*. Mais Tapprocbe des Armagnacs, vulgairement 
appelés Ecorcheur»^ qui s'élaleni répandus dans la Franche- 
Comté (a" \ iiS), ayant appelé lotiies les milices du pays 
romand à la défense des passages du Jura\ le duc de 
Savoie arait demandé qoe ce contingent d*hommes fût rem- 
placé par on snbside en siègent d'iin/lorm <for, soit environ 
15 fr. par feu'. Après avoir abdiqué la papauté, Amédée 

* Titre de la maison de Oumocns, Colleciton diplomatique de M. d'Es- 
iavajfer, rappelée dans la gro&&« d'Echalleos de 1518, 3. La veole com» 
premtl te cblleto « fmui ad rumtm nmtum, * te domaine «l tes boit 
de Vaux [nemus Vallis). 

•Titre du 5 janvier lll'^ ailnrh*'» au précédent et rappelé dans la 
grosse ci-dessus, où l'on vuti que Uu iiuail>en, en son vivant seigneur 
«te GuwuBnt-U'Jug , lenalt celle maliiNi forte ee fief et toot hommage- 
lige do prince d'Orange. 

* Correspondance du Fapc Félix. I. c. p '-iî'.i. 

* Vajfex Grenus. Documenis du Pays-de-Vattd, p. 71 i les dépenses 
r^léee en 1440-47 se rapportent réeltemenlà l'année 1445. (Voir Clerc. 
Hi$toiredt Frmulu-Comîé, I. IK p. 460.} 

* Ultre do Pape Pélis dn 14 Jnln 1449. (I. c. p. 383 el sas.} 
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[>roaii5«» par les revers de I3 guerre de Milan. G?lle gT»i^ 
résolQiiiw (ui arréiet; daas va coosal ICM à i^rtan le â3 
jnikt l44d,«É rittééciÉic»iiteiciipi^lecHlefaol 

VPM le pfwcs dPC^PMi^i^* te coBic de Ncsditicl et les 

dé{>uiés Je b vîlîe de Berne, t poor leur cominunii^uer sa 
• réioliiUOQ ei teur recoomiaoder soo pi)!»*. • Le vojfa^e 
iTAaédée VIII m PiémoQl po«r imIui 4e déterminer 
le d«c Imk^ lea fis, à mîiar aiec le Maveii ànt de 
MihBf Fruceie Sfime, et à i W M er l h lîgae qall aiait 
fiûte avec les M ilaoais • décembre 1 450^ *. 

Ce^teudaui ie duc d Orieaas, autre préteudanl à ia sou- 
teraioeié de Hilao, iyoageait plus que jameis k faire faloir 
tee droits sor rbéhtsge de si aière. Il avait eoHuDiné pour 
sa caose Tardear gaeirîèfe de GatHaasse de Châlons, sire 
dTArguel, soo aevea; et malgré la défense eipresse da 
prioce d'Orange, sami ^htc', Guillaume se préparait secrè- 
temeul à coirepreodre uae campaijoc eu Lombardie. Â cet 
eflet il aliéna plasiears terres de aaa bériiage malemel ^ 
taot en deçà qo'aa delà da Joia. Par od acte en date de 
Nounff, da 11 sepiembre liaO, le prinee d'Ortiif^ avait 
permis à Guillaume de Cbàlouâ, coiuie de Toiiaerre, sou 

' Délibéraùoa linale prise à Efiao ie 33 jailiei U49. [Ibidan . p. 3âi- 
353 ■) L'eplMvnc à Uuuanw eal lieu lejtmdi 31 juiUtt «utraïu. {Ibidem, 
p. 8M.) 

* GaidieiKNi. Uiitairê de Savoie, U J , p. SIS. 

• Voir E<I Clerc. tUatoirt df Franthf Comi,'. l. Il, p. 486 el suiTantes, 
qui doane de curieux iléuils sur celle cuii}|iagM de tioiUaWM de Cità- 
loos, |)Ui»és daiuUM pièce» aulbeuliquest. 
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ûls, de iransporier ^ <lame Kléonore d'Armagnac, prin- 
cesse d'Orange, la troisième partie iodiviâe des seigneuries 
d'Orbe, d^Ëchalleos, de Boueos ei de NooiagDy-le^Corboe, 
qui apptitenaîeDt k Gaillanme, da chef de leairoe de Modi- 
bélîard, sa mèreV An lieu de eela, Guillaoïne de Chftions 
transporta et vendit le tiers dont il s'agit ici aii cardinal- 
légat, évalue de Sabine, titre que prenait AmédéeVHI de 
Savoie depuis son abdication de la papauté. Celte vente fut 
Stipulée le 30 octobre et 8 novembre 1450, pour le prix de 
M|tf miUe dnq eenU farim d» SoMie, de neuf ffros vieux du 
roi chacDD , avec faculté de réacbat dans le terme de deux 
aoDées. Dès le 6 janvier suivant (1451), le vendenr^^toa- 
jonrs plus pressé par le besoin d'argent, renonça à la faculté 
de réacliai iiiO)eijnaiil irots nulle deux cents florins, ajoutes 
k la sournie précédente V Cela faisait ensemble 10 700 11., 
S0Î4 environ 140000 fr. de notre monnaie*, qui repré- 
aeniaieut la valeur vénale du iwri indivis des quatre terres 
menlioHoées dans les actes ci-dessua. 

Il serait permis de voir dans ces derniers actes une 
preuve du concours prêté par ia njai^ou tic Savoie h Ten- 
ireprisc aventureuse de Guillaume de Châlons en Lonibar- 
die; d'autant plua que le duc Louis lui accorda eo nnèroe 
temps le passage par le Pays-de-Gex et la Savoie avec sa 

* invmtatre de ChAhtu, aux Archives du Dout». Le prlooe d'Orange 
vêêêHî dacédcrkiDD StslecoMii^tff IbMMrri^toiiiMrltiiÉiaaBdlUoiit, 
doni l'oBe oonoemtlt probableniMl teort ternt da P«yi>dtt-Vaiid. 

* Inventaire des titreié$ CkMoiUt tÊnes de Suisse. [Archives du Doubs.) 
NotP7 qu'Aroédée Vtll, prtailer due d« Savoie, moarai à Geo^veleT 

janvier 1451. 

' Le gros du roi valait, sous Charles VII, 20 deoiers Tournois, eilê 
fiorm do 9 groo (on ISO denien évalués chtem k 7 Vi cenUoMrt. vaqdraii 
aqjoaid'knl envifoa 18 fr. valeur vénale. 

afa. RT DOC. XIV, 15 
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petite armée \ qui 8*aagiiieDta, cberoin faisaui, jiMqo*à ce 
qu'il fal arrivé dans le comté d'AsU, en Piéneot, où il 
8*eai|ara de la forte ptaoe de Gérisoles. Dès Ion reipédilioD 
laogQÎt famé d^hommes et d*argciti, mal^ les efforts el la 

bravoure de son chef, et se lermiiia au buiU de deux ans 
par la déserlion. C'est ce qu'avait prévu le' vieux prince 
d'Oraoge, qui ne pardonna jamais à soo iita d'avoir fait» 
contre sa volonlé, celte folle et roioeafle eatrepriae aa delii 
des Alpes*. Beveen dans ses foyers, Guillaume de Châlons, 
humilié et coofus, chercha k faire oublier cet échec et li re- 
gagner les bonnes gr&ces de son père en faisant le voyage 
de Jérusalem pour y acquérir Tordre <li ( lievalerie, qui lui 
manquait encore, quoiqu'il approchai de la quarantaine. Il 
partît an printemps de Tannée lio5, en compagnie de 
Jean, comte d*Aarberg et seigneur de ValeogiOt qui Tarma 
chevalier sur le sol mémo du saint sépulcre'. 

Dans ces entrefaites, le prince d'Orange était occupé h 
racheter les terres de sa maison, onoagées ou vendues par 
son tils Guillaume, (}ue Ton désignait alors sous le tilre 
de comte de Tonnerre *. Par acte daté du château de 
Blettereos en Bourgogne, le 42 mai 1451, il donna 
charge et procuration à son gouverneur d'Orange, Gauthier 

' Bile pasM pur CluuDbérf 61 le lloiH-Cente dans les preniers mois de 
1451. (Veir Ed. Clerc, 1. c, p. 489.) 

• Déposition de Girard Lecorrhe, St^à âc cent trente-huit nns . dans une 
«nqiièU' faileen 1495. le témoin ayant fait partie de i'expédilioo de Coil- 
lauroe d'Orange en Piémont- [Voir Ed. Clerc, I. c, p- 489.) 

" Dépolilleii da eomle d'itrbein, Ifé Inl-néoe de 90 au en 1495. 
llbiiem, p. 494.1 

* La charte de 141S, concernant la confirmation de l.i vente de fîuma'nN 
le-Ju\ ci-deisus , donne à Guillaoroe les litres de sire de Commerce len 
Lorraine) et seigneur d'ArguehoMe d'octobre 1450 le qualilie comte de 
tonnerre. 
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de Fallcrans, pour raciicter en son nom de Louis, duc 
ée Savoie, la tierce part indivise des chàietoi, villes et 
oeigoeories à' Orbe, Eekalkm, BùUmu et MmUagm/^ 
Cor boit Biloées au Poyf-d^Fmid, que le défuot cardinal- 
légat de Savoie, père do dit doc, avait acquis de Goillaonie 
de Châlons, comle de Tonnerre, ei opérer ce réachat pour la 
somme de onze nulle florins^ moijuate cuuinnte de Savoie: 
chaque florin compie à neuf gros vieux, moooaie du roi de 
Fraoce; donnant en méoie tempe à eoo dit procofeor 
IMmvoir de preodre ensoite Tactoelle et réelle poeeession de 
la tierce partie de ces terres 

Il D*eit8le aocon doote aor la réalité do réacbat dom il 
vient d*êlre question; la preuve en esi dans une lettre de 
Philippe-le-Boo, duc de Bourgogne, en date du 27 mai de 
la mémeaaoée (1451), par laquelle le duc, comme suzerain 
d'Orbe, accorde à Loois, prince d'Orange, le pouvoir de 
prendre possession de cette seignenrie, rsclielée en partie 
do doc de Savoie, sous la réserve eipresse que Goillaonie 
de Châlons, lits ainé du prince, pourra, dans un terme de 
vingi ans, user lui-même du droit de réachat de la terre 
d*Orbe Cette réserve donna lieu par la suite b de longs 
et (acbeux procès entre Guillaame, fils aîné du prince 
d*Orange, et les enfants qoe ce prince eut d*Ëiéonore d*Ar> 
magnac, sa seconde femme.- En attendant, il est constant 
qo*en aliénant sans réserve, au proGt de Is maison de Sa« 
voie, sa pari indivise dans les terres du Pays-de-Vand qui 
proveiiaieni de la maison de Monda iicon , Guillauine de 
Chàlons avait voloniairemcnt renoncé ii tous les droits qu'il 

' fiiveiMair« det titres d* la wtaison de Chdlont. lÀrehites du DmAi.J 
* bvomaire àe CA4{om, terres de Salise. UrcMvcs A» Jtoufri.t 
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pouvâit avoir sur ccâ lerres, du chef de Jeanne de Maoïbc- 
liard, sa mère. 

Il eiiftiait de tempi immémorial ao difiéreod entre les 
aoâeosbaroae de Grandsoii ei les comtes de Nenchfttci, an 
sojet des limites de leurs seigoenries respectives dans le 
Vsl-dS'Tmers, ainsi que pour la mouTance des seigneories 
de Vauraarcus et de Boudry', qui, dans les temps reculé», 
paraissent avoir appartenu an paininoitÉe de la maison de 
Grandson Un jugement arbitral, rendu par sept chevaliers» 
en 1350, avait maintenu les anciennes bornes de cette 
baronnie dans les montagnes de Neocbfllel, bien an delb 
des limites actnelles du canton de Vand, ^ savoir depni& le 
Crenx-du-Vent jusqu'il la roche de la Fauconnière iur la 
Reuse près de IWhefori, 2i l'enlrée du Val-de-Travers 
Quant auï fiels de Vauniarcus et de Boudry, ies arbitres 
adjugèrent ces deux châteaux au comte de Neocbàtel, à 
condition que celui-ci ne s'en servirait pas* soit pour faire 
ta guerre au seigneur de Grandson, soit pour molester ses 
sujets, sous peine de confiscation de ces deoi chfttelleiiies, 

' Malile, Monnment<:iU AVur/wJ/c/, i. H, p «53-651 : «■ Les devnnt dits sei- 
> goeurs aflîrmuieai l'uo ei l'iiulre élre leurs b beigiieurie «l l'usage tlesi 
» Joux qui sont dès la roche de la Faleoiiiitfr«, qal e»( derrière ttecSerorl 
* sur \'Arnue, jusqu'à la Rochd Blanche qui e&t sur la ville de Buiel. 
'» Aussi di<;ait le dit sei|;neur OUon »ire de GrandaoA, que Bonàh et Ym- 
» maTcm étaient de son tief lig»». » 

' Il eiX à peu piès ceruiii que W& premier!» ««teneurs de Yau.tMrc%u 
éieietil de la nalaoo de Gtamitan, et qo'H* relevaient fifiedalemeot da 
seigneur tie Grandaoo coinim chef de M nalion. (Voir le Mu»k d$ iVnip 
ehdiel, i II, p. 7.) 

* Voir la sentence des sept chevalierê de ISSO. I- c. p. 354. Oo ne doit 
pas confondre la Hoche de la Fameoimièrê qal dominç la Korge de noclie> 
fort do cAièda midi et qol Mt hee h la réunie, aree une antre montagne 
appeit e ir.^ Fautamihn qnl se trente an pied dn Creux-dn^Vent 
icanioD de Vaud). 
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OQ (Tmie amende de 12000 iL .d'or ta profit di sire de 
Grandson *. 

Le drlltMencJ s'éiail ranimé vers 1588 enJrc la comtesse 
de NeiicbàteJ el Uuguea, le dernier seigneur de Grandson, 
de ranliqae maieon de ce nom. Il avait déjà doooé lieu à 
quelques voles de fait lorsque Bonne de Bourbon, eomicase 
douairière el r^eoie de Savoie, évoqaa la cause k son tri- 
bunal Mais dans Tintervalle Hugues, sire de Grandson, 
accusé (le félonie, tiu arrêté cl perdit sa baronnie, qui lui 
oonfisquée el réunie au domame des comles de Savoie, ainsi 
qu*ii a été eipliqoé ci-devant. Des lors la question des 
limites de la barooniè de Grandson, dn cdié dn VaMe» 
Travers, était restée en suspens. Quant li la mouvance des 
seigneuries de Tanmareus et de Boodry, il est li remarquer 
que ces seigneuries élaieul du nombre de celles duiji les 
comtes de Nencliàlel prêlaienl hommage direct aux sires 
de Châlons-Arlay Il suil de 1^ qu'en dcveaaal seigneur 
de Grandson, Louis de Chàlons, prince d'Orange, réunissait 
aux droits des anciens barons de ce nom ceux qui apparu 
tenaient h sa propre maison. 

Cependant ce prince, auquel Phistoire a décerné le litre 
de Louiê-le-Bofif avait laissé dormir jusqu'alors celte vieille 
question des limites de sa baronnie. Il aurait craint, en la 
soulevant, de troubler les bons rapports qui subsistaient 
depuis un quart de siècle entre lui et son bean-frère, Jean 
de Pribourg, comte de NeuchAlel. Mais on incident qui 
survint vers Tan 1450, obligea le prince à prendre l'ail el 

• Ibidem. 

• Cbarle de 1388 /tnirm , l II, |> 1117 

• Uonmisiges de 1311 «l 1357. {Ibidem, l. i, p. 31i, el l. U. p. 763 ) 
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cause poar ses tssssmx, intéressés dsos la querelle qui 
▼enait d'éclalcr entre eux el les vassaux du coinie de Neu- 
cbfttel *. Les dîmes de Vaumarcus el de Vernéa l'aisaiciu 
partie de celles de CoDcise, que Jacques de Mooiago> teoail 
en 6ef da seigDeor de Giandsoa. Le eomie Jean somma 
Jacques de lai prêter hommage pour les dîmes de Vaa- 
marens et de Vernéa, et sur soo refos il fit saisir et lefer ses 
dîmes par ses propres ofRciers. En même lerops le comte 
de Neiichàiel, alléguant que la sentence des iept chevaliers 
(1350) ' n'avait pas été suivie d'ellel, rctusail aux ressor- 
tissaots de la baroonie de Graodsoo la facolté de couper 
des bois poor lenr usage daos les rnooiagoes du Val-de- 
Trafeis. Le prioce Louis et le eomte Jeau ordonnèreoi, 
d'un commun accord, noe enquête sur tes faits allégués de 
pari et d'aulro ; el, en attendant le résultat, le comte de 
Neuchâlel partit pour k pardon de Rome, d'où il ne reviol 
qu'au bout de deux années. 

Quoique liane de Châlons-Oraoge eût donné le jour b 
plusieurs enbnls, ceui-ci étaient tous morts eu bas Age \ 
Se fojaot sans postérité, le comte Jean de Fribonrg, son 
mari, avait eo quelque sorte aduplé pour futur iicritier 

' L'instigateur do n ite qut^relle élail Jean M , seigneur de Vaumarcu* 
el de Gorgier, qui se irouvail personnellement intéressé à étendre les 
bornes de ce» terre:» aux dépens de celles de la baronnie de Grandson- 

* te ii« v«^l |Mt sur quel fondeoieot M. Fréd. de Cbambrier (I. c, 
p. 167) sappoie Pin ta plèM de mo tvaU M flibrk|oée |wr to clitaoiM 
Leschef '>iitre !a copie (jui ost aux arcliives (Je N'euoliâtel il en existe un 
vidimus tur parchemm auK arcbives de Frihinir(j celte pièce conternr^nt 
eu même temps certaines localités du Vull;. \ Maiile, Monuments de Atu 
cMmI, 1. 1 » p. M8.) 

' Pour l«t (Utalta de ce vieux proc^ . voyez les àntMk$ de NetuhâUl, 

de J. BoyTp, sous les années 1450-1453, t. il, p. 12 et 19. 

' Voir Sam. de Chambrier . BUtoire de la tuairie de Nwehdtel. p. 180. 
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R«xk>i|)be de Hoctiborg, lils do (luillannio, luargriivo tlo 
floebberg, son cousin-germuiu \m ulliuiicu*. il avuit marii^ 
Rodolphe k sa oièce Marguorito do Vieiiiit>, lillo do iiulU 
bme, aire de Si-Goorget, el d*Alix do ChàlimMIroniKO, 
pvopra «ear do Marie, oomtoaoo de Neuchitol (a" I447)\ 
Ab nomeiii do pariir pour Rome, la comlo avili hit un 
testament, par lequel, a\\rh uvun iijoiil«^ lu nuigiKMiriti do 
Vuilljrans-le-iKMif nu douaire u^tiurt) k lu comiU^mh Maiic.iiii 
femme, par SOQ conlral de mariugn, il inalîluait llndolpho 
de Bochbofg pour béritier onivorael de toaa m Upm pe- 
lemels el maieraela*. Le prince d*()ringe ii*iviU |H)lnl 
asaiaié ao mariage de Rodolph» avee aa niim Margui^rlie 
de Vienne, donl le père cl la wh(* lui uv urui inliMHt^ lu 
proris tluiil on a |i;irlc el qui din m l'urorii' . i{U()(i|iiti 
averti des di^^posiliuiis prim?» p:ir non hi-nu-liriu, il «ti ritpii* 
saii sur aon boo droit poor lit fitiri* valuir e» litinpa al 
lieu. 

Lea homoiagea eldénombrammuii prAiéa niigu6ro k loaii 
do Châlooa, prince d'Oraugts pur Conrad do Kribourg |»(Hir 
le comlé de Neudiâiel, mipuluimil «^iprt^inti^iiienl qu'on cun 
d*exlinchuii do la poKh^riu) diri'rio de (îoiirud, ( (tiiilt^ 
éciioirail de pluiu droit h Iti ni:iiHon du (lliAloiiit, luxenuiie do 
ce Oef Ce droit de dévolution avait é(é d'aillaura poiilive- 

*6alllMmie d« WwMtarg, fthni «ii* i(o<iol(»hii, éuiU Mêû'Aimaéê fH 
bonrq -i-^ir du Omrxl miiuf* «in Ni^ucliAtul (Voir ttr|itt|iAln» l/'itoH<l 
Badentu, l i, p 4M, lalilr VIII J 

*ibid«m. p. 410. Cooiral d« miiisge Ue Hudulpli», fail iii <Mf\ éf 
ions <D 1447. d« Caamblier, |. o., p. IHI.) 

* Tettament lic. J«»an . rnmle d« FrIbuiirK f l du NuiiriiAtet , •*« «iatp di» 
Nruc^difi, du ^8 mai là&Q. (/n«ml<Hr« di /a mamn ét VKàhtu , aus 
Arehive$ du Voubi.) 

* BiiqvClct de 1451 M I4M. (ISd. Clere. I. c . p. 490.) 

* L'invMlUon du comie de NencMiel . donoée twr leen «f-CMIo—. 
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meni reconnu en 1406 par le chapiire el ta bourgeoisie de 
MeuchAiel Aussi longtemps que lean de Fribooig 6iil 
qqelqneespoirde laisser apiès loi desbérilien de son propre 
sang, Loais de Châloos s'était abstena d*eii£fsr de son beau- 
frère qu'il reprit de lui le fief du comlé de Neucliàlel, 
ainsi que lavateni fail tous scii (prédécesseurs. Mais au 
retour de Rome de Jean de Fribonrg, le prince d'Orai^e 
a]faol en indirectessenl eonnatsssnoe des mesures qoe son 
beao-frère prenait ponr faire passer son comté de Neochftiel 
sur la lêle d'un prince étranger il juj^rn indispensable 
pour le maintien de ses propres droits de sommer le comte 
Jean de renouveler entre ses mains Thommage prêté en 
1407 par le comte Conrad au premier prince d*Orange* 

Le comte lean n*eat garde de s*y refuser et se transporta 
pour cela au château de Grandson, nouvellement restauré 
et habité par Louis deChâlons. La cciémonie de 1 houimage 
et de la reprise du fief de Neuciiàiei des mains du prince 
d'Orange eut effectivement lieu à Grandson le 9 octobre 

prince d*Oning«. I Conrad de Priboorg. U» S4>oùi 1407. éutlpositivêiiieat 

limilée aux hoirs de son corps, c'esl-à-dire la posiérité directe de 
Conrad Or r'plui-ci n'ayant eu qu'un fils, Jean de Fribourrj qo! lui môme 
éUil sans fcoUuU, le cas prévu dans l'invesUlure éiail biiro prèii d'arri- 
ver. (TUres Inprimte cenuênant Im droirt de 5. M. Pntititim»» p. 10.) 

* tbêdm, p. 8 ; ' el Jouas Boy», imialtt âê KtuehAtd, i. I, p. <A85. 

* Rodolphe, que le COnMeJean instiiua son héritier, D'dUll pas de It 
maison lï.' F[ilionr<.' Je celle de Badeii llorliberp, et qooiciue issu 
par les femmes de Vannue de ?icuchâtet, sa bisaïeule, celle-ci étant morte 
avant m lœar lubelle. et n'ayant elle-mtoe qu'on droit de ineeeiiiOB 
pénoMMl su eoiiiié de NeneUlel, Rodolphe n'anroil pn prétendre de plèw 
droit à la succession de ce comté, si Jean de Pribourg était mort sans 
tester Reste à &3vuài* û ceini-ci pouvait disposer du fief dont il était in- 
vesti, sans le consentement de son suzerain. Or les actes consentis par les 
oomiet de PrHNHirg père el file, eenbleoi Impliquer le oonlnlre. {Traiti 
tmmain itt draftf ié S. M, Rruttimne, p. 46.) 




Digitized by Gopgle 



MAifiON Dfi CHALOXi». 



255 



1455, dans les mêmes termes el tvec les mènes réserves 
stipulées dans les préeédeates iovesiitores *. Usas celle eo- 
IreTue, les deax princes coDVÎDreai de faire vid t |>ar des 
arbitres choisis en comman le difTëi^Dd qui subsistait 
entre eux ei leurs vassaux au sujet des limites de la ba- 
ronnie de Graudsoo el do marioage dans les hames jooi 
da Val-de-Trafeis. 

Néanmoîns ees arbilies tfainèreot TaSiire en loogoeiir; 
elle o*élail poini eoeore jugée lorsque la mort da eonte 
Jean de Fribourg (février 1458) souleva d'auires ques- 
tions, qui relëguereui celle-ci an dernier plan*. Pour 
n'avoir pas k revenir sur ce diflérend, nous dirons som- 
mairement que les événements qui soigireol après la mori 
dn eomie Jean, el qui se soeeédèreat pendsot la seeoode 
moilié do même siiele, uaochèreDi la qoesiion des limites 
par la forée des armes, sans qu*aacon jirgemeal eAi pn>- 
Boncé sur la vak'ur des anciens litres qui prolongeaienl le 
territoire de la baronnie de Grandson fort au deUi de^» bornes 
acluelles de l'Etat de Yaud \ 

Eo alieDdaolf la prise de CooslaBiioople par les Turcs 
(novemlne iASS) avait répaado Talarme dans loni TOeci* 
denl. Le doc de Booi^gogne, Pbiiippe^e-Boo, se mil à la 
tête d^ooe Doovelle croisade el se décida ï &ire le voyage 
d* Allemagne pour en conférer avec l'empereur el les princes 
de l'empire. Philippe, escorte par le comte de Tonnerre, 

• Annatft de ymcUd(el t II, p 19. L'acte esl traii'^crit dans la procé- 
dure de 1457, suivant M. Fréd. de Chaoïbrier, I. c, p. 166. 

* la qaestioo d« la moeeiiion de !f eoeUld , d'abord , pait les prooèa 
qna nidia la sncoearioo da Loub de CbiloM» cl cbSb la famde Bom^ 
SORne, qui dâpoailla b nni«m de ChlIoM de tous aet donaiaea eo defà 
de Jura 

' Voir à ce Mijet M. Kred de UiamUrier, I. c. p. el 232-2yj. 
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fils du prÎDee d*Onage, tnvem le Jara par les gorges de 
Pontarlier el de Joogae, passa h Orbe el se dirigea sur 
Berne, on loi fil one grande et solennelle réception *. De 

là il se rendit par la hante Allemagne k Raiisbonne. L*em- 
pereur ne s'y (rouva ituini ^ ei le duc de Bourgogne, reve- 
nant sur ses pas par le même cheniiD, élaii àé'jk de reiour 
en Fraoche-Comté an mois de jniliei de la même année 
Il séjonroa pendant les premières semaines d*aofil (t484) 
au ebfttean de Noieroy, oft le prioee d^Orange avait en le 
temps do loi préparer, ainsi quli sa sniie, ooe hospitalité 
presque royale et de souipiueuses fêles. Des deux côlés du 
Jura les doinanies du prince avaieni eié uns à conlribulion 
pour pourvoir sa lable de gibier, de poisson el de volaille. 
La seole terre d'Ëcballens envoya pour sa pari cent cm- 
^uonto-lfOM ehapon$ à Noaeroy*. Fins tard (septembre 
I4i(6), le prince reçut dans ce même chfttean on hôte non 
moins illustre, quoique fugitif : c*é(ait te Dauphin, fils du 
roi Charles VII, qui jdus tard, sous le nom de Louis XI, 
se servit de la maison de Cbàloos comme d uo iusirumeot 
contre la maison de Bourgogne. 

Cette même année 1456 fat celle de la mort prématurée 
d'Eléonore d'Armagnac, seconde femme de Louis, prince 

■ An moto d'avril 1454. 

* Il parait que la croisade contre Im Tttrcs D' était pas l'unique but du 
▼oyage de Philippe-le-Bcn on Al!» inagne. el qu'il s'agissait au^^^ la 
Régalie de BMaoçoa. que t aiclievêque avait veodue au duc, saut le 
coDMDtoHKM dt reflip«e«r , qui le reftm. (Voir Bd. Cleic, I. c, t. Il, 
P 605.) 

' Voir, sur ce voyage . V Histoire des due$ dt Bmrg9gn9f pir M. do 
Baranic, éd. de J»n<j'?f^v 18:)8. i. II. p. 194 

* Comptes de la cbaLeUeuie d'Ectiallens. cités par M. Clwc, I. c, t. il, 
P 498. 
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iTOraiige. Celte priDcease, déjà aileinie de la maladie dont 
elle moorot pea de joora après, avait testé le 6 décembre 

aa ebfttesQ de Nozeroy, et le onzième jour du même mois 
sa df priuillc mortelle fut déposée, scion Tusage, dans la 
tombe des Chàlons, à Tabbaye du Monl-Sainte-Marie V 
Ëléonoreav^it donné au prince d*OfaDge,soQ mari, plusîeora 
enfaots, doot deux fils: Loois, qui naqaii eo 1448» et 
Hooms, Dé l'aonée aoivaote; pois deux filles, sa?oir: 
Jbahnb, qui fol mariée b Loois, eomte de La Cbambre, en 
Manrienne, et Philippine, qui prit le voile au couvciU de 
Saintt'-(^l;iire (rOrlif, où elle mourut en loOT*. La beauté 
juvénile et l'beureux naturel des fils d'Ëiéonore consolait 
le vieux prince des mécomptes que lui causait le manque 
de déférence et les profasiona de Gnillaome, comte de 
Tonnerre, son fila du premier lit* Par son hnmenr violente 
et hautaine, Goillanme s'était aliéné les plus fidèles servi» 
teurs de son père, et ceux-ci s'attacbaient d^autaat plus 
forlemenl aux jeunes princes puînés*. 

Parmi ces serviteurs dévoués il faut compter Pierre de 
Jottgne, jeune écoyer de S5 ans, doné d*une belle figore et 
d'one taille avantsgeose. Il appartenait b une famille de 
gentilshommes vsssanx do Pays-de-Vaud, les Mt^or de 
Romninmotier, dont une branche établie depuis plusieurs 
généralions k Jougne avait pris le nom de cet endroit*. Le 
père et Taïeul de Pierre de Jougne avaient occupé succes- 
sivement les ebaiges de châtelains et de baillis d'Ëcballens 

* Bd. Clerc, I. c, i. Il, p. 507. 

vérifier let datfs , i II, p. 451. 

* Enquèl»*(le Ufî6. Cltrc, Histoire de Franche-Com(f,i II. p 518 n 2 

* Voir le (icschichfforschtr do fierae (1889). I. VIII, p. 925, no4e d« 
M .N. F il« Mutiueo. 
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et d*Orbe\ el lai-inéine était pourvu de celle d'échaum k 

rhôtcl du prÎDce Louis. La princesse ËléoDore avait coo- 
seuii au mariage de ce jeune écuyer avec l'une de ses 
demoiselles d iiouneur venue à sa suite du pys d* Armagnac. 
Au moment de sa mort, cette princesse remit à la jeune 
femme de Pierre de Jougue le soin d*éiever ses deui filles 
Philippine el Jeanne de Chftlooa*. Les progrès jonrnaliera 
de ces épooi dans la eonfiaoee et la familiarité du prince 
d'Orange cxciiaieni l'envie ei la jalousie des autres commen- 
saux de rhôtel. Ceux-ci, faisant allusion à son air important, 
l'appelaient ironiquement U comte de Jougne*, Quoique 
hardi el entreprenant, Pierre Téchanaon était un homme 
capable el avisé, ei la suite fil Uen voir qu'il était digne de 
la faveur dont il jouissait auprès de ses maîtres. En atten- 
dant, le prince d'Orange Pattacha edmme gouverneur k la 
personne de Hugues, le plus jeune de ses fds', dès que ce 
prince fut en âge de commencer les exercices destinés à 
endurcir son corps à toutes les fatigues du rude métier des 
armes, auquel il fut appelé par les événemeois bien avant 
d*avoir atteint TAge viril. 

Jean de Friboarg, comte de Neocbfttel, mourut sur les 
bords du Rhin le 9 février f458, h Pàge de 61 ans'. Ce 
prince étant décédé sans postérité et sans héritier du sang 
eu ligne collatérale, le cas de dévolution du fief de Neucbâlel 

' Sutvanl le compte de res rhàiellenir^ sous la nUiSOO de CtaàloiM, 

it'IM'sanl aux archives de Ij préfecluro du I)oul)S. 

' t!ioquéle« de 1464 el 1466, ciiees par M. Clerc , \. c, p. 519. 
' IWdem. 

* Le ffovvcnieiir dt Louis de Chàlons , Mre de Hogaes, se oommil 

H'nriilf n>jp. éouyer, seifMUr de Cbsrrin. (Ibidem, p. 518 ) 

' l.e 0 février (1157, vieux sivl*> suivant H. Fréd. de Cbanibrier, 1. c, 
p. Iti7. L'aoQée coiuoieoçail alufi» à i'âque«. 
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k la oiaiMo de Chftloos-Onuige, prévo par les derolèm 
îovestîiorea ei fonnellemeDi stipulé dans la cooYeoiioD 
passée le 1S août 1406 entre la ville et boorgeoisie de 

Neiichâtcl ei le premier prince d'Orange, se trouvait p!ei- 
iienient réalisé *. Après la cérémonie des funérailles du 
comte défunt, Louis deCbâloos, prince d Oraoge, prononça 
le 24 février la main-miie do comté de Neuchfttel oomnie 
d*ttn ilef qui avait fait retoor an domaine de sa maison 
11 nomma des commissaires pour notifier cette main-mise à 
Neucbâtel, et commit Pierre de loogne, son écuyer, pour 
adniinisircr le comlé en son nom \ Ces actes, purement 
conscTvatifs, ne préjugeaient nullement le fond de la 
queélioa. Ils se pratiquaient fréquemment dans le cas de 
vacance d'nn Ûef par la mort du vassal décédé sans postée 
rité directe, et ils étaient pleinement autorisés par les «s «I 
coutumes de Bourgogne \ aussi bien que par la loi des Aefo 
d'Allemagne. Enfin ces actes ne portaient aucune atteinte 
aux Iraneliises du la bourgeoisie de Neucbâtel, garanties 
par la maison de Chàlons. 

Les commissaires du prince d'Orange, partis le matin du 
cbfttean de tirandson, se présentèrent le 4 mars ani portes 

* Semcnl do Conteil et cominaotalé de ti ville de NeachAtel. an dto- 

rèse lie Lausanne, en date Ju I T août MOCi , poriint tin'k défaut de des- 
ceudants en droue ligne de Conrad de Fribour^ , ils r(vnniiatirji(>nt le 
frtfice d'Orange (Jean III) et ses hoirs pour seigneur et ccnUe de i\eu- 
tlUUtî k resclusIOD de ions «ulm. (Voir œt ode dus les Jhmaht de 
J. Bojve, l. I. p. 43r); 

* J. Boyve, Àmuilts dr ymehâtcl, l H. p l'î 

' Traité tommaire des droU$ du roi de Prusse, par le célèbre Leibniu, 

1707. p. en. 

* Voir la Coutume dn comf^ de Bimrgogne, — ftirt iet Fieft, art. 1. 

(Dunotf nhurratimx mr In Couinme. p 108 ) Le commenlateur Tait 
observer que ta mmn-mise, ou le séquestre , diffère esseDliellemeol «le la 
tommise, qui emporte fonSicilloa abioive dn ftef. 
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de Neaehfttel. Le margrave Rodolphe r^ot la lettre de 
ootiBcation dont ils élaieot porteurs, et lear fit aoe rëpoose 

convenable, quoique é?asiveV II 8*était assuré d*avance 
l'appui des villes libres de Berne et de Snleure, qui, sous 
le gouvernenienl du comle Jean de Fribourg, avaient acquis 
à NeQCbftiel one prépondérance décidée Eobardis par cet 
appui eiiérîeur, la bonigeoisie de Neucli&iel se livra, à 
r^rd des cominissaires de Loaia de Oiâloua, à des ma- 
nifestations violentes, qui obligèrent eeui<-ci h se retirer 
précipitammenl avaiiL d'avoir pu accomplir leur mission*. 
Ces violences, que le nom* an seigneur de Neucliàtel 
n avait point réprimées, aigrirent le prince d'Orange contre 
lui : bonis y vit un acte de félonie da vassal contre son suze- 
rain , et une insulte du oeven k Tégard de son onde 

Le prince d*Onnge était encore sous rimpressioo irri" 
tante de ces injures lorsque le margrave Rodolpht^ , mieux 
conseillé, lui envo};i une députaiion chargée de lui notifier 
son avènement au comté de Meiicliàtel \ et de lui déclarer 
en même temps qu'il était prêt à faire au prince les foi et 
hommages qn^il pouvait lui devoir < pour plusieun terres 
» et seigneuries étant dans ce comté, qui sont et meuvent 
» du fid de Cbàtons*. • Il est important de faire remar- 

' J. Bojve, I. c, t. Il, |>. 44. Histoin de Neuchdul de M. Fr. deCbam- 
bri«r. p. 174-175. 
' Préd. de Chamhrier, I. e., p. 177. 

' Ihidrm. p n.'i 

* Marguerite de Vienne, temine de Koilulphe de Uochberg, éuil ûlle 
d'Alix de CbâIoDs, propre sa'ur du prince Louis. 

* Ce lesument, daté da 98 mai 1450, fat ou vert devant l'offidalilé de 

ïietançon. le 24 mars 1458. el l'enToi en possession ftll prononcé par 
roflicia! I»' 11 avril suivanl. (Voir J Boyve, Annaln , t II, p. 43 t'i suiv ! 

' Offre (I hommage du 25 avril 14.'S8. {Àtie$ et titres ronccmonl IfS 
drotis de S. M. l'russiennc. imprimés en 1707; P' 13-14.) 
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qaer ici que le margrave Rodolphe n'ofTraii Thommagc que 
pour certaines parties du comté de Neniiiâiel, et non 
pour le comté pnfipr, auquel le prince irOraiige préleodail 
avoir droit. Or, c'est dans cette circonstance, trop peu re- 
marquée, que gisait la principale difficulté do procès, aioei 
qii*oa i*espliqoera tout k Theore. 

Les envoyés de Rodolphe de Hoehberg troovèrent Loais 
de Cliâlon.s dans son cliâlean d'Kcliallens {Tô avril 1 158), 
où ils furent admis en sa |n<^i iir\ . Après avoir écoulé les 
propositions dont ils étaient chargés pour lui, le prince leur 
fil la réponse qui soit : 

< lion neveu, le marquis, sait bien que j'ai mis en ma 
» main le comté de Neochâlel , et que j*ai fait déclaration 
» de mes titres à Resançon, par lesquels il peut apparoir 
t> de mon droit au dit comté. El étais content (jn'il en fût 
» connu aimablement par gens notables ayant h ce con- 
» naissance et pouvoirs suffisants. Es quelles oifres le dit 
9 marquis n*a fait aucune réponse raisonnable; — atns (au 
* eontraire) a tknd bnvkrs moi AoraES temiis que paibk im 
9 DBVArr » 

Lu même temps \c. ptince protesta de nouveau contre 
tout ce qui avait été fait jui^(]u'à ce jour contre son droit. 
Puis il congédia les députés du marquis, en réitérant Toffre 
de iaire juger leur diiîérend k Taroiable par le duc de Bour- 
gogne ou le doc de Savoie 

Ces offres conciliantes du prince Louis, renouvelées ï 
plusieurs reprises, soit par le duc Phiiip{ic-lc-Bon et le 

■ 

' ProciS-vorlial de i'olTre d'Iwminage et do ntnt, en d«ie à'EfMtnHi 

S5 avril 1458. {IbUim 1 
* Ibtdftn- 
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prioce Charles, soo fils, aoit par les Elatt de Sattos, fareot 

ëindées par le margrave Rodolphe, avec plus d'habileté que 
de Ikhiih foi'. Il se seniail appuyé par les Neucliàlelois, 
qui ravaieni rcconuu pour leur seigneur, el soutenu par 
les villes de Beroe el de Soleure, avec lesquelles il s*éiait 
hàié de reooDTeier les irailés de oomboorgeoisie codcIqs 
entre ces villes el tes eomtes de NeucbAlel, ses prédéoea> 
seors*. 

Tout en poursuivant par les voies juridiques ce qu'il 
estimait être son liioit, ie prioce d'Orange parah avoir eu 
un moment la pensée de le faire valoir par les armes. 
Pierre de Jougne, écoyer, son homme de coofiance, avail 
reçn Tordre de faire couper daos les forêts do Jora des bois 
ponr la ooostraclioa de quatre galères (gattioU) dans les 
chaotiers do port de Grandson*. Mais Louis renonça bieo(dt 
k CCS projets hefîiqneux, disant à ceux qui renlourateul : 
« Je suis irijj» vieil pour faire la guerre el cheva»iclier ; 
» mais Je donnerai tant d'aHaires, par pièce, à messire 
> Rodolphe, mou neveu, que j*aurai mon comté de Neo- 
• ehftiel t et en mourrai seigneur • Cette espérance ne 
devait se réaliser ni ponr loi ni pour ses arrière-petits-fils ; 
mais la révision du procès de 4458, qui fut repris en 1707, 
après avoir sommeillé pendaui 2o0 années, donna, comme 



* Cterc, I. c, t. Il, p. 510-511. L'auleur dit que des conféreoces faren 
tenups il roniarlier «I k LiuMume dut le mène bat, ei qa'elle» n'enreol 

aucun ré^ulUil. 

* Fréd. de Cliaaibrier, l. c, p. 178-17Sé 

* 1458, l*r joid. Compte signe par Piem dê Jtmgne^ ok II Mt flU «MB- 
Uon de ces galHou qoi ne fiireat pas achevés, puisque le pfodttll im boto 
préparés pour leurs constructions, figurai? ffnn-^ les rteetirs rornUB* dtns 
le« dépenses. . Im i nlnire de la mation de l'hàlons, COté G. 61.) 

* Kiiquète de 14<» l H .lerc, I. c ) 
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on sait, gaio de caose «ut deacendtnif de Urais de Chftlons 
contre la posiérîlé de Rodolphe de Hochbeiig V 

bieu que la poursuite de ce grand procès fùi tieveuue 
Tobjei principal de ses préoccupaiions, e! niLiiie d'un voyage 
qu'il lit -à Rome pour obtenir du pape le renvoi do la cause 
aa tribuDal de Tempereur le prince d*Orange oootinuaii 
eependaot, malgré m lige avancé, à se traosporler d*iin 
cbfttean 3i Tanire, poor veiller iDi-méme k la boone adnt- 
nistraiioo de ses domaioes. Il se rendit, dans raulomne de 
l'an 1161, à Lons-le-Saiinier, pour y recevoir le prince 
Charles de Bourgogne, comie de Charoilais. qui, .T|irùb avoir 
assisté avec le duc l^hitippe, sou père, au < uiironiiement du 
roi Louis XI à Rheims, venait pour la preiuière foi» viailer 
les deux Roargognes. Le vieux prince d^Orange présenta 
an fotur doc de Bourgogne ses deux jeunes ftls : Louia, alors 
âgé de 12 ana,et Hugues, qui avait k peine dépassé sa iO^ 
année Ce fut la première entrevue de ces nobles rejetons 
de la maison de Châlonsavec Charles-ie-ilardi, dont Pamitié 
devait, plus tard, leur être si glorieuse et eu luèuie temps 
si funeste. A dater de ce jour, Louis, auquel le prince 
d*Orange avait conféré le litre de seigneor de Chàlêou- 
gwfim\ s'attacha éiroilemeut li la personne du prince 

' Senleoce des Trois-Etais. du 3 novembre 1707, ad|ugeanl à S. M. 
Prédérie roi de Praise. la touveralBêié de NeediAiel et Valtngin, 

motivée sur ce que ce prince est l'héritier té^ilime de la maison de 
Chdlons-Orange . le domaine utile ayant été réuni et contolidé à la directe 
par le décès, tant enfants , de Jean de F ribourg, arrivé en 1 457 (vieux 
nyle). moolmollin. HMrcf d» ffmAdlcl . V parité, p. 9S4.I 

* Bo novembre 1459- IPréd. de Cbembrier, I. e.. p. 180.) 

* Voir Clerc, I. c , t. Il, p. 516. 

* Ch<ltrl(j\tiim. OU Cliâtpaaguyon . était une tour forUfiée dans l.i vilif 
lie Salins , dont dépendait le tien du revenu des salines appartenant a la 
inaiMMi de CbllOM-Onuige. 

■As BT »oc. iiv. 16 
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Charles, qu^il rejoignit, dès Tannée suivante, en Flandre*. 

Le vieil V prince Louis n'élaii pas sans avoir le pressen- 
timent des iàchcux démêlés auiquels sa succession pourrait 
donner lieu entre son fils atoé et ses enfants du secood 
lit. Il voulal prévenir, auUat qoe possible, ces démêlés, en 
disposant de ses oombieiises seigoeories el de ees riches 
épargnes par un teslamenl en bonne Ibnne, fait (le 8 sep- 
tembre 1462) * dans la plénitude de ses facultés el d*unc 
vigueur qui ne l'abauduima que «lanâ les derniers mois de 
sa vie. Retiré dans son château de Nozeroy, il y reçut, le 
1^' août 1463, on rescrit de Tempereur Frédéric III, par 
lequel ce monarque lui notifiait que, le pape lui ayant déféré 
le jugement do procès concernant la dévolotion du comté 
de Neuchfttel, il a?ait évoqué la cause li son tribunal, comme 
souverain juge de cet arrière-fief de l'empire, et qu'eu aiicn- 
dant le jugement il cAt h suspendre lou(e exeeuiion contre 
le margrave Rodolphe '. On sait que ie prince d'Orange 
mourut dans la même année, et qoe le jugement de Tem- 
pereor ne fut jamais rendu. 

Lonis de ChAlons-Arlay, prince d*Orange, seigneur 
d*Ofbe, d*Echallens, de Bottons, de Belraont, de Montagny- 
le-Corhos el de Graudson, au Pays-de-Vaud , suzerain lUi 
comté de Nouchâiel (on Suisse), décéda au château de N(V 
zcroy, en Franchi -Comie, le 5 décembre 1465, à l'âge 
d*environ 75 ans \ Parmi les grands barons do comte de 

* teUre de Ghariet. coinie de CbarolleEs, à Loofe» priaoe d'Onage, 
d«ié« (le Btugn U «epl. 1468). Voir Clerc, t. e., i. Il, p. SSO. 

* Ibidem, p. 5î0-5îl. 

* Traili' siymmairc dft dmiis, clt- 1707, p 68. 

* Voir Clerc, I. c. l 11, p 5i5. Suivant Virt d»' rêriflrr h$ dates, 
Lonis-le-Boo serait mort le 13 décembre U. il . p- 4^1), maison a dea 
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Bourgogne, ce prince fui Tun de ceux qui répandirent le 
plus d'éclat sur le rè^ne du duc Philippe, lanl par ses 
venus guerrières ei la magnificence de sou hospiUliié que 
par U noblesse de «on caractère et l'améniié de ses nMBors, 
qualiiéa qui loi mériièrom le saroom de Loms-LS-Boif* Il 
fui marié deux fois, ainsi qn*il a élé dit d-def anl Goil- 
laumef que, da vivant de son père, on appelait M. d'Argael, 
élail le seul liuii de son premier mariage avec Jeanne de 
Monlfaucon. Louis de Cbàlcauguyon el Hugues, son frère, 
ainsi que Jeanne et Philippioe de CbÂloos, leurs sœurs, 
éulent nés d*ËléoDore d'Acmagnae, seconde femme da 
prince d*Ûfange. . 

«eiM IMU par CiÊilImm, It nouvara frinm ^tOrange. en date de JVfturpf , 
du 18 décembre 1468* (Clerc, I. c. p, 588, 1.) 

* Danod, et d'aoïres historiens qui l'ont suivi, donnent à Louis de 
ChMons une troisième femme , Blanche df Gamache ; mais MM Clerc el 
Duvemoy n'ont trouvé aucune trace de cette troisième atUance, qui parait 
coniTOttiée. 



HuauES (k Châltms, seigneur et Orbe, de Grandson, 

de Montagny-h-Corbos , de Belnwnt, d'Echallens 
et de BoU&ns* 



En disfNMaat de sa riche suecesMOD, l^ouis, prioce d'O- 
range, avait montré une préférence peot-éire trop marqaée 

pour ses deux fils du second lit*. Par son (eslamcnt, il 
laissait ii (fiiillanme, comie de Tonnerre, seigneur d'Argiiel 
el de MouitaucoQ, oé du premier lit, la principauté d*0- 
range et la baronnie d*Arlay. Il donnait à Hugues, son 
tiroistème 61s, les seigneuries de Jougne et d*Orbe', ainsi 
que les chftteanx et les (erres de Graudson, de Montagny- 
le-Corhos, de Belmoni, d^Echallens et de Botiens, au Pays- 
de-Vaud Puis, cckianl à sa prôdileclion |>our Louis de 
Châleauguyon, son second (ils, doiil l'adolescence anuon^ail 
déjk les qualités d'uo héros \ il riosiituait son bérilicr 
universel 

Considérant ensuite que son fils Hugues se trouvait 

' Chrmifnê dcf «hier ib Bùufgogm, de 6. CbtstelUlD. III* ptrlie, 

cliap Vfl. 

* Hugues esl déjà qualiOc de friqnfur d'OrKc an mois de janvier 1401, 
du vivaol de son p^re iLoye. Annales de HtHhrjean. 1835, p. 166.1 

* Inventaire ^& lilrei» de la maison de Cbàlons en Suisse, aux Archives 
du thnAt. 

* Leiire du \}nnce Charles , comte de Ctatrollait, en dtic de Brugn. 

4 sfptfuihre 14fj3. Clerc, l. c, t. 11 , p. SI9, nele 4*.) 
' Enquêtes de 1464 et U66. 1. c 
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moins bien partagé que ses frères, le prince son père lui 
deslina, en compensaiioii, la majeure parue iiu uésor qu'il 
avail amassé, par l'épargne, dans la Tour-da^Plomb de son 
cbftteao de Neieroy. Lorsque Loaift-le-Boo ae aeolil proche 
de sa fia, il ordonoa oonfideoiiellemenl k Pierre de Jougne, 
son échansoD et son homme de coofiaoee, d*eiilever le 
trésor de la Toor-de-Plomb% ei de le conduire en sûreté 
ilc Taulrec^K^ «lu Jura, en même lemps (jne le jeune prince, 
son élève, auquel ce iresor devait appartenir. Aided'Ayiuonel 
Fellio, châtelain de Jougne, qui gardait la tour, et de quel- 
ques serviteurs aocoutnmés h loi obéir, Pierre de Joogoe Ût 
charger en secret, sur ooe grande et forte mnle des écories 
do prince, trois coffres ferrés et très lourds. Après avoir 
reçu la béné<liciion et les derniers embrassemcnis de son 
père moiiiaiit, Hugues de Châlons, âgé de moins de 15 
ans, monta à cheval, avec Pierre de Jougne, son mentor, 
le 2 décembre après-midi, sons préteite d'un pèlerinsge 
h St^Ilaode. En sortant des cours du chèteau de Noieroy, 
ils rejoignireni la mule chargée de son précieui fiirdeau, 
que ses conducteurs avaient fait sortir par une fausse-porte 
donnanl dans le parc. Le convoi, prenant des chemins dé- 
touroés, s'avança lentement vers le Jura en passant par 
Foncine, Grandvau, Saint-Clande, Mijoux et le Ck)l de la 
Faucille, et arriva heureusement à Gei *. Le prince d'O- 
range avait recommandé en mourant le jeune orphelin au 
duc de Savoie, oncle materne) de Hugues de Ch&loos. Eu 

' Evalue J deux miiiiuns, duiis le |irui-i > île 1404 

* Ce& curieux détails oui élé puisés daos l'enquèie de 1464, par 
M- IM. Clerc» auquel doos les avon» enpnntéi. atMl q«t iWiiMSOttp 
d'aaircii ciio>«t nnuvHles doM il a earieki too B*ttmn it Frtmthf- 
Comté \i. 11 1 p. àii et svît ■ 
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arrivant à Gex, celui-ci apprit que le Uuc était parti pour la 
France '.Sar cette nouvelle, Pierre de Jougoe ei son pupille 
ee rendireol k Genève, où U dncbeaM^ Anne de Cbypre, 
leur fit boo teeaeil. 

Dtns ces eotrelîiiles, lee fleenes les plas eflligeeoies 
avaient eu lieu au château de Nozeroy. Dès le lendemain 
des funt^railles du prince Lonis-le-Bon , Guillaume, le 
nouveau prince d'Orange, déclarait à son frère Louis de 
ChAieaognjioo, devant toute sa conr, l'intention de ne tenir 
anciin oomple de» dispoaiiioos tesiameDUirea de lear père, 
et de régter laî-aiénie le partage de ses biens*. Abusant 
de la jeunesse de Louis (ftgé de 1S ans) et de son isole- 
nieui\ il envoya de tous côtés ses amis et ses affidés pour 
prendre en son nom possession (1rs châteaux et places 
forlitîées de la succession. Pendant que Louis de Chàteau- 
gnyon sollicitait la publication du testament de son père, 
déposé entre les mains de rofficialité de Besançon, Gnil- 
lanme foisait tons ses efforts pour relarder cette publica- 
tion*, jusqu'à ce qo*il ent obtenu que la cause fftt portée an 
Grand-Conseil du duc Philippc-le-Bon, siéjjeant dans les 
Pays-Bas^ Le nouveau prince d'Orange stniaii qu il y avait 
tout avantage pour lui à plaider devant un tribunal étranger 
qui ne pouvait avoir qu*une connaissance imparfaite des 
aH^ires domestiques de la maison de Cbàlons et des motifs 

> Voir GaidMMii , Jliiloira dt Sanù. l. L ^ SIS. 

* 6. Ctolèllttn , CftroMfue. III* |wrti«. dupitre 81 . 

* Le nonveaa piince d'Orange iHail né «êrt 1416; il avait donc 48 ans è 
la mort de son père f,oui^-1(' Tlnn 

* Le lestameot du pnnce dùiani ne fut publié à Besançon qu'au mois 
d'aoAt 1484. (Gerc, I. c. 1. 11 . p. 588.) 

' A JSr«^, «à Gdillavme, prlnee d'Onase. et Loutt de CblieevgnjM 
eempeniiwit le 88 Joltlet (1464). (Voir 6. CheilelUtn. 1. e., chap. 80-88.) 
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plus ou munis légitimes ({in avaieiU porté son |)èro à assu- 
rer le sort de ses enfants du second lit, et k aiïranchir 
ceux-ci de k dépeodaoce d'iio frère ainé dont les folles 
prodigalités jasiifiaienl ces précaaiioDS*. La décision da 
conseil ducal se resseniii de Tigoorance on de la parlialilé 
des conseillers dn prince. Par ses lettres^palenies en date 
dii fî septembre 1 iOI, le duc Pliilip[>e ajourna le jugement 
(lelitnuf de la cause, el, en attendant, il accorda, par piovi- 
sioD, aux deux orphelirt!^ Louis el Hugues de Châions, une 
rente annoelle de 7ÛU0 fr.* assignée sur plusieurs terres 
de la soecession an comté de Bourgogne En même temps 
le duc leur fil défense de rien entreprendre sor les terres 
de la maison de Chàlons situées au Pays-de-Vand. 

Le prince «i Orange n avrai attendu ni l'ouverture du 
testament de son jière ni le jugement du duc de Bourgogne 
pour prendre possession de ces terres. Déjà, le 9 avril 1 404, 
Catherine de Bretagne^ princesse d*Orange, avait adressé 
de Noieroy k la bonrgeoiaie de la ville d'Orbe une lettre 
flatteuse pour les engager, ainsi que le chftielain dn château^ 
Jacques d*Arnay, écuyer, à faire bonne garde en attendant 
la prochaine arrivée du prince, sot: m iri*. Cette lettre fui 
suivie (Je près par le prince lui-ruèine, qui arriva au château 
d'Orbe accompagné d une nombreuse suite de nobles sei- 
gneurs et d'écnyers. Guillaume eut soin de rappeler ani 
gentilshommes et bourgeois de la ville qu*il était le fils 
unique et Théritier de Jeanne de Montbéliard, rhérilière 
des Montftucon et la fondatrice du couvent de Sainte-Glaira 

* Le& plus belinh s«i(iu«urirs Utf Guillaume se Irouvaieut engagées ou 
bypolbéiiuées quand son pèf8 nonnit. 

* Duvcrnoy. Notes iur Gollut, I. c, col. JÎ.'B 

* Voir VUi$Knn é* to viUê ^OHe cl dê $om cMitan. Doc. o* 15. p. 159. 
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d*Orbe. Les gouvorneara, éehevins ei noUUet bourgeois 
d*Orbe« Msemblës le 19 svril 1464 dans la grande salle do 
château, ne firent ancooe difHeolié de reconnaître pour leur 

seigneur le nouveau prineti d'Oiangt', tjui, de son c6lé, leu^ 
promit par serment de maintenir les privil^es et franchises 
de la ville'. 

Le lendemaio, 20 avril, le prince, entoaré dn même 
cortège, se rendîi ^ Belmoni, où les prodliomines el éche- 
vina de Is terre et seigneorio de ce nom loi prêtèrent ser- 

menl de (idélilé el d'obéissance \ La même cérémonie cul 
lieu le 21 avril à Echallens et le 22 du MiOiiie mois h 
Grandtion et à Montagay, où le prince sélail rendu pour 
prendre possession des châteaux et des terres de ce nom *. 
Il destitua les châlelalos qui lui étaient suspects, el leur 
substitua d'autres officiers, dévoués h ses intérêts*. Pois, 
après svoîr laissé des garnisons dans ces châteaux, le prince 
reiouriKi en iloiirgogne, d*où il se rendii en Flandre. On 
n*esl poiiil sut-pris de la facililé que Ciuillanme de Châlons 
rencontra dans la prise de possession des terres de sa 
maisoQ situées en deç^ do Jura. Le lesiameot do prince 
défuDt D*avaît point encore été publié; ses dispositions 

' 1466, 19 avril. t>erineni de Guillaume, prince d Orange, «Je maintenir 
le» (Vancblwt d'Orbe. (IMbm, Doe. n* 16. p. 170 et soIt.) 

* 1 464, 30 «fril. Lettfe en perelienin perUnt piecèt-Terinl de temeei 

d'obéissancp «le*; v:i';<;:iax el sajf'ts rl(» 1.1 ifrre de lirtmont en Tareur de 
Guillaume, prince d'Orange. {Archiva dt la maison d« Chdtoni, coté B, 
n" U.) 

* 1464, SI tvril. PreilaUon de «ennent des gonvernenn et prud- 
bommei d'ficftaUiNt. (IMIini, coté 8, n" 97 ) Même anné<», 22 avril, 
prestation de servent deefonvenmm ei babiuuile de Grandcon. (lôidrm, 

coië «i, fl9 i 

* Entre autres Pierre de Jougtu, père de l'échanson. qui fut remplace 
par OiUUMm» OHrndedeCmndaen. 
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ii*élai6ol cooDMs qoe (t*UD petit Donibre de aerviteurt. Les 
officiers propoiéi à li garde des chftiesoi, les bourgeois et 
babiieots des villes ei des bourgs do pays, devaient voir 

^aos le nouveau prince d'Orange, KIs ainé de Louis-le-Ron, 
leur naiarel et druiinrier seigneur. Cependant les bourgeois 
d'Orbe, mieux avisés, fireni insérer dans le procès- verbal 
de prestalioo do sermeol réciproque, nue réserve portant 
€ qoe ee aermeot senil nul et de oulle valeur dans le caa 
où la ville et aeigneorie d*Orbe u'advieudrait pas au prince 
d'Orange » 

On doit se rap|)eler, en effei, que Guillaume de Châlons 
avait vendu au cntdinal évéque de S.'ihine (JiméÀée VUl), 
sans aucune ré&crve, tous les droits qu'il pouvait avoir, du 
chef de Jeanne de MoDtfaucon, sa mère, sur les seigneuries 
d*Orbe, d'EchaUens et de Monlagny«le-Gorbo8, et que le 
défont prince d*Orange avait dà racheter ces seigneuries de 
ses propres deniers*. Or ce réacbat ttyznî en lieu pendant 
le mariage de ce prince avec Kléonorc d'Armagnac, il avait 
pu (iis[)i)^('r ûes terres du i^dys-de-Vaiid en faveur dts en- 
fants du second tii.ainsi qu'il l'avait fait par son te6iaineoi\ 
Quoi qo*it en soit, le seul prince qui eût daos ce pays un 
pouvoir suffisant pour s*opposer aoi entreprises de Goil* 
laune de Cbâlons, était le duc de Savoie* Mais ce prince 
était ï P^ria^ oft luinDéme avait dû cbercber auprès du toi 

* Pre^iaiioii <lc serineiii tie lu ville d OrtMS ci-d«ttU6 (1 c, p. 174). 

• Voif ci-devanl, p. 325 226. 

' SoifBat l'uwiciiiie eonuine d« Pnncbc- Conié , (rirr« du aueetmiu, 
an. SI. quand il y avait dea eofaou de piasteon fila , lea bfena da la per*^ 

sonne ih''r,'-iU''f nh intr^fnt pnrtnppaient , non par tAlp nv*!« pr^r liiv ft 
tes acqut is la\b> peixbni la durée da mariage apparienait-ni enUiiU 
is&us du meute nariaKe- (Voir Dunod , Ofttereoftdfw mr co«l««e. 
p. 513 el aait \. 
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Qoe prolectioo coolre les violeiiGes de Philippe de Bresse, 
son propre fils. 
Peodsot qoe le prince d*OrsDge s^empamii des domsines 

Uc ia maison de Cliilons de Tun et de l'autre côié du Juitj, 
Ilugoes de Chàlons, son jeune frère, guidé par Pierre de 
Jougne, son tîdèie mais aveolureai gouverneur, séiaii 
achemioé vers Paris, poor se mellre soos la proteciion du 
comte d*ArmagQae (leao V), son oncle maternel. Arrivé à 
Paris vers la fin d*avriK le comte, ainsi qne le doc de Sa* 
voie, donnèrent au jeune prince le conseil de s*adresser an 
roi Louis XI, qui saisit, avec son habileté ordinaire, l'occa- 
sion de s'ingérer dans les affaires des pays voisins. Le roi 
pril Hugues sous sa sauve-garde, el mit le séquestre &ur les 
quatre baroooies de la maison de Qiàloos en Oaopbiné (2 
mai 1 464)'. Le comte d* Armagnac espédia, en même temps, 
on de set chevaliers ao doc de Bourgogne pour lui recom- 
mander ses deai jeunes neveot, et poor le prier c qu'il 
» voulûi bien tenir la balance égale entre eux et leur 
» frère ainé'. » Mais l'arrêt du mois de septembre de 
la même année, el celui du mois de mars de l'année sui- 
vante, qui, sans tenir compte du testament do dernier 
prince d*Orange, ordonnait des enquêtes et des productions 
de titres ^ PinOni', font asseï voir que Guillaume avait 
trouvé dans le crédit de queiqoes-nns des conseillers dn 
vieu.\ duc rMiiii|>pe un conlre-(>oids qui faisait pencher la 
balance en sa faveur ^. 

' I.e roi ordonna qiip IIuguf><; de Cbiloo» fai mit eo posMwkm de cet 
lerres. (Clerc, I. c, p. 53U-535.) 
* G. Chtflellaiii, 1. c, III* ptflie, chapitre 8. 
' Os litres . GullUdOM «*«D él»l «mparé coiiMii« ét iMi le reste. (Cleic. 

I. c. p. 511.' 

'G. Cbasiellaiii , i c , tiumaie l'hti>ppf Pot, seigneur de l.a-Kocbe, 
TuD 4ei Atortc du duc. 
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La fioerre dite da Bten-FvbUe, qui venait d*éctater en 
FraDce, et dans laqoetle le comte d*AnDagiiae avait pria 
parti contre le roi, enleva & Hugnes de Châlons tonte espé- 

rance d'obleiiir par leur inlerventiuii tjuelque adoucissement 
à son sort. II retourna a la <our de Savoie, iruidis (]iic 
Loaift de Cbàteauguyon , son Ircre, suivait à MonlUiéry la 
fortooe dn prince Charles de Bourgogne, son protecteur 
61 m ami Amédée Ui, dnc de Savoie, venait de ancoéder 
à Louis, son père, mort à Lyon an mois de janvier précé- 
dent. Le nouveau duc, ainsi qne son frère lanus, comte de 
Genevois, ctaieni cousins issus de germain de Hugues, 
qu ils appelaient M. d'Orbe \ Le sort de ce jeune prince, 
errant et persécuté, leur inspirait un vif intérêt, surtout k 
la duchesse Yolande, sœur du roi de France, qui eiercait 
d^k, de lait, la régence dont elle fut plus tard investie par 
les Etats du pays. 

Pierre de Jougne, gonvemeor do jeune prince, qu'il avait 
accompagne p irinni depuis lent (>arl deNowroy', songea 
à utiliser cet iutérêt au bénéfice de son pupille. Il ne s'agis- 
sait de rien moins qne de ressaisir par on hardi coup de 
main les châteaui du Pajs-de-Vaud occupés par les gens 
du prince d*Orange, et dont ce prince avait négligé de prêter 
hommage au duc de Savoie dans le délai prescrit par les 

' nainaume prince (l'Orange el Lools sod frère suivirent l'on et l'autre 
le prince devant Paris. Louis, Agé de 17 ans, fut armé chevalier par le 
comte de Cbarollais. au momeot de livrer la bataille, le 16 juillet U65. 
lOlifler de U-Mtfche. Mémoim, line I, elwp. 85.) 

*Ledoede Savoie Amédtç VIIf« aïeul d'Aniédoe IT. et Jean iV, 
comip d Arnin^inie, grand-père nmienel de Hugues de Chiions, éiaical 
frérts ut' rms 

' Le prince d'Orange avjii uu saisir tous le» bieusque Pierre possédait 
h loogM «i dtM la FnecheHMé. (VaqoêlM de 14S4, 1. c ). 
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contâmes de ce pays. Avee l'aif^t enlevé do trésor de 
Ncseroy, Taventareoi goQvmear reerats od millier de bons 

compagnons mvotsiens, vaudois cl allemandi, (jifil iinna 
avec rarlillerie qu'on avait fait venir des châteaux du Dau- 
phioé. Le comte de Genevois y joignit qnelque»>aos de. ses 
hommes d*armes, soas la conduite d'un écuyer oommé 
Pierre de Crans. Enfin la eoor de Savoie écrivit aui gen- 
tîlsbommes dn pays de donner t aide et emport en la prise 
> de ces places. > Ptasîeors jeunes seigneurs, impatients 
de courir les avenluros, ré()OiRliretil a cet aj>pel. On noincne, 
enlre autres, deux seigneurs de la maison de Menilum, l'un 
des (ils du sire île La-Sarra, et le ûls du seigneur de La- 
Bâtie', de la maison de Champion , qui possédait alors le 
chfttean de Saint-Barthélemy« dans la ebfttellenie d*Echat- 
lens* 

Tandis que le prince d'Orange combaitstt devant Paris 

sous la bannière du comte de Charollais, la licuie ai iiicc 
de lingues de Châlons, conduite par Pierre de Jougne, 
gravissait les pentes boisées du Joral et se présentait dans 
les premiers jours do mois d*aoùt (1465) devant les portes 
do boorg et do châteaa d'Ecballens, oh le jeone prince et sa 
snite forent reços sans avoir rencontré aucune résistance. 
Il en fut de même à Belmont; les Orangistes, peu nombreux 
et surj ris par l'arrivée imprévue de leurs adversaires, se 
retirèrent sans bruit. Ce premier succès ayant accru la 
confiance de Pierre de Jougne et de ses compagnons, il 
divisa sa troupe en deos colonnes : fone, dont il prit le 
commandement, se porta sur Orbe, tandis que Tautre, com- 
prenant les Allemands, commandés par un capitaine ber^ 

* Enquélw de liS6-146e, citées plu« htnl. 
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DO»', se dirigea sur Gnadsco amis la condaite de Pierre 
de Crans. Arrivés k Monlagny, les capitaine» sommèrent le 

chàielaiu de leur ouvrir les pories (iii ( hàu*au; mais pendant 
que celtii-ci pailetucuiaii du haui des créneaux, les Aile- 
manda eacaJadaieol lea muraillea ei a*eiiijiaraieDi de la 
pUce. 

Le même joar« 6 aoAl« Pierre de Craos eDirait de vive 
force dans te Umtf^ de GraodaoD, foiaait priaooiiier te cliA» 
lelaio, Pierre de Moniagny, éeoyer du prince d*Orange, 

et robligeaii h prêler sermeiil à messire Huj]f«es de Cliâ- 
lons*. Eli même leiiips d sommaii le capiiaine el la gar- 
nison du cbàleau de rendre lea armea; mats celle-ci répondit 
Il celte aommation à cooi» de caooo ei d*arqoebaae* 11 
fallui doue entreprendre en forme le aiége de la forlerease, 
ÉMon qae rartillerie de campagne dont lea awiëgeania di^ 
posaient ne Hftt point d'un calibre suffisant pour onvrir une 
brèche dans les hautes el « puisses murailles du ( h ih an de 
Graudson. Le rnpilaino oriiiii>isteet ses gens, hien pourvus de 
vivres et de munitions et contiants dans la force de la place, 
comptaient d^ailleura être aecooroa & tempa par lea soins de la 
princesse d*Orange*, h laquelle ils avaient dépêcliéà Noieroy 
uo messager pour lloformer de leur ailuation. Mais le mes- 

' L'enquête de 1466. qui r.<it rrx'rninn ro < ;ipt|llM ^OHOif» B'iadi(|ae 
pu «oa aom , que nous n'avons pu titkuuvnr. 

* Dam TenquAle de 1470, noble Pùrre â« Montagny, d-denm cWe- 
lain de Grand-son, lit la déclarBtioo sninnte : « AUento quod Uontagniaeus 
fuU antiquilus iU'^ tronrho sen slîfiU" oomitatus Montitbeligardi (v. Mon- 
tis&loooi). quà raiionc dicius lesii luii .seiu(»er inclious ad amorem ejutdem 
Ut. Don. Gaillelmnin (de Cabillow) qui ex parle welru aue est ctpai co- 
mllâtitt Mooli»l>eliKardi. 

* Le prioce d'Oran^?»' cl.iit alors enp^rrfî»» dans la ciM-rn* du Ihrn-P't' lir 
et ie dtsAioguail à la journée de Moniihéry. t«a prtiice>se Catherine eiaii 
rtatét à Noieraf . 
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sager D*avaU pas pu remplir m menagie: il éiait tombé 
entre les maîiis des «asiégeenls, qoi lé retinrent prisonnier 
et le niifeot h la toriore pour savoir où il étùi envoyé, et 
qui lui ofTrireoi même de Targenl |K)ur qu*i1 leor révélât les 

moyens de pénélrer dans le chàieau et dr surprendre la 
garnison Mais ni le» loriuies ni rdpp;ii d iiae récompense 
ne pureot corrompre la fidélité du soldat trao(H2omtois, qui 
fol relâché. 

Le si^e de la forteresse dorait déjà depuis plusieurs 
jours sans résultat pour les assi^eants, lorsque les Alle- 
mands, impatientés de cette résistanee imprévue, îmagioè- 
renl de meure le fen aux galeries ( ii hois *jiii sViendaient 
au-dessus de l'eniree principale, d où les ussit'geîs laisaieni 
pleuvoir sur les assiégeants une grêle de traits qui empê- 
chaient eeux-cl d*en approcher. Après avoir enlaûé contre 
une maison attenante k la porte du château une grande 
quantité de branchages et de copeani, les Allemands y 
mirent le feu, en se servant de leurs longues piques pour 
ralUbci. Les débris enflammés du bûcher, soulevés par la 
chute des galeries (pii s'écroulaient, el chassés au loin par 
le vent dTbère, commuoiquèreot le feu aux maisous de la 
ville, qui fut, dit-on, entièrement consumée, h rexoeption 
du quartier des Cordeliers. Epouvantés des funestes effets 
4le leur imprudence, les assiégeants se hâtèrent d'abandonner 
la ville, et redoutant la colère du jeune prince qui voulait 
prendre (Irandson, mais non qu'on le brùlâl, ils se disper- 
sèrent el iêlounuTeni dans leurs foyers *. 

' Enquêtes de I4bb el 1466. Dé|K)i>iiiun du mesâager. qui racoiiU lai- 
même qu'on le pendil par les pouces liés derrière le dob, ayant de 
» grmMf plerret attachées aui pieds. > 

* Ces cwri«aa détail». «Mpraniés à M. Bd. Clerc, oui été pQités dans 
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Plus beureax que ms compagnons, Pierre de Joogne 
était enlré à Orbe le 8 août, non sans avoir rencontré 
quclijue opiiosilion de la part îles officiers» que le prince 
«rOrange avait commis à la garde de celle place. Ueolrée 
de la fille lai ayaoi été refusée» Pierre avait fait apporter 
une grosse poutre par ses gens» qui s'en servireul eo guise 
de bélier pour eofoocer la porte orientale du bourg. Celle du 
château fol ouverte par les mêmes ino3fens et sans avoir 
été tn'mn défendue. Le capitaine orangisle« nommé Oudot 
(le Doubs, et deux autres gentilshommes franc - comtois, 
Jeau de Gbainpagoole et Jean d'Ârguei, écu)'er8, ainsi que 
leurs gens, nirent bas les armes et se reodireot prison- 
niers, sans avoir fait aucun usage des mojfeos de défense 
qu*ils avaient ^ leur disposition pour faire éebooer ce hardi 
coup de maîn On peut eo eondore que les Orangistes ne 
se sentaient pas souienus par les habitants d'Orbe et ne 
demandaient qu'à mcllre leur propre responsabilité à cou- 
vert vis-à-vifi du prince d'Oraage, dool ils se disaient les 
serviteurs. 

En attendant Tissue dee expéditions entreprises par ses 
lieutenants, Hugues de Cbftloos s*élait arrêté b Yverdon 
avee la jeunesse dorée qui raccompagnait. Informé de la 

prise d'Orbe, il s'y rendit aussitôt et monta au cliâleau avec 
son escorte comprenant près de 80 clievaux. Il y demeura 
trois ou quatre jours; ce lui là iju'it apprit Pincendie de 
Grandson el le mauvais succès de la tentative faite par 
Pierre de Crans pour prendre le château. Dans rintervalle, 

l'enquête de 1466 , qui repose en pirtltt an irrktiMff 4u itoit6#, «t et 

partie dans celles da canton t\e ^au(t à LaQ^nue. 

' lin<|u»'(o r;tiii> il Orbt' el à Jiuigiie en août 1465. et lettres du procureur 
du bailli il Aval ilu Jl janvier 1466. Ulistaire dOrbe, Duc p. 175, n" 17.} 
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ses gees, conduits par Aynaoaei Fellio, ci-devant châtelain 
de ioogne, éltieot eotrés par sorpriae dans le boaig de ce 
DoiD, foisaot partie do comié de Bourgogoe, et ataient mie 
le siège devaot le ebfttean (9 aoAi). Il dorait depois trois 

jours quand le jeune prince^ redoutant probablement pour 
Joiigne le malheur qui était arrivé à Grandson, vint en 
personne donner l'ordre de ia retraite*. 

Elle ne put avoir lieo saos qoe les mercenaires qu*il avait 
pris à sa solde se rendissent coopables de pillage et d*aa- 
très aeies de déprédation, dont on se prévalot ensoîte pour 
perdre Hugues et son frire, Loois de Châieauguyon, dans 
Tesprii do vieni doc de Bourgogne, qui D*étatt ééjk que 
trop prévenu en faveur du prince d'Orange, leur frère ainé. 
Celui-ci avait laissé en sou absence, à la princesse d'Orange, 
sa femme, qui demeurait au château de Nozeroy, le soin de 
veiller à ses intérêts, lofonnée des entreprises de Hogoes 
et de raodacieoi goovemeor qoi le dirigeait, celle princesse 
avait en toole liâte présenté ao eooseil dneal, siégeant li 
Dijon, une requête pour qu'il procédât d'office contre les 
coupables. Le conseil, par lettres-closes adressées eu date 
du 13 août 1465 b messire Henri Vincent de Poligny, pro- 
cnreor général du doc ao bailliage d'Àval, < lui enjoignait 
» de se transporter, sans retard, en la ville d'Orbe, étant 
» dans la sooveraineté do comté de Bourgogne, poor réta- 
* blir messire Goillaome de Cbâioos, prince d*Orange, dans 
> rentière possession de cette ville et de son cbâlean *. * 

Muni de ce mandat sotjuiaui, et d'une escorte su fiisa nie 
que lui fournil le bailli d'Âval à l^outarlier , le procureur 

' Voir Ed Clerc, l, c . i II p. 531. 

' Voir Histoire d Orbe rt de son €hdleau, Doc. n" 17, p. i7ô 

* Qtt bailli élaH FnmfOtt ét JTMfAo», ciievalier, lelgnenr de Dueina. 
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général arriva à Orbe vers la 6d d*aoAt. Son premier floio 

fui de reroeiirc celle viHe e! son ressorl sous l'obéissance du 
prince d'Orange et de rL'iai»lir l éciiuT Jacques d'Aruay dans 
sa cliarge de chàielain d'Orbe. Ensuite il procéda à uoe eo- 
qoéte sévère sur les &its qoi venaient de se passer tant à 
Orbe qu^ii Joogoe, enquête qui devait servir de pièce de 
eoDvictioo pour obtenir nne condamnation contre Hogoes 
de Cbèlons et ses eompagnoos. En attendant, le procureur 
général Vinceui conlisqua a»i profil du pnnce d'Oran*?e lous 
les biens que Pierre de Jougne, Aymond Kerlin el Jean de 
Joogne possédaient, laot à Orbe qu'ailleurs dans le ressort 
du comté de Bourgogne *. 

Hogues et ses partisans n'avaient point attendu ii Orbe 
Tarrivée du mandataire ducal : ils s'étaient retirés k Ecbal- 
Icns d'abord, puis sur terre de Savoie, où le prince 
juiolescenl trouva, comme auparavant, à la ( (im d'Aniédée 
IX, Taide el ta protection que mériiaieni sa jeunesse el l'in- 
juste persécution dont it était l'objet. 

Ën attendant le jugement du procès concernant la suc- 
cession de Chèlons^ qoi suivait son cours devant le Grand- 
Conseil dtt doc de Bourgogne \ le parlement de Dole, sur 
le rapport du procureur général Vincent, avait ajourné 
Hugues de Cliùluns a cuiuparaltre k sa barre \ Celui-ci 

(Voir Golliil, l. c , col. 1754.) Son Sis Gtorgit tMl partie de l'expédftloii 

àf Hugues de Cbàtons [Rnquèle de 1466.1 
' Hisloirr dOrhf . I r , pit-oe du 'U janvier I 

' Le prince dOrangt* poursuivait en ménie lenips tlmi procès l'un 
conceroant la .lucce^too paienielle, contre deux ieuues frères, Louisi 
éé Cbiieaogujon et Hogoet, idgiieur d'Ofbe ; raaire ne coneerrailqQe 
Hninies et aoo eotrêpriie manquee sur Orbe ei Jougne 

' Assignation du psrleoMiu de Dole, en date du 91 janvier 1466. (Voir 

Clerf . I. c. p rm ) 

MKV. ET DOC. IIV. i 7 
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ijaoi fait défiml, le parienieBi reodit contre lui et Ms pti^ 
liflias an arrêt de bamiaseiiieDt de loua lea Elata do doc 

de Bourgogne et de eoafiscatioii de tous leurs biena*. Cet 

aiiii tui |»iiblie h son de (rompe Uu hanL des tours du 
cbàlel d'Orbe, d'où il relenlil sur le pl,ii< ui d tchaUei»* 
comiDe uo écbo loiiuaiu sans jf produire d'auire effet. 

Dana ces eatrefaiiea, Uugoea de Cbàlons avait |>réaeoté 
aa doc de Savoie ooe requête poor être mia es poMeaaioo 
do châteao et de la aeigoeurie de GraodsoD, qoe aoo père* 
le défoot prhee d*Orange, loi avait, disait-îK léguée par 
son testameni. Le duc de Savoie, comme j>eigiieiir du fief, 
élan jiige naïuiel de la question pendante, en ce qui tou- 
chait les terres de la maison de Châlons situées dans le 
reaaort de aa aooverainelé. Maia, daoa Tiotérêt même de aoo 
jeooe protégé, le doc Amédée répondit h aa reqoêle en évo- 
qoaot la cause k 8on tribonal, et, en attendant le jogeraeof, 
il se conleiUa de prononcer le séquestre de la seigneurie de 
Grand&uu. En même temps, par un mandai bouvernin daté 
de Cbambéry, du dernier Jour de janvier 1466, il ordoiuia 
k sea commissaires a de se traosporter k Grandsoo, d'en 
» fiiire sortir, dans les six joors, looa ceox qoi se tnmve- 
» root attachés ao aervice do prince d*Oraoge, et de défen- 
» drek toos sujets de leur prêter aocon aide ni seooors*. • 
Il est vraisenil liililo (|iie la mesure du séquestre s'étcndail 
«paiement aux terres de Muutagojf-le-Corbos, de iklmoul 

' Arrél rendu par aoe oommisaion da parlvmcni dt Dote, noamèe 
(mI Ikoc par le due de Boorgogoe, en date do 17 avril IMS. [tnmumn d« 

Chdhnt, aux arctiives da Doul».) 

* Hfquêie de inessire Hugues de Chftions , et onlonnancc du duc de 
Savoie du 31 janvier 1466. [Inrtntaire de la mauon de Chdlont, coté G, 
n* 7t ) Cet dcttx pièces maDqaeM aoi ardiives du Doobt. 
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et d*EelialleDS. Les eliftlelains et le$ receveurs élaU» du» 
ces terres eonlîouèrent, soes leor respoosabililé, à les ad- 

uiinihUci au nom de la succession ouvtîiie'. 

Marie de Cliàloiib, dame de Cerlier, conilesse douairière 
de Meucbàiei, avait survécu au comte Jean de Fribourg, 
soQ époux. Ëlle s'était retirée en Francbe-Comté, où elle 
mou rot vers Pao 1465*, après avoir iustîtué Guilianmede 
Cbâlons, prince d'Orange* son neveu, héritier de sa baronoie 
de Cerlier. Ce prince vint, en personne, prendre possession 
de celle baronnie. Le 15 décembre 1107, les bal)itanis de 
la ville et seigneurie de Cerlier lui prêlèrenl hommage et 
serment de tidéliié, et le lendemain 1(3 du même mois 
Guillaume investit de nonveau Conrad de Diesse, son cher 
et féal écuyer, des fiefs qu'il tenait h Anet et ailleurs dans 
le ressort de eette seigneurie'. Cest aiosi que la baronnie 
on le soi-disant comté de Cerlier retourna, pour un temps, 
à \d maison de Châlons. 

Louis, seigneur de Cbàteauguyou, frore puîné du prmce 
d'Orange, quoique bien plus jeune que le comte de Cba- 
rollais, quUI servait depuis Tége de 15 ans, avait conquis 

' C'est ce qui re&sori ûeé couipie» reudus |>iu:» uni par ces oftîciers. 
(rii»eiiM<rt de la «umm de CMfoM, l. c.) 

' J. Boyve , Annalti de NeuthM (t 11, p. 5S). dil 4|U*elto noomt 
en 1 IGO; mais les comptes de ses receveurs monin'nt que Celte princesse 
vivait encore eo U61. [Incaitaire de la maison de Chdtowi). Solvant M de 
Waltofllle (JTiilMrf cb to SMw», 1. 1, p. 262). Marie iJe Cbilons tesu en 
IM5, et monral It même ennée. 

' Charte datée du cblteau de Cerlier . 16 décembre 1467, par laquelle 
Guillaunie de ("liàlons, priiico dOrange, baron d'Arlay et rie Cerlier, 
déclare que Conrad de Diesse , écujer , lui a fait les foi et boromage des 
ttefi qu'tl tient de lot daw le aeigoearie de Cerlier. (Cerfuloire de ChàUms^ 
k ta biblieiMqiie de Besaoçon.) Cette cliane preate que c etl lena fonde- 
ment (|ue Ctftkr est quelquefois qualiSè de tomifî c'étail une sidiple 
baronnie. 
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Tamilié tie ce grand prince. • Quand il plaira ^ Diea de me 
9 donoer le pouvoir, » - âvaii dii Charles de Bourgogne, 
en parlaiil de Louis, — c je lui mODlrenû ramoor et bonne 
> aflectton que j'ai pour loi*. • Eo atlendani, le fnitir duc 

de Bourgogne avait mis loiii en œuvr(^ pour suspendre le 
jugemcnl deliiiiut du procès (pie le prince d'Orange pour- 
suivait avec lanl de ri<^(ieiir contre ses frères du second 
lil*. Aassildl que Philippe^e-Bon eot cessé de vivre (15 
juin 1 467), Hugues de Chàlons, 4|ui vivait retiré eo Savoie, 
sollicita et obtint (17 aoAt) du duc Gbarles-le-Hardi ud 
sursis de deux ans de (outes les condamnations prononcées 
contre lui, et la faculté de rentrer librement en Bourgogne*. 
Pendant ce sursis ie duc de Bourgogne, s ciaul lait rendre 
compte de Télat du procès de la succession Ue Chàloas, 
engagea les parties k s*en remettre à lui du jugement 
amiable de leur différend*. Après avoir réglé le partage de 
cette succession en suivant autant que possible les dernières 
volont«^s du défunt prince d'Orange, le due Charles étant ù 
[m Ifaye, rendit, en date du i^^ seplenjhn' I iliU, rine 
ordonnance portant : « Que les terres ei seigneuries de 
iougne, de Rocbejean et d'ORBE, ainsi que les Uauies-Joux 
et les rentes sur les salines de Salins du partage de Cbâ- 
Ions (montant à 1000 fr.), ayant été conflsquées au profil 
du duc de Bourgogne sur Hugues de CbAlons, seigneur 
d'Orbe, le duc remets cède et transporle les dites terres au 

' LeUre du prince Charles de Bourgogne, comte de Cliarollais. à T.otiift- 
le-l oii, prince d Or.m^je. (!u 1 septembre 146:1. (Clerc, I. c , p ')-'<>.) 

* Lettre cln^e du comte de Cbarollais au présideol du parlemetii 
de Buuit^ogue. mai 1466> {Ibidem, p> 541-) 

' Daveraoy, XoM $w GcHut, col. 1328. 

« DuDod, flSilotre iht comf/ de Saurgogne, I. Il, p. 313. 
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Hugues, |>our lui el ses hoirs, en considéralinn des scr- 
vicefi de fm Louis de Cliàlons, pnnce d'Oi'atuje, son pèrc\ 
Cesl ainsi que Cliârlcs-le*UarUi« voulant éviter de jeier 
aucun U&ine sur la mémoire vénérée do duc Philippe, son 
père, colora, sous Tapparence d'un acte de clémence, la 
réparation d*oue condamnation, sinon injuste, au moins 
bien rigonrease. 

A la sniie de cci actes, qui ne concernaient que les «lo- 
mainos <le la maison «le Ch;iiù!is placés sous ia dominaUoii 
du duc <le Bourgogne, Hugues de Cbàloos rentra en pleine 
poMcssion de la ville d'Orbe et de son château. Le 28 jan- 
vier 1470, le jeune prince arriva ^ Orbe accompagné des 
principaui seigneurs du voisinage et de ses propres officiers, 
parmi lesquels figuraient messîre Jean de Chauvirey, hailli 
de Jougne, Pierre de Joiigne, bailli «l'Orbe, el AymomJ 
Feriiu, chàielaiu de Jougue, les fidèles compagnons de ses 
disgrâces el de son eiil ^ Après avoir juré le maiultcn des 
franchises et bonnes coutumes de la ville, Hugues reçut le 
lendemain, dans le château d*Orbe, le serment de fidélité 
des habitants et des vassaui de la terre', et confirma Jac- 
ques d'Arnay, écujcr, dans sa charge de chàlelain d'Orbe. 

A Texemple du duc de Bourgogne, le duc de Syvoie avait 
adjugé h Hugues de Cbàtons les terres que son père lui 
avait légu^^ au Pays^e-Vaud. En conséquence, le jeune 
prince se rendit, au mois de février de la même année, à 

* fnvmtttire de la maitoit de Chàlont, wx »rcbtvtt dtt Doubs Ce* 

leUres- paieniesi Turent eniérinécs le 30 teplembre loifint pir devant le 

lieutenant KÔnéral du l)ailliage d'Aval ou de la Montagne. 

* Voir {'Histoire d'Orbe, Docum h" 18, |». I7N tn sniv 

* Preitlalion de serment réci|»roque de Uugues de <:tu\ioi)!>. Mre d'Orbe 
el de la ville de ce nom, des iS el SO Janvief N70 {I. c). On par erreur 
que la copie de cet acte porte la date de I4T| , l'aonée étant pri«e k la 
liMivité. 
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EchaHens, dool il conAmit les franchiaes'; puis h Hoola- 
gnj, doot il reprit poeseesioo mrs oppoeition *. Quant k 

BetmoDt, Yolande de Fnace^ duchesse de Savoie, qui gou- 
vernait TElal sons le nom d'Anukîëe IX son époux, ciesiranl 
faire usage du droit de réachal réservé daoft la vcote qu'A- 
nédée Vlll en avait faite, 22 aos auparavaDt, à Loois de 
CbâIoDS, dit le bon, Hugae8,qai n'avail rien k refoser à In 
dncheaae, loi rétrocéda en 1470 lechâtean et la aeignenrie 
de BelmoDt poor le [>riv que son père en avait pa^é*. Cest 
ainsi que celle belle lerre, démembrée jadis du [inirinmiric 
des Grandsoo, retourna au domaine particulier de la maison 
de Savoie. 

En ce qui louche le cb&teau et la aeignenrie de Grandaon, 
Ouillauine, prince d'Orange^ continDatt k en diapuier In 
possession k Hngnes de Chftlons, son frère, auquel le doc 

de Savoie avait remis cette seigneurie en attendant le juge- 
ment fU liniiif du procès*. Guillaume prélendail que le 
détuDt prince d'Orange avait réuni la seigneurie deGrandson 
h la baronnie d'Ârlaj, en lui assurant par contrat de ma- 
riage la possession de eette baronnie après sa mort*, et il 

* l«a aonarnMtioB des (IrtoelittM d'ffefcaUnu ptr HogaM d« CbAloas 
«•I rtpiMiée. tM» la date du 4 février 14S9, vieai ityle. dtmto litre coté 

S^tlms n '4, aux Arrhwes de Lautanne 

* Acte ^igné par Hugues de Cb&lons de l'an 1470, caocernani le cbiteau 
dê Moniagny. {Inventairê rf« Châtons, llire oolé 6, D«74, I. c ) 

' TflDle Mie ptr Hnffties de Cbllom. »^t(MW d'Orbe, k Toliiide, dn* 
cfacsse de Savoie, des cliàinaai et seigneuries de Belmoni, pour dix milU 
écus d'or (soit 30 mille florins de Savoie, l'écu vr^il mt % florins). (ImvtH' 
taire deChàlont coté B, 13 ) L'acte ne se trouve plus. 

* Voir les pièces de l'Inventaire de Châlont coté G, o*» 74>75. 

' Cette rénolen de Gnmdtoii h !• nonvaaoe de la beroenle d'Artoy 
peratt effectivement avoir eu lieu avec le consentement du duc de Savoie, 
à on ju^pr par le conientt de la procédure cotée G, n" 12, coscemMt 

Graodson 
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«Nilenait que ce prince n'avait pa eo détacher ensuite U 
leite de Grandaoo pour la donner par leelameiit Si Hugoee, 
ajoniaot qoe dm tons les cas ce dernier devait lui faire 
foi el hommage de cette terre comme dépendant de la 

baronnie d'Arlay*. A.près avoir protesté contre le séquestre 
de la seigneurie de Grandson, (jiilll.iume avail fait faire 
dans tout le Pa^anie^Yaud une volumineuse enquête sur la 
question de savoir « si un père ayant promis par contrat k 
son fils eo le mariant de loi donner en partage un bien 
quelconque, pouvait, par son testament, disposer de ce hien 
en faveur d*on autre enfant*, t La coutume du pays répon- 
dait négativement en ce qui louchait les biens constitués en 
dot, A cela Hugues de Châlons objectaii Guillaume 
avail lui-méoie aliéné postérieu renient la seigneurie de 
Grandson, que leur père avait dû la racheter de ses pro- 
pres deniers, et que dès lors il avait pu en disposer comme 
d*nne terre libre et indépendante de la baronnie d*Arlaj 

La régente de Savoie ayant rendu une nouvelle sentence 
et nii ;irrêt de mise en possession de la seigneurie de 
Grandson en faveur de Hugues de Cliàlons (a^ 1470), le 
prince d'Orange en appela à Tem perçu r, sous le prétexte que 
cette baronnie était un arrière-Ûef de Tempire. L'empe- 
reur Frédéric III admit cet appel par lettres-patentes datées 
de Cologne du 30 décembre 4475, et commit révéqoe de 
G)nstance, Hermann de l^denberg, pour juge unique de 

' Voir la procédure |iendanie à ce sajel defaot It CMir àû due ût 

Savoie {Inventaire de Chdlnnscolà G. n<^ 11, iux ÈttMWÊ ûn Doobs.) 

' CeUo enquête, (le l'an MOO-UTO. forme deux pros volumes in-f" qui 
re(iaseni aux archives de l'Etal à Lausanne; mais les premiers el les 
dornicn cahiers manqaeiil. 

* Voir la pracMttN d-dessos miiioBiiée, coite G, is. 
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rappel. Le 27 aoûi 1474, ce prélat rendit sa aeoieooe, 
portaDi < qo^tl avait été mal jugé par la docfaesse et bteo 
» appelé par Guillauine, prince d'Oraoge*. > 
Mais, dans rintervalle, ce prioce maHieareoT ayaot eo 

vain cherché \\ efanlor une prudcuUi neulraliié d uis les que- 
rciies sans lin de Charles-le-Hardi el de Louis XI, avail ëlé 
arrélé à Lyon (février 1474) par les ordres du roi de France, 
qui le relint prisonnier pendant 15 moifl. Goillauine se vit 
ainsi hors d*étal de faire aucun usage do jogemeot rendu 
en sa faveur par Tévéque de CoostaDce, d*attlant moins 
qu'il moiiml le 27 octobre 1 475, trois mois après avoir élé 
rendu à la liherlé*. Jean de Cliilons, sire dWrguel, fils 
unique de Guillaume, ayant passé uuvcriemenl au service 
de Louis XI, n^étaît pas plus à méinc de donner suite aux 
prétentions de son père sur la seigneurie de Grandsoo % 
qni demeura à Hngues de Châlons, son oncle, de même 
que les seigneuries d*Orbe , d*Echallens, de Botiena et de 
Mouiagny-le-Corbos \ 

' Cahier de 17 leutlleis , conceroanl ce procès. Les» lelires de l'Empe- 
reur do ao éhmhitt portent la date de 1474. l'année asrant oonmieQoé an 
jour de Aor/ précédfnl. \ de Chdlons coié G. 78, I c.) 

* Voir iMrf de ri'rrfinr daies. l. II. p. IT»!. DttveroO}, Kote$ tur 
GoUul {Uémotret de Franche-Comté, col. I28<i, u° 1) 

' Jeta IV, de CbilODs-Arla}, Ois unique de GuUlanniê, prinee d'Orange, 
porta le Ulre de tfigntur d'Arguel jusqu'à la mort dftteu père. Ce prince 
abandonna pliHu iirs fois !t» sfrvico ila <htr r.harles pour passer h ct'Iui de 
LiOais XI, d atwrd eii I47U, puis une seconde fois en 1475. Ce duc Chartes 
avait chaque foia puni eette défedioft en fainol saiair aes terres en Buor- 
{^ogne, où Jean ne rentra fpi .iiuès U mort du duc, en 1477. (/èidm.) 

* Trompt- p:ir la chroui<|ut- des chanoni«-s df Neuchâlel, noos avions 
dit dans les Episodes de la guerre de Bourgmjnc s Mém- ei Doc. de la 
AttffM romande, t. VI tl, p. 16:{]. que Grandgon appartenait k £oHit. «r* 
deChdteauguyon; mais les piocei CODOerMntCirandson, des années 1470 à 
1475. colée.s fî, ii** 7-2-78 inclusivement, dans 1rs Inventaires de Chdlum, 
démonireiti que celle seigneurie appartenait réellement à Uufiuts, set- 
gtWird'Orbt. frère germain du sire de Chlteaugu^on. 



Digitized by Google 



MAISON DE CUALONi». 



265 



1^ prooè» de la sucoeask» de Châioos éiaii à peÎDC 
arrivé ^ soo terme lorsque les Suisses, poussés par les in- 
trigues de Louis XI, déclarèrent ia gticrre au duc Cbarles- 

le-llardi (25 octobre 1 i7 i). On a développé ailleurs l'ori- 
gine el les causes réelles <le celle guerre fnnesle', où les 
confédérés, animés par ia soif du buliu ei par Pambition 
de quelques chefs influents pensionnés par le roi de France, 
enveloppèrent dans leur intuiitié tous ceui qui, k quelque 
titre que ce fAt , se trouvaient liés avec le duc de Bour- 
gogne. Il suffira de faire remarquer que, jusqu'au moment 
où la gnerrc éclata, les rapports de la maison de Cliàlons 
avec les villes de I ribourg, de Berne el deSoleure, avaient 
toujours été bienveillants. On peui en donner plus d'une 
preuve, sans remonter au deik de Louis-le-Bon. Parmi les 
pièces d'artillerie qui garnissaient ses châteaux , ce prince 
montrait avec plaisir une grosse bombarde nommée la Ta- 
rabuste, qui lui availéié donnée par les Fribourgeois dans des 
circonstances critiques *. Nous voulons parler de la i^uerre 
suscitée contre I ribourg par Texil de Pavoyer Guillaume 
d'Avenches (i 446*1 448). Le prince d'Orange avait ordonné 
k ses officiers de garder la neutralité, an risque de mécon- 
tenter te duc de Savoie, son suzerain, qui s^était bautement 
déclaré pour l*exilé, ainsi que plusieurs seigneurs du pays 
roiii»i!nl^. Guillauuje de Chôlons ayant bérilé Ccriier de 
la comtesse douairit te de iNeuchàlel , sa lanie, ce prmce 
s'élâii empressé de s'allier aux Bernois, ses voisins, par un 
traité de combourgeoisie, et de mettre sa baronnie aous leur 

* Voir Mim. et Ùoc> ie ta Smuu fOMomlt» t. VIIl ; Epuodu dê Ut guerr* 

4t Bourgofjnr \> 113 el suW. 

• Voir Kit Clerc, I. c , l. II. p 440 

^ Girard, GuiUaumt d'ÀvtHch€$ el ant. Saliuto, brochure. 
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prolection spéciale'. Eulin Hugues de Ctiâloiis, seigneur 
il'Orhp, avait lui-même trouvé en 140G, parmi les Suisses, 
de aoaibreux amis qui Tavaienl assisté en armes dans soo 
aventureuse tentative pour se mettre en possession de son 
liériiage paternel. 

On ne trouve rien dans les manifestes laneës soit contre 
le due Cbarles-le-Hardî, soif contre le conte de Romoni, qui 
[)mi,so faire supposer ijue les Suisses eussenl à rcproclier 
quoi que ce fùl h la maison de Châlons, si ce n*esl soi» 
origine fraoc-coinioise, et l*obligalion où se trouvaient les 
princes de cette illustre maison de servir le duc de Bour^ 
gogne, leur seigneur naturel. Grâce aui antécédents dont 
on a parlé, il semble que les domaines des Cbàlons situés en 
dcçb (lu mont Jura, eussent dù être épargnés dans le conflit 
qui avail eelale au delh. Mais, an coiiir;!!! e, ces domaines 
turent les premiers sur lesquels les conléderés firent tomber 
le fléau de la guerre. Sous un prétexte frivole et pendant 
que Guillaume , prince d*Orange« se morfondait dans tes 
prisons du roi de France, le 27 octobre 1474, les Bernois 
se saisirent de la baronnie de Cerlier, sans éprouver aucune 
résistance de la part du châtelain, qui se contenta de 
demander que les droits de soo seigneur russenl ré- 
servés *. 

Dans les premiers jours de mars de Tannée suivante, une 
bande de Soleorois et de Bernois, violant la neutralité du 
territoire nenchfttelois, se répandit dans les villages de la 
baronnie de Grandson, où elle enleva près de 500 pièces 

' J. Boyve. Annales de ^euchiiul, t. il. p. SS Le prince iJ"Orant,'i» avail 
en outre cooûrmé dans \» charge de chàielain de Cerlier le chevalier 
Rodolphe d'Briaca, bourgeoii de Berne. 

* Efmia 4m in ^um de ffoiiryoyne. t. c, p, ISS. 
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de gros et tnenn béiail '. Bien que ces actes de brigandage 
fussent (iésuvoués par les gouveniemeots suisses, ils suffî- 
saient pour avenir les ofGciers de la maison de Châlons des 
dangers qui menaçaient les possessions de celle maison. 
Après avoir protégé Hogoes de Cfa&loDS pendant son exil , 
Loois XI ne lai pardonnait pas plus qn*aa sire de Cliàteao- 
guyon, son frère, d*étre resté fidèle an doe de Bourgogne 
au lieu d'imiter la défection de Jean de Cliàlons, son neveu. 
Celui-ci venait, pour la deuxième fois, d'abandonner le ser- 
vice Uu duc pour celui du roi', qui avait fait de la vaiilaote 
nation suisse Pinstrument aveagle de toutes «es rancunes. 

Orl»e et Grandson étaient les sentes places de la maison 
de Cbàlons sur la lisière orientale dn Jnra,dont les fortifica- 
tions fassent en état de résister an choc d*an ennemi on pen 
nombreux \ Les brèches faites aux mnraliks de la ville de 
Grandson et de son château pendant le siège et rinceodie 
de Tan 1466 avaient été réparées depuis lors par les ordres 
et aux frais de Hngnes de Chàlons*^. La garde da château 

*l€Éii dê Mili«r. 1. e.. ippcwlic», p. SOS. Suivant les ÂMutlm d« 

i. Boyve, t. II . p- 88, les N'eucbâtelois aaraieot fait à celle époque une 
tenutive Infructaeose pour se saisir de Grandsun Si le fait e^t vrai, on 
peal croire que ce fui une suite de l'aDimosiié engendrée par la quesiioo 
àm llnllet du côté da Ttl-de-Travers , question qui u'éuil poim tavon 
résolue. 

' Loaîs et Hn^u*»"» de Ch.1Ions ne lenaicnt rien du roi de France, tandis 
que Jean, leur neveu. Dis el iieriiicr de Gnillaume, i»rince d Oran^-e, étail 
en même lempsi sujel du roi pour ses terres de Daupbioé, et sujet du 
dvedtt BottrgogM iMor 1» l»roiiiiie d'Arlaj. 

* Pendant les négociations qui avaient eu lieu dais Tbiver précédent, 
'suisses avaient demnnfh' qu'on leur llvrâl les châteaux de Cmn Unn 

el ù'Orbe, sous prétexte que ces châteaux pourraieoi recevoir des ijarat- 
Boos bourguignonnes. (EpitodeSt I. c, p. 158.) 

* Gompia des ré|»nti(ms ffiltes k Cmudson par les ordres de Hagdes 
de Chûlons. seigoeiir d'Orbe, es 1470. (Iiipmfeire de CkdiUm, I. c., eol4 
G. 0" 74 ) 
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d*0rb6 fut eonûée à im vailUDt chevalier nonuné Nicolas 
de Jottx, aeigoeor de Gbftieaavilatii, et Pierre de Jougoe, 
bailli d*Orbe, l'homme de confiance do prHtce, se chargea 

de la défi lise de Grandson, lïoulevard avancé des Elals de 
la maison de Savoie du eolé de Neuchâlel 1^8 vassaux 
ei les tenanciers de la baronuic capables de porter les 
armes, furent appelés dans la ville ponr y tenir garnison» 
Le fenbourg méridional, renfermant le oonvent des Corde- 
liers, dont Taocès était plus bcile, fut fortifié au moyen de 
barricades formées de troncs d'arbres coupés et entassés les 
uns sur les autres. Ces préparatifs ëlaienl à peine achevés 
lorsque renncmi parui devaiii la place. 

Depuis le commencement de la guerre les Suisses avaient 
déjh porté aeiie fois le fer et le fen au sein des populations 
inoflensives des montagnes de ta Franche^mté*. L'ap- 
proche d*one nombreuse armée bourguignonne obligea ces 
bandes aveniureiises à revenir sur leurs pas, chargées de 
butin et irainanl à leur suite plus de 1200 pirros de gros 
bétail. Renforcées ensuite par de nouvelles troupes de 
Berne, de Fribourg, de Soleure et des cantons orientaux, les 
bandes suisses partirent, le mercredi i6 avril (1475), de 
Nedch&tel, an nombre de plus de $000 combattants, et se 
dirigèrent sur Grandson *. Le commandant, Pierre de lon- 
gue, lut averti de l'approche des confédérés par quelques 

* nnr<>;r(v<> Kn ialpbe avait été obligé dfi rocêvoîr gamlsos StttMe à 

Neuciialel . J Hi > \<\ \ c . p 89 ) 

* U«os les mou de mars ei d'avril U75, de« baodes d'aveoUiriers 
MitMt nifigireot H prévAlé de Horttan. le v)l de Statgeoit et les envl- 
rooâ de Ponurlier: aprè^ avoir pris ei saccagé celle ville, les SuiaSM 
renirèn'ni dans le cDinié de Neuchâlel chargés de btttio.lScblllieg, Gturr» 

de Itourjoyne. \r 187.1 

* Jeaode Muller. I c-, i. Mil, Appendice, p. 400. 
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cavaliers envoyés ea éclaireurs du côié de Coocise, où iU 
rencootrèrent ravaDU^rde, eompoaée de quelques oeotaioes 
de Beraois. Ceoi-d fureol bientôt snina du gros de Tannée 
suisse, qoi eoveloppa de loos côtés la peiiie ville ei le chi- 
leau de Graodson *. 

Les premiers venus, croumi sui |treii(lre la place, atla- 
quèrenl brusquement la breièche qui dcfeiidaii le faubourg 
des Cordeliers; mais ils furent repoussës par les assit^gés 
avec une perte de lâ bonmes. Le siège de la place durait 
depuis quatre jours sans que le feu de rariillerie ennemie 
eûl enlamé les fortes marailles de la ville et da cbftteau, 
lorsque Tarrivée de nouveaux renforis d'alliés, venus de 
Bâie, de Lucerne el de Zurich, ariiLMiaiii avec eux quelques 
pièces de caoou de gros calibre ranimèrent Pardeur des 
assiégeants, et diminuèrent pour les assiégés les cbances 
d'one plus longue résistance* Dans un conseil de guerre tenu 
par les capitaines de Tannée suisse, le samedi, il fut résolu 
que le lendemain, dimancbe (30 avril), on tenterait un 
nouvel assaut, en allaquant simultanément la ville et le 
faubourg, jjniu iid'aiblir la résistance de la place en obligeant 
ses défenseurs à diviser leurs forces. Cette combinaison, 
fondée sur la supériorité du nombre du côté des assi^ 
géants, eut un plein succès. Tandis qu'une troupe de volon- 
taires, conduits par le Fribonrgeois Fegueli, escaladait les 
barricades du faubourg et s'emparait du couvent des Cor- 
deliers, la ville liante était atla(juée eu même temps de 
plusieurs cûiés par d'autres bandes de Tarmée assiégeante, 

' De Sodt, Ln campagnes de CherUi-ie^Hatûi , dut de Bimrfogne^ 
1. 1. ft. S59. 
* De Rodi. 1. c, p 300, d'apiès Sdiilling 
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qvi parrinl k enfoncer la porte da nord ei k pénétrer dans 
la ville. En voyant rennemi dans leurs mors, les habitants 
époofaotés cessèrent de combattre, et chacun ne songea 
plus qu'ii son propre salut. Les plus braves, tels que Pierre 
de Moniagny, écuyer, Guy de Pierre, Guillaume Jeannerel 
et d'autres, se retirèrent dans le château avec le comman- 
dant Pierre de Jougne. D*auli«s tentèrent de s'échapper par 
le lac en se jetant dans des bateani de pécheurs; mais ils 
tombèrent dans les mains des Suisses, qui, montés sur des 
barques neacbiteloises, bloquaient la place du côté du lac'. 
Ccui-ci se montrèrent plus humains dans leur viciuire qu'on 
ne pouvait l'attend re d'une soldatesque irritée par la résis- 
tance des vaincus et cette modération contritMia peut-être 
h préparer la capitulation du lendemain. 

Le lundi l** mai, an moment où les confédérés se pré- 
paraient b une attaque générale do cbftteau, le capitaine 
Pierre de Jougne, ayant perdu tout espoir d'être secouru, et 
voyant (jue le nombre des assiégeants et leurs moyens d'at- 
taque augmentaient de jour en jour ^, leur fit entendre quMI 
se résoudrait à traiter de la reddition du château sons cer^ 
taines conditions. £lles portaient que la garnison et tons 
ceux qui s*étaieni réfugiés dans la place auraient la liberté 
de se retirer chez eui en armes, avec vie et bagues sauves; 
que rartillerie, les armes et les provisions qui se irouvaieul 

' De Rodl, 1. c. p. 361-362. 

' Le chroniqueur Schilliug , suivi par M de RtxU , assure que les 
babiuois de Grandson el des villages de U baroouie qui déteudiiient la 
fille, fanai éptrgeéi, k rmeepUon de 6 tiooinee loét en aneineiil ok Ile 
chcffclMtciilk rf Joiodre la ganitOD dn chêleett. 

' Un nouveau convoi de grosse artillerie était parti de Berne pour 
Grandson le -29 avril, sous la conduite de l'babile artilleur Jean Tiliier; 
soo arrivée à Ortie le 3 mai déi^da du sort de celte plac^. 
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dans le châlcaii resleraienl h la bourgeoisie de Grandson. 
Ce» coiiiiiUons ayaiil été accoplées |jar les caiiilauies unisses, 
la place leur fui livrée le méitic jour par la ganiisoo, qui 
86 relira en Bourgogne. Le château fui immédiaiemeni 
occupé par 300 hooimee de Berne, ms les ordres du 
capitaine Henri Maller, investi en même temps du gouver- 
nement civil de la baronnie de Grandson. Le jour suivani, 
le nouveau bailli fil |)rèler à la tnxnu" oisic île la ville et. 
aux ressortissants de la seigneurie le suruiciU de lidélilû 
ani huit canioDs confédérés, sous la réserve assez illusoire 
des droits de la maison de Savoie ^ 

La capitulation de Grandson fut bienidl suivie de eelle de 
la ville d*Orbe, qui ouvrit ses portes aui Allemands. La 
reddition de la ville entraîna la prise du château (3 mai), 
qui fut emporté d^assant avec beaucoup de peine, h cause 
de la résistance héroïque de ses déteiiseurs'. Les ^>uisses 
laissèrent à Orbe une garnison de 5 k 400 hommes sous 
le commandemenl d*un Fribourgeois, nommé Pierre Uossft, 
qui fil prêter serment de fidélité aui habitants, comme 
sujets des attianee$ *, 

L'armée suisse avait, en passant, pris et brûlé les chAteaux 
de Monlagny et de Cliampvent. dont le dernier appartenait 
aux sires de Vcrgy, seigneurs de Chanipliiie en Bourgogne. 
Dans ees conjonctures, le bouig et le château d'Ëcballens 
ne songea qu'à éviter un son pareil en envoyant h Orbe des 
députés pour faire leur soumission au vainqueur, qui fit oc- 
cuper les châteaux d'fiehallens et de Bottens par ses gens*. 

' Voir de Hodl, L c , p. àm-Ud. 

■ Voir VHiuoin dê ta vilk éfOrbi ci i« «on ehéuau, p .84 è SS. 

' De Rodl. l e., p. 867. , 

WMIcm. 
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AppreoaDi que la petite ville de Joagne, siloée li Teouée 
des gorges ilo Jura , él^l disposée h se rendre moyennant 

une sauve-garde, tandis que la garnison du cliâkau voulait 
au contraire résister k riovasioo, les confédérés y envoyèrent 
iOOO boonines soua le ooainiaDdeiDeiil da chevalier Pierre 
de Wabera^ de Berne. Le ebâteaii Ait emporté de vive 
force, et la garnison, composée de 2 k 300 hommes, 
passée au fil de l'épée. Aprôs avoir laissé à Jongne une 
garnison allemande de t>00 hommes sous le commande- 
ment du chevalier Georges de Steio, Tarmée confédérée 
revint sur ses pas et regagna ses foyers'. 

Dans celte expédition, oft les fonfédérés conqnirent en 
moins de 1r> jours les ciiuj cliàiellenies que la maison de 
Cbâlons |Mis'^* ii.iil dans le pays romand, les Suisses n'avaient 
fait aucune diiïércoce entre les villes qui étaient du ressort 
do comté de Bourgogne, comme Jougne et Orbe, et les 
seigneuries qni faisaient partie des Etats du doc de Savoie , 
comme Echallcos, Grandson et Montagny En apprenant 
que les confédérés avaient occupé ces seigneuries et laissé 
dans leurs châteaux des garnisons allomandes, la régcnle 
de Savoie, ^oiaiRie de France, avait immedialemeni envoyé 
k Fribourg (8 mai) le président Antoine Champion pour 
protester contre cette occupation d*aoe partie des Etats du 
duc Philibert « son fils, et pour demander la restitution de 
ces places. Elle offirit même, au cas que les alliés eussent li 

' Le mulif aUi'guc par te> SUiase:». qui préItraUaitfnIque ces, )tbce& pou- 
vaiMl reerroir gatii1«Mi bourguignuane, n'éiaii ndUcneot applicable aux 
châteaux (Je Grandson H d^Eekttttiii*. — Il auralliktill pour cela que la 
duchesse de Savoie y consentit, ct reoooçiià la neutralité qu'elle avait 

gardée tidèlemeul jusque* b 
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se plaindre de mcsstrc Hngues de Clmlons, son vassal, « de 
• soumeUre leurs grîefs au jugemeol de meesieurs de Fri- 
> boarg *, » 

Ce iiriiice, tton absent^ ponniimi en même lempe deai 
objets qoi« pour loi, éiaient d*aoe grande inportuieet wmt^ 
en premier lieu, la révinon do jogement rendu le t7 toût 

par l'évt'que de Constance au pruiii do prince d'O- 
range, el, en second lieu, son mariage avec la prnicesse 
Louise de Savoie, doot i'aGComplisaeineni dépendait do gaio 
de 800 procès et do coneeDiemeot do doc Charles de Boor- 
gogoe*. à cet effet il i^Mi rendo d'abotd k la emir de 
Temperaor, pois an camp do doc, devaol Nenss. Après avoir 
oblcnu gain de cause auprès de Ton el de Tauire de ces 
souverains *, lïugnes de Clialons revint en Bourgogne au 
moment où les Suisses venaient d'occuper les terres de soo 
patrimoine. Il rejoignil k Nozeroy Louis, sire de Chàieao- 
goyoo, son frère bien-aimé, anqnel le grand bAtard Antoine 
de Bourgogne avait iaisid des pleins-pouToirs poor oiganiser 
la défense de la Fraocbe-Gomté*. Il y trouva aossi son 
fidèle <Jcuyer Pierre de Jongne, qui s'était retiré à Nuzyru) 
après la capilnlation de (jrandsoii. 

Ils se concertèrent pour entamer avec les Suisses des 
négociations padfiqnes, que les Etats de Francho-Comié 
eussent sans donte ratifiées si elles avaient abouti an gré 

* MantUDX de FriiMmrg, f " 1 4 1 . 

■ taiinieUon de le régente de Sewle en tlew* de Momlea <efTll 1475). 

(Guicbenon, Histoire de Savoie, preuves, p. 400.) 

' r ' frm nu il n^t r)ii que M de Châtcau'jrff^n ''nom q^'on lai donnait 
comme a suo Irère Louis) a oéiaiu sentmce a ton f ra/»i contr§ U pnue 
^Orange. 

* tm Grmd^Bftteid mit peiié ea Bowiegee deoi le» pmilers |owt 
de mn 11475). en se fendant en Halle. (Redt, I. c, p. 44S, n* 86.) 

ate. HT t»oc. I1V. 18 
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des négocia leurs. Pierre de Juugne lui chai>;é île se mellrc 
en rapporl avec le chovalier Georges <le Sieiu, cornniaridanl 
sopérieur des garnisons aiiemandcs de Jougne et d'Orbe, 
ec, par lui, me meMire Nieola» de Diessbadi, aïojfer de 
Beroe. Il adrean, le 11 mai (1475)^ âne leltre k ce 
ioQaeot da parti français*, auquel il demandait on aao^ 
eoodott afin de s'entendre avec lai poor mettre an terme 
au brigandage qui dést)iail les deux côlés du Jura, cl savoir 
* ti U y avait expédie^U pour Iraùer de la paie avec aulcwis 
» de$Ugue$ \ » Le saur-conduii demandé ayant été accordé^ 
Pierre de Jougne partit du ciiâtean de Noieroj a? ec orne 
cavaliers, et se rendit d*abord à Berne, d*oà on le renvoja 
I la Diète, qoi était assemblée h Lueeme. L'envojfé des 
princes dt* CliAlons proposa aux dé[)Ulés snisscs une sns- 
{M iisioii ii aiiitis pour arriver h ta oouiiu.sion d*un Iraité 
qui assurerait la ueulralilé de la l' rauchc-Comlé pendant 
. la durée de la guerre; mais la Diète refusa d*entrer en ma* 
tière, sous préteiie que le porteur de ces propositions n'était 
pas moni de pouvoirs suffisants*. 

La trêve de neuf ans, conctne le 15 seplemlne entre le 
roi Louis XI cl le duc de Bourgogne, permit enfin aux 
trou|>es franc-corn loiscs qui gardaieni les IronUèrcs du côté 
de la France de tourner leurs armes contre les bande» 
suisses qui oecupaient leur territoire. Dès le mois de no* 

' Do Rodt, 1 c, p. 497. 

* I. d« Moll«r« t. Ct p. 99S. noto iSi). Complet dêJêun 4» f«rry, tréso- 

rîcr de llourgogne » du 30 soptembre 1474 au 'dO septembre 147S, f 385. 
{Mt'morial <le Huurgogne, Paris 1729. 4<», |». 2G4. noie B.) 

* Vuir de Kodl , I- c. Ces ouvertures paciliqacs eussent peut-êire reçu 
uit accueil bieu dilTérent un moui plus tard , quand la Diète apprit qu6 
rBmpenrar itatt fait la paix atee le duc de Boartfogiie sans y coin|irciiilre 
les Sttbws. 
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^ ^ vembre Bui?aiit, les garnisons alleniaiides ëmmèrail longne, 

^ Les Ciées et Orbe. Après avoir mis le feo à ces villes, ces 

garnisons allèrent renforcer celles deGrandson et d'Y verdon, 
'J^ dont les Suisses coDlinuèrenl k occQper les châteaux pen- 

dant tout rhiver 

La mémorable campagne de 1476 remit, pour qoelqnea 
mois, Hognes de Ch&kH» en pleine poesession de ses do- 
maines dn Pajft-de-Yattd. Il rentra \ Orbe vers le 12 de 
janvier, suivi de Pierre de Jougne, devenu maître d'hôtel 
de ce prince, cl <li^ ( Jan le d Ariiay, son écuyer; son retour 
rendît l'espoir aux habitanis de cette ville, épouvantés des 
alfodtés dont ils avaient été les témoins dans Tantomne 
précédent*. Le prince fit foire \ la bftte quelques préparatifii 
ponr recevoir \ Orbe le due Charles de Bourgogne, qui 
s'arrcia pendant quelques jours (du 12 au 19 février) dans 
celte ville, plus remarquable par soa aiiciennelé que par 
^ son étendue. De là, le duc alla camper devant Grandsoo 

avec toute son armée. La ville fut prise d'assaut le Si lé- 
vrier, et la garnison dn cbiteau se rendit le 28 dn même 
mois. La journée de Grandson, oft Tarmée bourguignonne 
^ Ibt surprise et mise en déroute par les Suisses (2 mars)* 

compromit do nouveau la délivrance do pays, qui avuiL reçu 
^ le duc CIrarles connue un libérateur*. 

' Cette journée coûta la vie à Louis de Chàious, sire de 

Cbàteauguyon, dont les prodiges de valeur étonnèrent Ten- 
nemi. Chargé par le doc de Bourgogne dn commandement 
de la gendarmerie d^élîte, il voulut tourner le principal 

* Episodes il,: la, giorre DourijD jtu, I c, p. 203, note 1 

* lbidi:m, el lltstotre de ia ttUe d Ofbtf, p 02. 

* Voir les Episodes, cli V, I c , p 218. 
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corps de rioGinterie 8QbM»,qoi a^afiiicail eo cokmae «née 

contre rarmée boorgiiignone. Um feBfttee lui ajui man- 
que pour acroun»lir celle inanu'iivre hardie, il attaqua rcn* 
nemi par son nanc droiu Munié sur un )>utssaiu deviner, 
tool bardé de fer, il se préci|»iia,h la téte deses gensd'amies, 
rar la forêt de piqaea dont lea Saiiaea a*élaienl bit un 
rempart* Cet obatade meanricr a*anéta point sa cmine, 
et bientôt Lonia ae trouva aenl et séparé dee siens au miNen 

du ciitré ennemi. 11 venait de saisir Li ur.mdo lMniiM''rc de 
S'hwylz, lorsque son noble coiir-^h i, alleinl d un co»|i 
mortel, s'affîtissa sous son cavalier; lui-même fui lue {lar 
un Bernois, nommé Jdon vonnler-lrnii, qui loi perça la 
gorge de son espadon ; nn Loeemoia, Httin EUmm, a*eiii- 
para du drapeau bleu et blanc ebargé d'une eroii d*or de 
Sainl-Âodré, qui flottait au bout de sa lance en signe de 
ralliement'. 

Telle fut, h l àgc ilc moins de 28 ans, la mort béroiquc 
de Louis de Chàlons, seigneur de Cbâteaoguyon et vicomte 
de Besançon, dont le doc Charles, n*élant que comte de 
Charollais, disait déjë : « qoMI était si bien adressé et plein 

» de si lionnes et lonaMes vertus, qu'il Pavait en singulier 
» amour 01 alleclioir.» Louis avait fait ses pi emières armes 
en Flandre h Tùge de 14 ans, et dès lors il avait vécu dans 
riulimiié de ce prince, qui ne pouvait se passer de loi, 
quoiqu'il (Vit le plus jeune de ses capitaines. Charles Tanna 
chevalier de sa propre main sur le champ de bataille de 

' De Rodl, I. c, t. 11, p. 78, d*aprèj> la Chronique maoascTilo ilc 

SchiUiDg, à la bibliodiéq«e «te Berne. L'eeUon se pesMit dan» nn bu fond 
fnlre Sl-Manrioe et Onnen* (dtoirici de Grandton). 

* Lcttro <<ii (uiiiti' «le fJi iroll lis. en <lato de nru|{(*5 4 seplMnlire I46^f. 

l ierc, HiMWf de tranche Oml'', l. Il J» .'>!& 1 
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MooUhéry (1465)', el dans le premier ehapiire de Tordre 
qoll liai k Broges le 8 mai 1468, il le déeon do collier de 
la Toison d'or*. Non moins habile dans les loomob que 

vaillant dans les combats, le jeune sire de Châteaiiguyon 
figura (cQ 1474) aux fiiineuses joutes de i'Arbrf nOw, où, 
dans moins de demi-heure, il fournit dtx-kuii courses el 
rompit neuf lances contre le principal champion de la lice. 
Il joolait alors pour la première fois dans les loomois; 
« néanmoins (dît OlÎTier de La Marche), le sire de Cbàteao- 
• fTtiyon se comporta si bien et jonia si ▼ÎYemeni, qtfU m 
9 [al mouh prisé de igih»''. » Ces lémoiîînages contemporains 
Cl non suspects prouvenl que le jeune seigneur mérilail la 
confiance et Tamitié de son prince et les regrets nniversets 
qnlnspira sa mort héroïque et prémalnrée* 

Les restes mortels de Loois de Chàteangnyon, reenelllis 
snr le champ de bataille de Grandson par des personnes do 
j>a}S attachées h sa maison, furent transportés à Noxeroy, 
cl de \k h l'abbaye de Sainle-Mane, où ses obsèques curent 
lieu avec pompe, en présence de iiagaes, seigneur d'Orbe^ 
son frère, et d'un nombreux concours de chcfaliers et de 
Tassanx de CMIons*. 

Lonts de Cbâions-Orange, deniième do nom, n^était 
point encore marié lorsqu'il perdit la vie Orandson. Son 
opulente succession passa h Hugues, seigneur d'Orbe, son 
frère puiué, qui, dès lors, prit le titre de seigneur de Cha- 

' Olivier de La Marche, Mémoka^ Une I. chftp. 85* 

* GoUal. l e , coi. 1096. 

^ Olivier de La Marche, I. c, livre II, chap. 4. 

* Ce bit resnrt de lestaneel de Hsgnes de ChUeo» de 1490» ob il 

ordonnes.! sépallnro ;i Taliliiïye il»- Sie-Marîe , à l'in.si.ir de celle do ses 
parenUi el de/ew wtmire Louif ée Chàloiu, ton frère. {Titres imprimés en 

1707, \. c) 
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TBAIl6Imlll^ Gel hëriiaiie ne le eonaola point 4e bi perte de 

eu frcre bieii-aimé, né, coromfi lui, d'Eléonorc d'Armagnac, 
el, comnu: lui, l'objet de la prétlileciiou de leur pèreLouis- 
le-Bou ainëi que de la jalousie de Guillaume, pnuce 
d'Ofioge* el de Jean IV, qai avaîl succédé \ m père 
dans celte principeolé. Ce prince renmaat, méceoteot 
de le préférenoe que le doc Chvles icooidaît dan» se 
confiance \ ses oncles paternels, qui élaieni de qnelqoes 
années plus jeunes (juc liiiV avait de rechef (piiiié le ser- 
vice du duc pour celui du roi, el 06 prit aucune part à la 
guerre de t476'. 

Après la victoiie do % mars, les Soisses avaient leprie 
le cb&teao de Grandson et passé la garnison boorgoigoonne 
au fil de répée. Hais, impatients de meure à cooverl TUn- 
meuse bulin recueilli dans le camp abandonné du doc 
Charles, les confédérés conuiieiiièrenl, dès le 5, \ o|iérer 
leur retraite par Neuchâter'. De sou côté, le comte de 
Romool, dont le corps d'armée était demeuré intact sur In 
rivedroiiedo lac d*Yverdon, eut promptement rallié anioor 

* llugue» est quelquefois doigue sons le nom de C/wiiiauyuyun tia 
tiftnl de LmIi. aot frèrt ataé -, ce qai aoiifeiil Mi|iéche de levolr lequel 
des deux IMiet eei enleodo eous ce nom 

* Voir Gollui, I c. col. 1327. Jean IV, <lc Cliiilons Arlay, fils unique 
de (iaillaume prince d'Orange. «Hait né vers l'ao 11 14 , il avait é|>ons<^ en 
1467 Jeoniw. Qllede Charles duc de Bourbon (Clerc, I. c, Tabl. 111 

' Gollul, I. c, col. 1303, etDunod, I c, l. II. p. 315, disent que J«>uii 
iâ ChdUm, fNTMie* étOramgt^ «ervii le dee Chtriea d Crond^oti «i d Jf<^«r : 

mail Commines [Mrmoires, Uvre VI , cbap l'f) fait cl;iiremcnl entendre 
qu'à cette é|H)que ce priooe était devenu pour ia VKUiihMB foit Mnemi du 
duc CharUs. 

*i. Boyve (I. c , i II, p. 408-409) dit qo'en se reiinei le& SuisKcft 
brùlérenl la ville et le cbftteaa de Gtanâtan. Mais cela n'c«i gaére pro- 
bable, vu que Suisst's nvaient choisi le ciuieli^ie de« CordrlMTC de 
Graudaoo pour dODoer la sépullurc à leurs morts 
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de lui les bandes dispersées ^ Grandson, cl purgé loul le 
pays romand, jinqo^k Pajeroe, de la présence des Aile- 
maods. Dès le 1 1 mars, le due de Bourgogne éiaît de retour 

k Orbe, accompagné de messire Hagoes de Chftions, scigneor 
de Châleaugu}on, sur lequel ce prince paraît avoir rcporlc 
une partie des setitiuicnis d'estime et d'altacbemeol qu'il 
avait voués à son frère Louis. 

En panant d*Orbe pour aller asseoir son camp sur les 
faameurs de Lausanne, le due Charles Ty laissa avec nn 
corps de canlerîe italienne pour garder les passages do 
lora et maintenir la liberté de ses communications avec 
lâ Bourgogne*. Plus tard, le sire de Cbâtcauguyou dut se 
rendre en Piémont pour y recruter de nouvelles troupes. 
11 partit d*Orbe au commencement du mois de mai, laissant 
à messire Olivier de La Marche, chevalieir, le commande- 
ment do corps italien qui gardait les panages. Le doc 
Charles loi avait remis ^000 écus pour engager h son 
service plusieurs condotliers italiens. Mais en traversant 
les Alpes, Hugues tomba dans une emluisrade dressée par 
Philippe de Savoie, comte de Bresse, dont il ue se déliait 
pas assei. il foillit être pris, et n^échappa au mains des 
raviasenrs qn*en abandonnant Taigent, dont le comte 
sVmpara 

Hugues de Châlons était encore occupé en Piémont |)Our 
le service du duc de Bourgogne lorsque ce prince perdit, 
devant Morat, sa seconde bataille contre les Suisses {^i. 
juin). A hi suite de cette grande victoire remportée sur Tune 

' Hugues seigneur de Cbftteauguyon adressa au sieur de Fallenins une 
letlre daiéc; d'Orbe du mars 1475, vieux slyle {Episodet, I. c. p ^TO ^ 

* (4>nimines. ('moires litre V. chap S. Pbilii>pe de BrfMo éUit k la 
dcvotUm du rui Louis 11. 



(les |iluë puissantes armées qui eùi paru depuis iougicmps 
Mir BD cbamp de bataille, les confédérés se répantlireni de 
ttonvean eonHne on tormi ilébordé wt le pays romand Dès 
lorsiovies les poaasnuMis de la maiaoïi de Châloos en deçà 
dn moDl Jnra forant perdues pear cette idsîsod, qui, par 
le (ait, fut la première viclime d uue ^ueire qu cUe u'avail 
nullcmeiu provoquée. 

I>e (outes les conquêtes faites dans les deux campagoes 
de 1475 ei 1476, les Soisses Be gardèreni guère dans les 
terres romaodes qBe celles qui fonDSÎMt le patriaioÎBe de 
Hugues de ChftIoBS, jeoBe iioinaie de S6 aos aaqeel ils 
ne [Miuvaient cependant reprocher ancun acte personnel 
d hiisiilité. Par le traité conclu h Friboui^ le 12 août 1476 
eulre les confédérés cl la Savoie, sous les inspirations rao- 
cuncuses du roi Louis XI, les châteaux, villes et châtellenies 
de GroÊidion, de jroiita0iiy4«-CMoi, d'Orb$, é^EdutUem 
ei de BoUmi foreat adjugés sbx deai villes de Benie et 
de Friboorg par indÎTis atee les sept cantons snisses, leors 
alliés. Il on fui *lo même du sui-ilisaut comté de Cvrlttr, 
apparlonanl au prince d'Orange, (|ue les Bernois ganl»'reni 
pour eux, Inco que ce prince fût sujet du roi de France 
ponr ses terres de Daupbiné, el qu^il eAl pris parti pour lui 
contre le duc Charles*. On peut conclure de tout eela 
qn^en 8*appropriant les domaines de la maison de Chftlons, 
situés en majeure partie en pays neutre, les villes de Berne 
et de l' i ilMjiirg consultèrent bien plus leurs propres conve- 
nances que le droit el l'équité. 

* Episodei de la gmrre de Bourgogne, i. c , p 333 ci âUtv. 

* Voir le Uallé de Pribttarg. jnillei-ftOÙl 1476 {Episodes. I c . p. 956 
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Quoi (ju'il en soit, h daler de la bataille de Morat, rhistoirc 
de la maiMMi de Cb&loos oeBse de faire partie de celle dn 
PaysHle-Vaed. Il oonvienl œpeodaot, poar compléier dm 
recherches sor les possessioos de cette îllasire maison dans 

ce pays, d'ajoulor quelques mais sur les dernières années 
de la vie agitée el pou prolongée de Hugues de Châlons, 
seigneur de Cbàteauguyon, le deruier de sa maison qui ait 
possédé Orbe, Grandsoo ei les anciena domaioea des Moot- 

faOGOD. 

Pendant son séjow h la coor de Savoie, Hognes de 

ChAlons s'était épris de la princesse Louise, troisième fille 
du duc Amédée IX cl tic Yolande de France. Le duc 
Charlc»-le-Uardi ayant approuvé celte alliance', les pro- 
messes avaient été échangées entre les jeooea fiancés au 
mois de nov^inbre 1475, en même temps qoe celleé de 
Hane, scenr ainée de Louise, avec Philippe de Hoefaherg*, 
fils et ancoessear présomptif de Rodolphe, comte de Nen- 
châtcl, el de Marguerile de Vienne, cousine de Hugues^. 
Après la décontiiure de Tarmée liourguignonne k Moral, 
suivie de la captivité de la duchesse de Savoie, que le duc 
Charles fil coodoire an Château de Rouvre près Dijon, le 
comte de Rresse, Philippe de Savoie, avait pris ponr le rai 
le gouvernement du Piémont, el mis fin foreément h la 
mission du sire de Châteauguyon en Italie*. Celui-ci revint 
en Bourgogne, où il trouva le duc Charlus toui occupé de 
rassembler les moyens de rentrer en campagne. 

' Guichenon, Histoire dr <?nrr»>, pr., p. 400 
' Pb. de CommiJies , Mtmowet , livre V, chap. 4 (Edit. Langlais, 4»), 
I. t. p. 970. 

' On sait qtM Naigoerîlc de VieoM, mèra de PMHppe. était ille ifAtls 

de r.)j filons, unie fiaternelle de HagMl* 

* lipù<Mie$, le. p. 3110 
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L*on dos premiers soins du sire de Cbàieaognyoo fui de 
vivier la dacfaesse de Savoie à lloavre poar eootrebalaooer 
rioflaenee des éniîsaairea de Louis XI, qni voalail rompre 
le mariage de Hugues avee la prioceaae de Savoie. La do- 

chesso s'excusa auprès du roi son frère, en alléguanl Tii)- 
clinaiion rtciproijuc des jeunes fiancés*. Celle union fut 
cependant retardée par de& circoostauces politiques, ci cc^ 
feiarda exeroèreot onecertaïae iofloeiice aar les déiermioa- 
lions prises par le sire de CbAleaogayoD pendani les guerres 
qnesoseila la sncoenioo de Gharies-le-Hardi. 

En partant de La Rivière (95 septembre) ponr aller 
faire le siège de Nancy, oft Pattendaii uml luori tragique 
préparée |)ar la trahison, le duc Uc Bourgogne avait jugé h 
propos de laisser Hugues de CbâteaagajOQ en FrancUe- 
Comté pour la défense des passages do Jura, que les Sniases 
menacaieot d*one noovelle invasion. A rapproche des bandes 
indiscipliiiées de la fiiUê^m, qoi paroooraienft la lisière do 
Jura, il engn^L' i les communes franc-comloises limilroplies 
(lu Paysr-de-Vaud à se mellre sous la sauvera nie parlicu- 
lîère de messieurs de iierne, qui promirent k ces communes, 
sons certaines oondiiioos, de les protéger contre ieofs 
propres gens et contre les entreprises de leors oonfé> 
dérés*. 

Après la mort du duc Charles è Nancy (5 janvier 1477), 

Hu^ueà de ChàloQS se déclara pour Blarie de iiourgogoe, 

' Commines, 1. c . p 'il'i Qmm au mariage de Pbilippe, qu'on appelait 
U. de Rothelin, les cooirais avaieui éi^ bigoéii à Liiu!>auiie le 14 juiilet 
147S, M te narfag« ftit«NM«iaià à N«iiclill«l m mot* d'ooubre wA* 
vnu (ChnnlHtor, Makk âê Sgnehùtêl, p. 183.) 

• SaUTepartfp accord«^o par nerne au\ habilnnl*; du V:j1 du-Sau^eois cl 
autres communes du iura. 147G, 10 «oùl. {Arthiva iiu Doubt, J. de Mulkr . 
I. c , l. Vin. p. 113 ) 
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lABdts que lé prinee «l'Orange, soa neveu, prenait oavert<^ 
ment le f^rli du roi Louis XI, ({ni le irompaii en dallant 
son ambition el ses griefs iicisomii^l» coiiuc sa [uopre 
famille. Ce prioce ue pouvait pardonner à ses ondes de 
Chftieaognioa d'avoir obtenu do doc Charles un ji^ment 
qoi leur adjugeait le magnifiqoe château et la terre de No- 
aeroy, dont il convoitait la posaewion \ et dont Hugues 
venait dUiériier de son frère Louis, tué b Grandson. Deui 
mois ciaienl à peine écoulés lorsque le prince d'Orange, 
se voyant joué par ie roi et le sire de Craon, sou lieutenant 
général dans les deux Bourgognes, se mit b la téte des 
peuples aoolevés de la Francbe^^omté, el se déclara poor 
la jeune orpheline héritière de BooIgogne^ Cel événemenl 
amena entre le prinee et Rognes de Cbftions, son oncle, on 
rapprochement, dont Antoine de FalieiaJib ci Pierre de 
Jougne, maître d'hùiel du sire de Châlcaugnyon, furent le» 
principaujL intermédiaires ^ L'exemple donné par la puis» 
sanle maison de Cbàlons entraîna toute la hoblesae et les 
communes de la Franche^mté, qoi reconnurent Marie de 
Bourgogne pour légitime souveraine do |>ays. Les Français, 
refoulés vers la Saône, nWnpaient plus que la ville de 
Gray. Le prince d'Oranj^e, r. nln nié dans la place de Gy 
avec 6 ou 700 Âllcmands, n'ai tendait, pour reprendre 

* Dnnod, Hittmn du Comté, C. lit , p. SOS En «ppcMant la «MHtdn 
ûac €liarles, Jean de Cb&Ioos . prince d'Orange, qnl vi? aH retiré en Dan- 
phint^, s'(Haii hAié de joiodn! le rol ML PIcHis-lea-ToBra. (ConmlDai. I. c , 

livre Vt, ciiap l .j 

* Cmmnines, I t., Oollul, 1. c , col. l^G8. Eu aiipreiiaiiiceUedëfticUou 
du iMrittee d'Orange , le rof Louit JCI onodiqna m principamé d'Orange et 
SI pendre le inrinee en effigie coame tralue el parjarc IDuveroey. ifrUnn ) 

* sa mais. Traite^ iHiUe Ican II prince d'Orau^e. l't les nkanda- 
tairesde lingues. sirad«r.blieaugu|on (tiullut, le, noie de M lluvemof .) 
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roffiensivc, qoe l'arrivée de 5 & 4000 volontaireB que le 
sire de Cbftteauguyoo avait foit recmier en Suisse par ses 
agents, et qui arrivèrent dans (e mois de join «m les mors 

de llcsauçon *. Ces ciuxilinires, réunis [\u\ milices rtjodalrs du 
pays, sous le commandcmcot du seigneur de Châteaiiguyon 
et de messire Claude de Vaudrey, se mireol aussilôl en 
nnarebe pour délivrer le prtnee d'Orange, Moqué par les 
Français daos la ville de Gy. 

Arrivé an pont d*Emagny, surPOgnon, les Boarguigaoos 
rcnconlrèioni ravaiu-ganle de l'armée royale, commandée 
par io siie do Craon, qui s'avançait, h la têle de 12 000 
Gomltatiauis, pour défendre le passage de ia rivière. Le 
eombai fat vif et sanglant, et la victoire, longtemps dispo^ 
tée^ était encore indécise^ lorsque le sire de Ch&tsavgnyoa 
fnl fait prisonnier par le séndehal de Tonloose. Découragés 
par la prise de leur chef, les Comtois se retirèrent, non sans 
avoir fait éjnouver h rcnnemi une {n ne évaluée à r>(Mi() 
hommes^. En même temps le prince d'Orange, ayant perdu 
Pespoir d'être secouru, fut obligé d'évacuer la place de Gy, 
et de laisser le champ libre au Français, qui allèrent in- 
vestir la ville de Dole *. 

Hognes de Chftlons, sire de Chftteanguyon, que le destin 
contraire semblait poursuivre dans loules ses entreprises, 
fut conduit prisonnier h Chàlons-sur-Saùne, où sa captivité 
se prolongea pendant plus de dis-huii mois. Le roi Louis XI 
avait fixé sa rançon à emquanlê-^iiux mâU éau d*or (envi« 

* GoUvt. 1. col. 1871. 

• Comn^es, livre VI, duip. 4, 1. e., t I, p. 366, en parlant delà ca|»- 
'nr<> In sire de ChUewîgvjOB , dit qu'il éialt U plus ^tomI M^mcwr de 

' Cfonut. I. c . col 1371. 
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von nn million do francs), payables en diffôrcnis lermes*. 
L'éiiorniilc ilc colle ranron somblail calculée snr ton 
popHiairc : rigbbssb ds ùialons, que le malheur des lemps 
tendait de jour en jour h démentir. En aitendam, pour 
réonîr cette somnie, le nie de Cbàteaognyoo épuisa ce qoi 
restait encore do Irëeor amassé par ses pères dans la tour 
de plomb de NoEeroy; cela ne snffisanl pas, il aliéna des 
lerrcs, lii ilos fuiprunls, el parvini ainsi ;i iiniasscr «ne 
somme de trente mille écus ou francs (Tor^ que ses lidèles 
serviteurs, Antoine de Fallerans ei Pierre de Joagne, por* 
tèrent à ienr maître an mois de janvier 1479*. Restaient 
encore mt^Mmop inîUe 4eut d^ar, qvTû était k peo près im- 
possible de réaliser dans Tétai d'époisement oh la Pranehe- 
Comté se trouvait réduite par la guerre. Le don d'une rente 
de mille francs sur les salines de Salins que lui (il la dn- 
cliesse Marie de Bourgogne était insuffisaot poar compléter 
la somme qui restait à payer sor la rançon dn sire de 
Cliftteaognyon 

Le roi de France, profitant bahilemenl de rembarras de 
son noble prisonnier et da décooragement dans lequel le 

plongeait sa captivité, lui lit jimposir de quitter le parti 
qu'il avait suivi justjiralors, avec plus de dévouement que 
de bonlieur, et de passer à son service. Le monarque oflrait 

* Toir Dttvemoy (JVotet sur GoUut, 1. c, col. 1373), d'après les papiers 
CMUms. {Anhivet du Dmtftt.l 

' Bien qo'appauvris [t»r la guerre, ses sujets contribuèrent au payement 
()p s» ranrnn lu seigneurie de Rochejean donmfiOO florios. (Loy«, in- 
noies (]'■ Horhiji-an. a ' 1478. p IRK.} 

' Goliul, i. c, col. 1372, (lit que Marie de ik)ui^ogne paya ta rançon 
du «tre ib Châteamguytm, qo'it purlefenlenientà 10000 /Vahcb. Mali c'est 
nue crrear que M. Cfa. Duv^oy a rectifiée dm la noie placée an bas de 
la iwfps Wit 
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^ Hugues «le Chfttpan^iiyon, non seolement de le dinrhais» 
du solde de sa rançoa, mais d'accomplir soa mariage av<x 
la jeune prineeeie Umm de Savoie, qai , defwù b mxi 
de la régeoie de Safoie» la noère, ae iriMinil a« poafoii ^ 
nN,aoD oocle*. Loaia XI loi proaMitait eafia de lai icaie 
l.i nii illcurc partie de rbérilage de Louis de Châïoo».ÂBi«fte» 
camlti de T [im rrc, c.0T)Cm]\ié naguère |>ar le iluc J^i*- 
aanS'peur\ b (ornlinun qu il aiderait le airo d'Ain^^)^^' 
aoo lieoieoaag k rédoire la Fraocbe-Comté aoaa aaa Msr 



Dana reocrebiie, lea Eiala de FrMidie4>MBl«» ta mb da 

M.iric ik Bourgogne et de Tardiidoc HariœitîeD, son époox, 
profiiariuln refroidissement stirrcnu entre les Suisses ei le roi 
Urats Xi, qui les luéuiiguail uioiuâ depuis qu'il n*avait plus 
aoltDl besoin d'eux, avaient conclu avec les cantons une 
paix perpéUielle (jaiifier 1478), daoa laquelle lea intéfèift 
de li nanoD de Cbàlona afaieol été obligés. On 8*éiait 
borné a réclamer dea eoBfédéréa leora booa offieea auprt-s 
du roi pour <|uil rendit la liberté au sire de Ciiatcau- 
giivon *. 

Bletféd*aYoir été oublié daoa ce imité par la soaveraine 
pov bqoelle il anbiflaait ooe capiifiié proloDgée, entraîné 
Xiillesfs par aon ioelioatioa pour la jenne et pieuae nièce 

àâ 2;^arqnc français, Hugues de Châlona ne put résnter 

•jttmttt*^ \ c P 270 — DuTemoy, l^outtur GoUui, l e . col. 

^, Orc. I c. l. II. p. 343. £aireauir»CA4/t'i-Be/tJt, 

j-imtt»»t i /«mà tm jmvier 1478 afak clé préceilé* d'sM 
'^^ * . fm^f, il ater Iri Etats de BourçngDe dans l*aatomn« 

«ne depauUoo eoîojee p*r les cantons au 
:^'r.*^ de lui «konodfr la Rbcrté du sire de 
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loBglempa am sédociions dont il était Tobjcl. Dès le mois 
de mai 1479, il reeooTrait sa liberté an prii d'une défec- 

lion qui (lut coûter benucoiii» h sa fui bourguignonne \ 
[ji 24 oriohrn suivaDi, le sire do Châteauguyou é[iousait 
Louise de Savoir ^ h laquelle il élait fiancé depuis quatre 
ans. En mémo temps le roi Louis Xi, reulré eo possession 
de la Franche-Comté, ordonnait à messire Charles d*AnD- 
boise, son lientenant-général, de restituer c an sire de 
» Cbftteauguyon la seigneorie de Cbàtel-Belin avec ses dé- 
» peiidanccs, (nnl en la v il*' de Salins qn^aillcurs, d ainsi 
que les aiilics seigneuries [irovenant de confiscation sur 
Louis, comic de Tonnerre, k reàceplioo de celle de Roche- 
fort, dont le roi avait disposé, et en remplacement de laquelle 
le roi loi donnait la ville d'Arbois 

Quant an prinee d*Orange, lean de Cbllons IV, il avait 
loul à craindre de la colère de Louis XI, q!ii, d('|mis sa der- 
nière défi'Clion, l'avaii pru&cril en menant sa tête à prix*. 
U se retira à liàle avec les bandes allemandes enrôlées, 
comme lui, au service de Marie de fioufgognc\ Faisant de 
nécessité vertu, le prince demeura Adèle li la cause qa*il 
avait embrassée en dernier lieu. Maximilien remploya dans 
plusieurs oégocialtons importantes, el le combla d'honneurs 

^ Après la tprlie de Dole (mai 1479), le sire de Cbâieauguyuu vlani 
renliv en îloargogne, décitia les h.il>ilanls de Snlins , Voliguy »'i 
d'Arliois à éviter l« sort de celle malheuretiiie ville en !>c bouineiuui à 
l'aiHorltA do nA de France. (Gollol, 1. e.. col. 1885.) 

* Gafeliciion, Hitloin de Stwm, 1. 1, p. S61. • 
' Voir Gollui. I- c. col. issn et 139e, notes de Daveraoy 

* À* 1476. Dvfcvaoi, ffetniKT GothU, t. e., coM37]. 

' Le 99 juin li79. Le prince d'Oran.^ie csl reçu j)ar les liiltns ?» ron 
diiion de ne faire aocuu enrûlemeoi de geo» de guerre. Ibtd^m, col. 
i3sa. 
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et de biens Le traité de paix conclu h Arras te 2â décenn 
bre entre la Fraooe ei la ooovelle maison de Bour- 
gogne-Antriche, et la mort de Loms XI (30 août 1483), 
mirent mi terme aox vieiantDdea qui araieot entratné les 

princes de Châloiis li jeter tantôt dans un parti, tantôt 
dans Fautre. Â la suite de ce traité, ils rentrèrent en pleine 
possession de tous leurs biens, tant en Boorgogne que dans 
le rojftnme de France', y compris ceux qni tenr avaient été 
donnés pendant la gnerre, soît par le roi, soit par la duchesse 
Marie et Tarchidac son époui. 

Le Danpliin, depuis roi sous le nom de Charles Vfll, 
éiaol entré en jouissance (!u comté de Bourgogne par son 
mariage avec Maigoerite d^Antriche, confirma la donatÎQn 
fiiite en i479 par le ici Lonis, son père, \ Hugnes de 
Châions, sire de Châleauguyon , des terres de la succession 
de Louis, comte de Tonnerre, et ordonna (en 1 185) la 
main-ievce de la seigneurie de CbâteUBelin ^ La maison 
de Cbâions se trouva ainsi, sinon aussi ricbe, au moins tout 
aussi puissante en Souiigogne après qo*avant la guerre. Le 
sire de Ghfttcauguyon en particulier était encore, an dire 
des juges les [dus compétents, « le plus CRANnsEicNEuii de la 
Francbc-Gomicfi '. 11 avait doue de quoi se consoler de la perle 
des terres que les Suisses lui avaient enlevées dans le Pajs- 

> Dafemoy, Kotet mr Golha , cot. 1897 ; lAffl, noM t ; 140S, aoie t. 
*Tnlié d'imu du sft déerailm 14SI, pmm qoe « us noMM 

f'OHArîr.E 'SI», (c esl-à-flire Jean IV et Hugues de fhUmuguyon. son 
oncl»vi. le CdMTK Joig>v. Charles dr CluUom) cl Liknahd i»e CllALcms. 
elc. reiourneruot en leurs biens, où qu'ils soient.» ( Cumiiiiues, i. c, 
I. IV. p. 1074 

' Gollui, Mémùim, col. 189S 

'CoininttWf, I c , 1. 1« p, S6«. 
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de-Yau<j, et dont ils ne paraissaient disposés à se dessaisir 
k aucun prii. 

La possesMon de ces terres doDsa lieut du reele, k de 
loogoee et sérieasee comestaUons enire Berne et Fribowg 
d'une pari, et de rentre, les anciens cantons suisses. Geni- 

ci prétendaient avoir pari à la souveraineté et aux revenus 
de (ouïes les seigneuries conquises pendant la guerre*. 
Les terres de Grandson^ de Moniagoy-le-Corbos, d'Orbe et 
d'Ëeballens, adjugées aux confédérés en oomninn par le 
reeei de Fribonig, avaient été provisoirement engagées par 
les fanit cantons orienlaui aux villes de Berne et Frîbonig 
(t4 mai 1478), pour sAreté de oertaioes avances fiittes 
pendant fa guerre Ce^ villes nommèrent alternalivement 
des préfets (Vdgiej, pour administrer ces seigneuries et 
pour en percevoir les revenus k leur commun profit. Far un 
acte daié dn 9 août 1488, ces revenus furent affermés pour 
trois ans par les deux villes, pour le prix annuel de deux 
nvSU éf em$ flormi (de Savoie)', sons certaines conditions, 
et sans préjudice des anciens droits et privilèges des habi- 
lanls, leurs nouveaux sujets; en réservant, toutefois, la 
haute seigneurie et la juslicc pénale. En même temps, le 
salaire annuel des deux préfets ou baillis fut fixé à quarante 
farmi par année ^. L*un de ces baiUis gouvernait les cbà- 
tellenies de Grandson et de Hontagny; Tautre administrait 
les ehftiellenies d'Orbe, d'Ecballeos et de Bollens 

* Voir les Epuodet de la guerre de Bourgogne, 1. c , p. 377. 

* De Rodt, 1. c, p. 494. H l'aclmit d*tnrent de vivres svtacét en 
1476 aux garnisons suisses d'Orbe et de Jougne [MunutmM âê F^^6ollry.) 

*Le florin de Savoie valait 12 sols l>ons en ] ii^O 

* ilanuam de Fribourg, f*>* 87-88. Conimunitiue par M. 1 arctiivisle 
Dagnet- 

> Le premier tellli de Gra«dtm fui Henri Hmtr, chevAlter de Berne. 

M^Jt- DOC. XIV. 19 ^ 
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En attenâtnt, les cantons oricnttnx, penulant dans leurs 

prélentions sur les terres conquises dans le Pays-àe-Vnnà, 
en deiiiaiidauiii le pnriaffe; tandis que lîerne et Vribotirg 
soulcnaienl que ces icrrca, prises ei reprises plusieurs tois 
pendani la guerre, par leurs propres gens el à leurs propres 
dépens, devaient Isor rester sans partage. Lenrs dëpolés è 
la Diète, Urbain de Màlleren et Geoiges d*Englt8liei^, r^ 
présentèrent ant confédérés que eenx-d avaieoi eo levr 
part proportionnelle dans la réparlition des sommes prove- 
nant de la veille du bulin fait îi Grandson el à Moral, de 
la rançon des villes de Genève et de i^nsanoe, ainsi qoe 
du réachat des terres restituées au duc de Savoie; aa moyen 
de qooi les cantons se trouvaient suffisamment indemofséi 
des frais d'une guerre dans laqnelte les cantons n'avaient pns 
tons eoura les mêmes dangers ni éprouvé les mêmes pertes en 
hommes tués ou blessés'. A la suite de ces représenia- 
lions, les m nions orientaux offrirent à Berne et à Frihonrg 
de leur al) iiidonner les seigneuries de Grandson, de Mon- 
tagny, d'Orbe el d'Ecbailens, moyennant une indemnité de 
vmgt*irott mille Uom d*aigent*. Cette proposition, mise en 
délibération par les deui villes, parait avoir été repoussée 
d'abord , puis admise ensuite comme base d'une nouvelle / 
négociation, portant sur la somme plutôt que sur le prin- | 

i 

et t'- prc^mier bailli d'Orbe Alt GiiilItiHite d'Affry, oodtetller d«PHboiiiir. ) 

ll<eu, Iklvet. IcTic.] l 

' Inslraciions de Fribourg i ses dépuiéà envoyés à la Diéie de StMi / 

en 1481. {lÊwmtm Ai CohmïI 4t Ffikourg, r* 491.) | 

* Ibidtm, Le Mme d'efgeat (P/lnufi éuii de 90 sol* ; le Borlo d'er (Gui- | 

den) du Rbin valait 30 sols en 1480. (An^belm , i. c, p. 313.) C'est-fc-dlM / 

que les cantons demandaient 1500 gould' <: environ pour les qunir^ ifrrf< s 

tieulement, non compris Wf, terres conqui^j» dans les autres quanier»* du | 

pifi ronead. | 

■ 

I 
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dpe de rîndemolté, que Berne et Fribourg ne veoloreni 

recoDnaiire ({ne pour le bien de paix*. Ces difficultés se 
prolong^rf m iH inlant deux anné^ sans qu'on pût tomber 
d'accord; ou conviol cnllo d'en remettre la décision à des 
arbitres (8 octobre 1485}^. Ces arbitres, assemblés à MoDSler, 
en Afgovie, pronooeèreDt le 29 mai 1484 qoe toutes les 
terres eonqDisee dans la guerre de Boaifogoe et adjugées 
aux confédérés par le congrès de Fribonrg, demeoremient 
k perptHuité aux deux villes de Berne cl de Fribourg, 
moy( [iiu!iii une indemnité de vingt mille florins d'or 
{GiUdm) DU AuiM à payer aux autres cantons. Le i5 juin 
suivant, ceux-ci firent aux villes de Berne et de Fnbonrg 
une cession générale et définitive de tontes les terres con- 
quises dans rHelvétie occidentale, contre une obligation 
solidaire de même somme portant intérêt an cinq pour cent 
Cotte cession comprenait non btulemenl les terres enlevées 
à la maison di rjiâinns, mais en outre plusieurs villes et 
seigneuries qui avaient appartenu au comte de Homont, à 
la maison de La-Banme-Mootrevel et au sire de Compey- 
Thorens, tons vassaux du duc de Savoie \ 

Berne s'entendit ensuite avec Fribourg au sujet du par- 
tage des terres qui venaient de leur être cédées par les 
cantons. Les Bernois gardèrent pour eux seuls le cbàteau, 

' Tiliier, Histoire de Jtemtt ^ tl, p. 351, 

* Conférences de WiUmoi, 8-S octobre 14S8. UfoJUMUx di» Cmttil it 

Fribourg, \" 77. * 

' ffous suivons Vaier. AD&belni, Chron. de Berne, i. l , \>. 34K, et les 
Kwuaug iu CotUÊtl de Fribourg, ftanéa I4B4, ^Tr.— Tiliier, 1. c . i. II, 
P 351 , porte celte tndemnité 1 99 miiU fiorim on 44 mille livres iPfimd' 

Oeller), valeur du temps. 

* Voir la liste de ces terres conquises et gardées ptr Berne cl Prllio«rg. 

(E/nsodrs. I. c.. p. 509.) 
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le bowg et le disiriei de Cnun, oooAiqnés ur le luriaoe 
d*Orange. Quot tui seigneuries de Gkanmoii et de Hohta- 

cpnr, d'ORBK, d'lù:HALLENs cl de Bottexs^ enlevées au sire de 
Cbàieaugu^^on, les deux villes convinrenl de les p<»séder en 
comiDUR et d'eo former deui bailliages mines V dont les 
baillis seraient nommés alteniativemeot pir les Ëtats de 
Berne el de Friboorg. 

Osns «es eolrersites, le comte de Romoat et le oiie de 
Ckftleauguyon s^atenl fett quelques démarches aepiès des 
Suisses pour lenUcr tlaas les liicus i\nc i'oii\-L'i l*'Uf avaicnl 
enlevés. L'un el Taulre se irouvaienl cotïj|>ris dans le Irailé 
de paix d'Àrras, ei te roi Louis XI avait promis au premier 
son appoi auprès des caotoos pour le reeoa? rament de son 
apenage dans le Pays-de^Vand*; le second, qai tenait de 
rendre an roi, devenu aon onde^ de grands senrioss pour 
elfeetaer la soomiasion de la Franche-Comlé, soulevée contre 
les Fiançais, cro^aii pouvuii Cïi|)érer que le roi ne retiiserait 
pas de plaider sa cause dans le même hul aufirès des con- 
fédérés. Mais cet appui parait avoir manqué à i'un comme 
b Taulre, et les dernières démarches que Hognes de Châioaa 
semble avoir fiiites auprès des villes de Berne et de Friboofg 
n'eurent pas un meillenr résultat pour loi que pour le comte 
de Romoni*. lis dorent se convaincre que ces dcui villes 

* Lt Ttlle el le disirtci de Morca forma an troisième t>aiUiage mixte oa 
oowBiin, apputÉMDl wm dvax TiUw. 

* Par «0 arlicitt dv Irallé dTAmi, la roi Lonia XI avait pnmls d'ap- 

piiyor les démarches ([ue le comte de Romont pourrait faire pour le 
recouvrcmeni de sa haronnie de Vand, ooDquise par les Sauiaes. (Voir 
Comroines, i. c, i. IV, p 107 ) 
' Lontae de Safoie. fèone de Bogues de CbAteaogOTOO, était mUn do 

roi I.nuis XI 

* M. Bercblhold (Histoire de Frihmrg, t (I, p. 8) parle de ces déinar- 
cIm's mds donner aucuu détail à ce sujet , et ne cite aucune autorité. 
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û*ibiBdonDeniieBC k sueiio piîi l«s pmUioiis imporitûtes 

qu'elles venaient de prenciie au cœur des Eialsde la maison 
de Savoie, (H)sit'rons qui leur servirent plus tard à éleodre 
leur dominalioa sur la lolalité du pays romaud. 

Ed homme pradeot et biei avisé, le siie de CÉiâleeogiiyon 
ne songea plu* w bire des amis, des nooTeani el 
îoéviiables voisins qoe le sort de la goeire loi avait donnés. 
Ceux-ci avaient, de leur côté, quelque intérêt k ménager ce 
seigneur opulent, maître des passages du Jiii:^ (jui condui- 
saient directement par Jougoe à Salins, d*où les sujets de 
Heroe et de Fribourg tiraient tous les sels qu^ils consom- 
maient Les Bernois venaient de retirer aoi particuliers le 
commerce dn sel et de le concentrer b titre de r^le dans 
les maios de TEtat. Cette drconsienoe paraît avoir déter^ 
miné la conclusion d'un traité d'alliance et de combour- 
geoisie entre cette ville cl le seigneur de Châleaugnyon 
Par ce traité, iait en i480, liu|(ues de Chàloas s'eogageail 
à n'entreprendre aucune guerre sans le consentement des 
Bernois, qui, par contre, promettaient de défendre ses terres 
contre tonte attaque. Hugues promit en outre de payer 
annuelleroent 400 livres (bernoises) pour son droit de 
bourgeoisie ( Udel-Zins), et d'eslor en droii devaui ks tri- 
bunaux de la ville coiuiiie les autres bourgeois. Enfin le sire 
de Chaicauguyon promettait d'employer tout son crédit au- 
près des Etats de Franche-Comié pour faire obtenir à la ville 
de Berne do sel b Salins*. Dans la même année le sire de 
Chftieaugujon fit avec la ville de Fribourg an traité sem- 

^Vftlar. AaMn II. c, i. I, p 407}. mit graf HOgM ««m TichtlM, 
HerrvB iv Tgchttegioi wid rrtyberres su Kpitrei, eln Eeridil «n Bom^ 

lecht. 

^ tbtdtm. 
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blable à celui qu'il mail de coudoie ofec Berne. Il foi 
coDveoD qoe les Fribourgeds appelés à la Mmm des 

terres de Châlons recevraient de lui une solde de quatre 
florina (do Savoie) par iiiuis pour chaque fantassin, ei dû six 
porau pour uq cavalier. Berne était choisi comme joge 
définitif de loos les différeods qui poorraienl s'élefer entre 
Friboorg e( soo nouvean combooigeois^ 

Hogoes de Cbftions, selgoeor de Chftieaogoyoo et de 
Noieroy se ?oysit sans eofiinls de Louise de Savoie, sa 
femme. Le prince d'Orange, son neveu, élaii I liéniier n i- 
ture! de son opulente succession, dans le cas probable où il 
mourrait sans postérité légitime. Hugues, atteint d'une ma- 
ladie dooiil oe se releva pa8\ fit son tesiameolao chftiean 
de Noaeroy le second jour de juillet !490. Par cet acte îi 
choisit sa sépnltore dans la cbapelle de Châlons, an conveni 
dn mont Satnie-Marie, oà reposent les restes de ses prédé- 
cesseurs. Il ordonne que ses ol»s< qm^s seront faites suivant 
les formes observées aux funérailles de sou père, de sa mère 
et de son frère Louis, sire de Chàteauguyon. Après avoir £ùt 
un grand nombre de legs anx ^liaes et à ses servilenrs, le 
testateur lègue h sa blen-aimde compagnct Louise de Savoie, 
outre les choses qui lui sont assurées par contrats de mariage * , 
tous ses meubles et équipages, toute sa vaisselle, ainsi que 
Tor el rarî^nit munnayé ei non monnayé, et les joyaux qu'il 
possède en quelque lieu qoe ce soit ; il lui doooe de plos« 

' Bercbtold , Histoire de Fribourg, l. Il, p. 32. 

* Ce soni los litres qu'il (ireDail dans les actes publics. Voir les Fran- 
chîtes de Dompterre, Il février 1485. (v. g.) {Doeumenis médiu dê Fran- 
tk0-Comtf, I. 11. p. 5S9.) 

' Il semble que cette maladie dont II p»ri« diW lOII tMttaient Teût 
renda depuis asser. longtemps valétudinaire. 

* Savoir les châteaux de Piozera}! et de Vors. (Com. de M. Duvernoy. 
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Il litre de joaiitaiwe viagère, les chiieanx, villes, bourgs et 

seigncaries de Jougne, de Rochejean et de Cljalci-Blaiic, 
ainsi que '2000 francs de renie dans les salines de Salins. 
Ëuûo, suivaoi les dernières voloolés de feu Louis de Ch&- 
loos, priDce d'Oruge, soo père* il iostilae poor m héri- 
lier noiversei son très cher et tmé Dereu, Jean de CbAlons» 
prince d^Oiiafft et seigneur d'Arlay. It nomme pour ses 
exécuteurs testsanenltîrss Louise de Savoie, sa femme, ei 
messire (•uillaumo de Vergy, seigneur de Champvent V 
Parmi les letuuius de co loslamcnt, fait sous le sceau de 
rofQcialilé de Besaoçou, nous voyous figurer d'ahord Pierre 
de Jougne* seignenr de Bonverena', son maiire d'bôlel, doni 
le dévonemeol dpronvé daoa la mauvaise forlnoe comme 
dans la bonne ne allait paa on seul instant démenti depuis 
40 ans ; puis Claude d*Arnay, d*Orbe, et Nicolas de Cojonnex, 
ses écuyers. Hugues de Châlons, ci-devant seigiiL ur de 
Grandson, d*Orbe et d'Lclialleus, expira le leodemain, 5 
Juillet 1490', dans son cbAteau de Nozeroy, k râgede 
moina de 40 ans. L*oovertnre et la poUicalion de son tes- 
tament devant le parlement de Dole forent cependant retar- 
dées jusqu'en 7 octobre 1491, par aoite de Pabseoce pro- 
longée du principal tiérilier, le prince d'Orange, retenu h la 
cour de Fr.mre taniôt comme membre du Conseil de ré- 
geuc«, laolOi comme prisonnier du roi Charles YUi *. 

' Testa ment de HuKUtiâdeCbàlORS, sire de Ghàieauguyon, eic . en diite 
de Nozeroy, ï juiltel 1490. [Titres conurnanl Us droits du roi de Prusse 
Mf ffniehdrel, impriniéteii ItdfJ.) 

* A* U9%, n nài. Le prince (i'Oraoge, revenu en Bourgogne , vend à 
Pierre de Jougne, son écuycr. son menu pf^apo dt» .îou(?ne pour 9000 écu» 
d'or, de -21 gros chacun. \ Bourgon, Umotre de Punlariter, p. 226.) 

* Doeumentt tn^iiff de Fnmthê-CoÊSlé, I. Il, p. SSS. Noie 4e Ch. Du- 



' Sur les faiu et genêt de Jeeo de Chàlow, prince d'Onoge, de 148S à • 



vernoy. 
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Rai4a k k libehé, C0 prioee fil («0 1 4di et 95*) des dé» 
marcliM toprès des villei de Berae et de Priboarg, d'abord 
pour reBOQveler le traité d'allnooe eoMlo naguère par 

llii^iKs (le Cliàlôiis, son oncle, puis pour racheter ses 
seij^nieuries de Cerlier el de Grandson. Le roi de France 
appuyait ces démarches eu même temps qu'il n^ociaii la 
eoodoaioo d'ooe aHiaoee plus étroite avec les Saisaea*. 
Celle o^odatM» ajaDi éelioaé, les dénirebea da prinea 
d'Onoge n^eorent paa de aoile. Ce prince aeeompagna plna 
tard le roi Chartes Vlil li la conquête de Napies (1494), et 
il souii[ii sa réputation de capiiaiae non moins vaillant 
qu'expérimenlé"'. 

Âpres la mort de Uagues^ seigneur de Chftieauguyon, 
UMiae de Saveie« sa veuve inoonsolalile, vécnl fort retirée 
an cbiteao de Noieroy, qoi frieail partie dn dooaire qw loi 
avait été aiaaré par ton contrat de nariage. La sonplaoBiié 
de cette demeure princière, Topulence dont elle jouissait par 
suite des dernières dispositions de son mari, la roiir assidue 
que toute la noblesse franc-comioisc faisait à celte jeune el 
belle princeise, sœur du duc de Savoie et coiuioe do roi de 
France, lool cela fol impoiasant poor balancer le va» qoVlle 
avait dès looglempo formé dans aon cœor de renoncer an 
inonde poor ta retraite et les ansiérités du ooovent V Après 

149b. Voir les renseignemeois donnés par M. Cb. Duvernoy {Sotes sur 
Gollui , I. c, col. 1407 el U081, qu'on chercherait vaineineol dans loui 
anuw oQtrtge publié. (Comp. VArt 4t vfrifitr In dtefe», l. Il, p. 4SI.} 

> Lê prinea d'Orange se irnan en Bonigogne dès le 17 net 1499 au 

19 avril 1494 (Bourgon, 1. c . p. 226-227.) 

* Val An hf^im, |. c, i. Il, p. 75etsniT. Voir les £pifodei d« lu guerre 

de Bourtjoijne, 1 c , p. 382-383. 

* Voir Commioes i^dwton Langlet, t. I, p 542-048). 

* GniobeuM. HîMoirr âê Savoît, I. i. p. 66a. 
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avoir mis ordre aQi attires de la succession de soo époux, 
Louise (It: S^ivoie, dame de Nozeroy, se relira au couvenl 
des sœurs de Saiole-Claire d*Orbe, avec deux de ses demoi- 
selles de compagnie. Elle y prit le voile la veille de la féte 
de la nativité de SaÎDl-Jean-Baptiate (25 jnÏD i493)i et j 
monrol le 24 juillet ftgée de 41 aDs, aptèt avoir 
donné Teiemple d*one vie tonte remplie iTaoatMté et de 
pieuse charité S 

Le traité de combourgeoisie que Hugues de Cliâlons avait 
fait avec Berne et Fribourg assurait à sa veuve, ainsi 
qaHi sa aœor Plnlippine de Cli&loDa, qoi dès loogtempa 
avait pria le voile dans ce eonvent^ la haute protection de 
ces deoi villes suisses. La princesse Louise avait beaucoup 
contribué aux réparations dn couvent des Claristes d*Orbe, 
endommagé par la guerre et les incendies. Elle y fonda 
deux chapeilei>: l une, au moment de prononcer stâ vœux 
(le 28 juin), consacrée à la glorieuse conception de la vierge 
Marie, et Tautre après sa profession (1495). Elle assigna à 
la première une rente annoelle de 75 liv, et 8 engrognes, 
sur la saulnerie de Salins*, et donna à Taulre one somme 
de 65 livres 15 sols esteveaanis Philippine de Châlons 
survécut ^euiiant quelques années :i sa belle-sœur et mourut 
en 1507 en odeur de sainteté. L'une et fauii e furent en- 
sevelies dans Téglise de Sainte-Claire d'Orbe. Plus tard 
(en 1551) les restes de ces deui princesses forent transférés 
à Noieroj, par les soins de Philiberte de Luxembourg^ prio* 

* Voir Uittoire de la vilU d Orbe, p. 3. 

* FondiiioB et doladoa de la etepelle de la Cmeepikm en l'dgitit de 
8»tiiie>Ciairc d'Orh«. du 38 juin 14 n i Invmiaire de la Chamiti i«i 
tompiet coté 0, n" 35. Archivet du Doubi. TUre de l'ao 1403 J 

* Au ill">' BeKtMr«, 7. i/i«d«iii-) 



298 



SECONDE PARTIE. 



cesse d^Oraoge, to mooieoi où les troubles de la Réfonne 
édatèrenl daos le Pa^w-de-Vaud *. 

Jean de Châlons, prince d'Orange, ci-devani seijifneui de 
Cerlier, fui comblé de favf ms par le roi Louis XH, qui le 
rétablit dans sa souveraineté d'Orange et i'iodeinnisa eo 
oaire de toutes ses perles'. Créé par Tempereor Maiimilieii 
lienleDaDl et gouveroeor do comté de Boofgogoe pour 
rarchldoc Philippe-le-beao (1495-1499)*, il tomba malade 
b Loiis-le-Sannier, et moorot b Nozeroy le 28 avril 1S02, 
à l'âge de 58 ans environ ïl avait testé peu de jours avant 
sa mort, le 6 avril de h même aonée, instituant pour ses 
béritîers Philibert de Châlons, seigneur d*Argnel, son fils 
uoique, b peine ftgé de4|uelqoessemaiDes,el, b son défont, 
Clanda de Cbbloos, sa Aile, qui n*aTaît que 6 ans** Vwt et 
raotre étaient imos du second marisge du prince avec dame 
Philibcrle de Luxembourg", qu'il avait épousée en nOo. 
deux ans après la mort de Jeanne de Bourbon, sa première 
femme, dont il n'avait point eu d'enfants \ 

Philibert de Châlons, princed'Orsnge, syant été toéb Tâge 
de 28 ans au siège de Florence (K aoAt 1530)*, sans avoir 
été marié, ht postérité masculine de Jtan ronfi^ue, comte 
en Boui^ogne, s'éteignit dans la penoBoed*un jeune héros 

* Voir YHiiioùre d Orbe, p. 3 La hieoheureuse Loutse de Savoie a été 
ctmNitséa ptr le Pape Cfégolre XVI. 

* Duvernoy. fïotes sur Goffiil, eol. 1424. 

* Idem, l c , col. Uîl. 

* Voir VArt de vén^r le$ datm, l. II, p. 451. 

'Te^lameol de Jean de CI)àloD5. prince d'Orange, dalé de Lons-le- 
SaulÊUer, t» S àeril aprit Pûqviti 1601. {Titm Impriiiiét en 1707. 1. c.) 

* Bile était Glle d'Antoine de Luiemhourg et d' Antoinette àê BnàffnmiM, 
et mourut en 1539, au mois de mai. iPaj>tmCA4<o«i«.) 

VArt de ri'tilier lei dates, I. c. 
' Ibidem, p. 452. — Mrmoiret dt Pierreflcur d'Orbe, p. 7-8. 
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qui, dans moius de dix ans, avaii conquis auiant de cœurs 
dans aoo propre pays que de laariers dans les pays étrangers. 
Par son leslameot, daté de la Carogne eù Galice, le 3 mai 
1520, Philibert inalitna poor aoa héritière ooiveraelleaa soeur 
Cianda de Ghftlons, mariée h Henri, comte de Nassau S dont 

les dcscendiHils liriMit valoir len 1707) avec un plein succès, 
grâce au concours décisit des cantons suisses, les anciens 
droits de suzeraineté et de dévolution de la maison de 
Chàlona-Oraoge sur le comté souverain de NeochftteP, qai 
avaient été repoossés deox oa trois siècles auparamt* 

^TattaiMil^ PhtUbflftde CUIons, prioee d*Orange. etc. B ntl ISSO. 
(Ittrei imprimA «a 1707. 1. c.) 

* Voir la procédure d« la iiMoaifiM dê Nenelillcl en Soliie» Impriaée 
cfi 1707 avec les piècDs. 
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accipÎQDl pdrtagiuoit debenl Bohere inihi quolibet aono 
m feslo Beali lobanoU SaptistaB, el très BoMoê qiios Hugo 
dictus Espaliers de Bioley debel sokere mihi censoalUer 

qtiolibéi aiino in feslo Beali lohanrn^ B ijtUbiit', ti quaiuor- 
deciin denanus ceusuulcâ quus l^eirus diclus Vuicens de 
fiîoley debei in quolibet aiino, in dicio feslo mibi peraolveo- 
do8, el qaalDor aolidoe qvm Petrua de Paolberaya diclua 
de Media-Villa débet mibi ceDsiialiler qaolibet anno m teto 
Beati Hiebaelis mibi penoWeadoe, pro (luloquaginta aolidia 
moneie Lausanne, quos ego recepi a dicto domino Voallero 
Monlisfalconis, dominu meo, in bona pecuoia numerata. 
Abrenuncians in hoc facto exceplioni etc., recogoosco vero 
ego dictus lohannes quod omncs pnedicti ceosus suni de 
feodo domini Vualteri MoDiisfalconîa, domioi mei aupnh 
dicti. 

In cujus rei testimoninm ego dictus lobaones sigillom 
domini Vuilletmi Curati de Gumoyens, una cum sigiito do- 
mini Ilugonis curati <le Eschalieins el cum sigillé dicii lo- 
bannis curaii de Pantberaya huic scrîpto rogavi et £eei 
apponi. 

Et nos dieti curati etc. Actum anoo Domini 1291, — 
Henae Aprili. i 

15. 

Eagtffiiit sti|Hilée JaeqaM de Gamoéus en tKWu éa setgMttr 
d'&haUeos. 

Ao 1291 (39iaUlet.) 
(Caiiul. de Suisse, ubi Sapra, fo 33.) 

Ego la( ol)us lllius quondam Grillardi île Guymoeiis, no- 
lum facio universis, quod ego obiigo el me obligavisse — 
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eoofileor, in maau PerriDÎ de VuiltofeiM ctttellaDÎ de Es- 
challeios, ad volonialein dommi Vnalleri de Hooteraleone 
domini meî, omnia bona mea mobilia et înmiebiKa nbicam-' 

que maneaul et exislanl, pro duodeciin libris nionele Lau- 
san. quod diclus caslellaiius suivit pro nie Viiielu iilio ifuon- 
dani Haymooiâde ïeos(?) de quibus (eiiebat('«icj io manu 
Vioeti anpra didi. 

In Giyus rei teBiimooîQin ego dictus laoobaa aigillain 
corie Laosannensis huic aeriplo rogavi et fecî appooi. 

El nés offic. diclae ctirise etc. Actam domtoi annn 1291 
die jovîs |>06l feslum Beaiai Mariai Magdaieoas. 

14. 

Gaillaume de Baulm^, bourgeois d'Yverdoo , recoDoatt, en faveur de 
Gauthier de MoDifaacon, seigoear d'Orbe, le droit de réacbeter une censé 
de 18 «MpM de froment» qid M evth été vendue per Jeqaee de Gtei 
dowwl. 

A" !?97. '130^, janvier, v. sljle^ 
iCanul. de Suùt&e, t 40, ubi supra.) 

Ego Vuiilelniiis de fialmia boorgensia Yverdnni, notum 
facio QDÎTersia, praesentibiis et fatnria, quod corn lacobna 
filioa qoendam Regoardi de Giaoo* demicelli, Nicbola ejoa 
nxor et Hberi sui Vuillelmeta et lobaniDos mihî et beiedi- 

bus meis pro se ei heredibus sais vendiderint decem et ocio 
cupas pulchri frumenli ad mensuram de Orba annui redilus 
censuâlis pro quiDdecioi iibris Lausannis tnoucte, et dicium 
frumentum mihi et bercdibus meis de laude et conseosu 
Uluatria viri et poteotis domioi Galceri Montialakonia do- 

^ Cles, dialrict de Gfeedsoe. 
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mini de Yntllafens et de Orba, usignaveriot reeuperan- 

duni cl liabeniJnni siugulis annis pacifiée et quiete super 
lerram quae m Unene <lic(o veiuliUoiiis pleuius coiHitielur; 
ego ficieos ei spootaoeus, ooo vi, oon dolo, oon meiu 
iodocius Tolo et eoooedo qaod pnedicli lacobos, Nicliola ejQ$ 
uior, Voillelmeiat lobaniniu vel dominas Gaileraa pne> 
dicii diclam feoditioDem a me et heredîbaa me» rehemere 
poesînt quotiescnDqoe voloerint et sibî videbitur eipedire 
infra se\ anuos proxime et cooliuue subsequeQles pro prelio 
supraiiielo. 

Promîtlo ego dictus Vuillelmus fide daia a me corporali 
et etipolattone solemoi pro me et heredibus meis me contii 
pnedieta ei pnesens iDstramentiim non ?eDire, oee alieni 
oootraveiiire voleoli conaeolire, per me vd per aliom io 

futurum. 

iu cujus rei tesiniKininin c^o praedictus Vuillelmus sigil- 
lam venerabilis viri domiai iiichardi decani Novi Ca^lri Qoa 
eu m sigillo domiai Pétri, eurati de Giaco appoai rogafî et 
feci baie scnpto. 

Et noe praedicti decaDiu et contos etc. Datom aoao do 
mioi 1296, meose lannarii. 

15. 

Béatrice, dame de Faucigoy et daapbioe, doone en tief k Jean de 
MoQtbélUrd, sire de HoDUkacoo, Bavois, Coorcelles, Sacb; et Yverdou, 
avec la dAidleole. 

▲« 1808, (as tepMBdm). 

Nos Bjaulrix, fille de noble récordaiion Mônseignour 
L^ierre, coule de Savoie, et Dame de Fucignej , façoos as- 
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savoir (|ne nos (ionons en fyé h noire Irès bien amei coisin, 
Monseigooar lebaio de Moolbéliartf seigoour de Hontfaucon, 
Geqoenoin avions et teoioDS à Bayoies et k Corceiles et à 
Sochie* près de Orbe; ensemble recroissemeni don fyé que 
nos ly foçoDs don cbastels d'Yverdon, de la ▼ille et de la 
chasteleoie, des appandances et des apperlenances doudit 
lieu; et por ces choses il est nostre homs liges deçay ta 
loui vers le lay ' de Lo5^nne, liqtiex DOlre coisins por soy 
et ses hoirs, à nos et k noires hoirs a prorois servir bien et 
loiaolmenl por raison doodit fyé à toosjoors, et ledit fyé 
servir vers nous et nos hoirs, por soy et por les siens hoirs, 
et b ce foire noua a obligié soit et ses boira. Données b 
Monibonod * a Tapposiiion de notre scel , le diemain^e aju îs 
fesle sainl Maihé 1 aposlre, en l*an de nostre Seignonr mil 
et doas ceoz notaole et huit. En tcsmoing de iaquel 
chose dessus dite, et en eonfirmation d*ycelle, noz Honi" 
bers, daaphins de Viennois et d*Albom coeos et sires de la 
Tour", avons mis notre scel avec le scel de nostre chière 
Dame dessus dite. 

' Bavois, Coraelles et Socbiez. 
' lit movi lara* 

' Le lac I.('-man. 

* Monibonod pr^"^ Grenoble. 

* Gendre de Ueatrice. 
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16. 

Hommage prêté par Hugues de Dauphiné, lire de Faucigoy, à I evéque 
de Laosaone (Pierre d'Oron) pour les fiefe que lee siie» de Moottenoott 
leoaieol des sires de Faacigoy. 

A* 1316, Meioofliey. 
lAfcb. de LtoMune.) 

Nos Hago Dalphini, Dominos Focigniaci, confilemar 
ei in VL'iiuiie pure recoguoàciiiius, nos esse, velle esse el 
debere liomiueni reverendi palris in Chrlslo Domini Epis- 
copi Lausanoensis, ezceplis iribus domioiSf el a dîclo 
domioo Ëpiscopo nos tODere, velte tenere et debere leocre 
in feodam, feadi quod leneDl a nobis Domiai de Hontfaii- 
OOD ; videlieet Orinm et Echtllens, et omnia haec qa» dicii 
domioi de IfonifoocoD teoent et iovenireot leoere a oobis 
et predeeessoribas nostris. 

In quorum robur et teslimoniuai, sigiUum oostrum dusi- 
mus preseoiibus apponendam. 

Dainm apod Mareossey die martia aono domioi 1515. 

17. 

Jkan de Mootbéliaird , seigneur de Monlfaocon , damoisean, assujetlU 
Bctalleiii el Montagny-le^Sorboe ta oonUe de Sewle» iwqreiiiiiiit MO liv. 
toaraois, el fepnod eee deas chlieiwt et nendeBMatt eo Bef lige ûm dll 
comte. 

A» 1317, jeudi avaai la baïui-Madeleiue (21 joilleU- 
(Greeie de ^eiii Baliy, llOS, p. lU.) 

Nos ofTicialis curie lausanneosis noUim facimus vniucr> 
sis présentes lillerab luspecluris, quod coosiiiuius tn prc- 
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seiiim oostni nobilis et poleoB fîr Johaanes de Montebel- 
lîardo dominiK Moolitfiilooiiiiîs donrieellos, sciens prodeos 

et sponianeus et ex sui cerla scieiiiia |>leiie iiitoruiatus de jare 
et de fado, considerans ei aliendens aroicitiam conjunc- 
lionem quas se babere cum îUuslri et magoiCco viro domino 
Amedeo comité Sabaodie; per quem Ttilem eibi fore dioeos, 
idque JohaDDtt, soo nomioe et heredom euoram, et soo- 
eeflsoram, ad insuotUm et reqnisiliooein dictî domioi 
eomitîs, confesêoe Aiit eoram nobis in judidoet publice reco- 
gnouii, se esse ei velle esse el deb^re hominen) ei iicieleiu 
ligium el vassalltiiit domini cotniiis Sabaudie su[>radicli, 
beredum et successorum suorum Sabaudie comiium, et salvis 
et exceptis fideliiatibas et bomegiis quibos dictas Jobaonee 
tenetur, vt aiaerit, illeelri eomiti But^goodie, arcbiepiseopo 
Siseiiotioo, comili de Hootebelliardo, dod Lotbaringie, 
eomiti Autissiodoreosi, eomiti Barri et domino Hugoni de 
Cabillione domino d'Ariay. Prediclus etiam Johanncs asse> 



rens in judicio coram nobis ut super Castro de Eschaliens et 
de Moolagoiaoo LAttsaooenaisdyooesis aoa cum mandameotis 
ipaorom mero et.mislo imperio et omnimoda jeridiciooe 
feudia et retrofeodia doniorum fortium iofra maDdameotoro 
dictorum castrorom exiateotiboa, eaae de auo puro et mero 
alodio, dedii cessil et concessit ex causa puro et irrevocabilis 
doiidltoiiis, Domme suo heredtim el successornm s!jonim,pre- 
lato domino eomiti, prcscuu rcci|}ieuli el sùputauii, nomioe 
suo et heredam auoram comiium Sabaodie, predicta castra 
de Ëscballeoa et de Moolagniaco voa corn pertioeotiia et mao- 
dameniia ipsoram, jaridicione, mero et miato imperio et aliia 
jaribos ad dielom Jobanoem pertinentiboa quoquo modo, me 
sint feiida vel retrofeudn. nobilia vel innobilia rcuda,donioruta 
ibriium vei alia jura ({uecumque. De predictis se devestiens 
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per tradiiionem cujusdam baculi, prediclam domionm co- 
milem corporaliier iovesti?!! ei io poflfleBttoneni indoiii. 
Sobaequeoler vero pie&lus domiooB cornes înooDiiDenii, 
ei eerla soa sdentia, prefoia casira mandamenia îpsorom 

tuiij juribiis supradictis dedii eiconcessit in feudiiui li^iinii 
prefalo Jolianiii presenli, volenli el reclpieDli nomiiie suo 
heredumque et successorum suuium, el ipsum de «licii!» 
castris el juribus ol supra per iradilioDem aoius baculi, 
fendi nomioe iovesiivit modo el forma el cooueolîooibits 
iafrascriptis, videlicei qood ^iclos JohaDoes heredesqne el 
soeGessores eiosdem teoeol el lenebaDl in fendiim et de 
fendo dicii domioi comiliSf heredumque cl succcssorutii 
coiiiiiuin ï>abaudie, dicia castra de Eschallens el de Mon- 
lagoiacOfteud unique <luarum domorumde Gumoeiis el feii- 
dom domusGirardi deGamoeDSffeadaqoe nobilia el innobi- 
lia jiiraqne emphiteolica el alia qoecomqiie cninscomqae 
ooodîiioois sÎDl, loiamque et omoimodam joridicionero , 
merum et mistum imperium caslrorum predictomm el 
mandaroentorum i[)Sorutii, feudnque el relrofeuda manda- 
mentorum prediclorum peniiiciuiuru ad predictum Johan- 
nem. El de prediclis feudis débet juvare predictus Johannes 
et beredes ipsios prefalom domionm comiiem beredes et 
soecessores ejosdem oomitum Sab«odie, in omnibns el 
contra omoes, pretcrquam eontra alios dominos sopradictos, 
de diclis caslris et mandamentis ipsorum, et omnia nlia 
t'acere dicto dotnitiu coiniie ul supra quibus bonus et lidclis 
vassallus domino soo iigio lenetur, et que in lidelitaiis iorma 
tam non quam veteri oonlioeolur. Ado eliam qood si 
dieu castra ad aliqnem sneoessornm snorom imposlerom 
devenîre conlingeril, una cum aliîs rebos pro qaibos de- 
beret bomagium el 6deliiatem alicni vel aliqoibus de do- 
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minis snjirndit lis, ^jiiad oo casu fidelilales dominorum pre- 
dictorum sîol precipae m suis feudis fidelitate ei homagio, 
secuDdom ftiniHim pmeniibus inscrtam, pro dictis casiris 
dicio domÎQo ocMiiili et eios beredibos ol sopra aemper aalra 
reanoeotibos. Item si conliogerel dicta castra vel alleroro 
ipsoram ad aliqDem jure saeceasîooia vel aliquo alio modo 
devenire, diclus vel dicli domini diclorum caslrornin pro 
lemporp ernnl homines prefali 'lonnin comiiis el herediim 
saoruin pro dictis castris ut supra, el oi siiccessoresque suis 
eomiliboB Sabaudie bomagiqm et fidelilatem Tacient el 
preatabont, et Aident contra omnea, ezcepiîa atiia domioia 
et fidelîiatiboa aapradictia, ea que in fidelitalia forma tam 
noTa qoam veleri continentur. Item si conlingerel dietom 
Johannem dominum Monifalcon luTodes vel successores 
ipstns, casu aliquo, dicta castra vei aliquod ipsorum ut supra 
vendere vel aliéna re quod dictas dominos cornes beredesve 
ipaius comitia Sabaudie ntaopn, posaint et debeaot, coram 
omnibus et ante omnea quosconque propinquos^ castra et 
illa que Teoderenlor, eo precio haberc que venderentor sine 
fraude non obsiante jure, quocunque oonsueiudine que 
Viiamli vct Lausanne vel alicnius pairie cuinscunque usilaio. 
Item quod dietus domiuus couics lieredesve sui comités 
Sabaudie iransferere oon poteront dictum bomagium siue 
fidditatem aliquo titolo vel canaa quacumque, in aliquem 
alium beredom vd aocoesaorum suoram, oec in illom qui 
cornes Sabaudie infuturom non esisiet. Item dietos Johannes 
dominus de Monifaiicon heredes et successores ejuMlem 
dirla raslra lenenles ol possidenles, dicla feuda deservient 
ut primum per dictum comitem vel baillivum suum sive 
eorum certum ouncium fuerint requisiti. Casidlanique lo- 
cornm predidorum qui nune sont et pro tempore fuerint 
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ad reqnUitHHieiii dicii domini comitis vel baîllift sai jora* 
boDl et joitre promîitere leDebnntiir deflenrîendo fendnin 

ei faciendo debitam feadom, in casibns qaibus per dicinm 
domiiiuui comitem hcredesve suos, baillivumqiie suum 
Chablaîsii el Gebeunensis vel eorum certos uudcios fuerint 
reqoisili. liem qood dtclus Johannes promilUl el jarei quod 
predieta ctsua et nuiDdaroenla ipeorum aole tempus boins 
oontractas et coDveoiioDis preseuUam erant alodialia sua 
Dt crédit et pro alodialibin ea teoebat et poesidebat, qood 
oeque per euro oeque per alium facluro esse aliquid per 
quod (liola castra el jura omniîï ul supra alodialia censeri 
non (IcbeaaI. Pro quibus omnibus dictus Johannes confessus 
fuit se habuisse et récépissé io bons pecaoia sibi reddiia el 
oamerata a nobis dncentas libres booomin taronensiam 
groBRorani boni et legalis argeoti, de quibus se lenet intègre 
pro pagato. Quibas omnibos sie peractis prefstos iohanoes 
in jndicio corani nol)is conslitulus ul supra ndolilalein fecil 
maiiu ilein el ad osculuni domino comiti sujuadicio, eidem 
que juramenlum fecil io nova et veteri tidelitalis forma 
coDteotam. CoofeasiiBqiie fait et io jadido reoegoovit 
ooram nobis nomine soo et herednm et saeeeasoram se 
sopradicta castra et mandamenia ipsorom vt sapra tenere 
et lenere dehere in feudam jnsta formam prelibalam a 
ilomiuo ( (niiiîo supradiclo, licredibus el successoribus suis 
coiniiibus Sabaudie, proniiueiis |i( r juramenlum suum snper 
saocta Ûei euuangelia eorporaiiler prestitum omoia supra- 
dicta et singula aitendere firmiter et obsernare et attendi 
et obaervari facere et non contra hoere vet venire aliqna 
racione vel causa. Qoapropter snpradîclani dooationem faC" 
tam per didniD Johannem prefaio domino comili ut supra, 
nos oflicialis predictus, ad requisicioncm el de voluulate 
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ptrtimn, pn> iribnnali «edeiiles, iosiDOiiiins el msm 
repoiimat aique prooniiciiiDas io biis terîpiift. Aatià 

ex ceria sui scieniia et per jurameniuii) suum ui 
excepiioni doli, mali, iucu\s et in farinm iciiom ex^n 
sive causa vel ex iojusta causa decepUoui, drcMvcn 
beoeûeio minons etatis, beoeflcio io ioief^m resùti 
ei oinqoe ebttMla, deeeptiooi qIiti (limidiva |asi; 
« omnî alii jari anooico et dfîii, onaiqvealîe wt^ 
éttSenwsm joris et fiicii per qnod vel qMi 
per se vel per alium contra predicla vel alitjua de pri 
junque dicenu generalein n nuiilialioDom non ><il<;r 
suot bec L^iusaone die Jovis anie fe&tum bette lla.'-i 
dagleoe preseotibus io predicùs domÎDo Banholoa^'» ; 
aancti Iharieii, domino Theobardo domino do Bdlo% » j 
Bnqgondia, domino Theobardo dé Viire, dommo Hn^v 
Rnpecolt, domino Egidio de Boeisello m8iie« 4omin«> 
leimo priore Lusiriaci, domino Peiro de Calabro ci 
Qaronionte el aliis pluribus (ide dignis. In qnomin ou 
robor el tesiiuioaium predicic partes volnenMBi ei w 
nraot présentes litteras sigiltis coriarom Lmsani 
pfebtiqne domioi obbotis, prions Lnsiriaei, «Menm i 
lolnnnis de Montebeliaido, domtoi Moniefirioonis» » 
in lesiimoniain premissoram. Anno dowini mi1lesiin> 
cenlesimo decimo sepiiino, dicta die Jovis. Nv^ vcr* ^ 
abhas et prior et Htigo de Rupecula ac Johan»» doi 
Montefalcoois predicta sigillt ooslra uoa cum si^îic 
officitlis pfoientibos doiimos apponendt in Mir 
premisBomm. Datum tnno et die qoilms sofn*. 

* Voirî, d'après Yancien inventaire des archives (!< Ch s mk^§ Il 
de ploiieare pièces qui m rapportent k ta cliarie ci*dessiK : 
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18. 

* 

CiiRARP de MoQlfaucoD. seigneur d'Urbe, io&iiiue la cbapelle de saiot 
JDeais dans 1 église de Notre-D^me de Laasaaue, et lui asilgoe cinq muids 
de firoineai de fente tnouelle sur ses dtoies d*KebtlleiiB. 

A* 18S1 (1880 V. IL mfri. 
Beglttie d'BebaUeae, 1. 1. N* V». 

Nos Girardm de Moolefiilconis miles, dominafl de Orba, 
nolum fadiDus univenis per preseoB qood cum Nos, de 

consonsu expresso venerabilis capiiuli ecclesie l^usanoensis 
el Vuiiieniii Du Chaslel, Caiiloris el Cauonici ejnsdem 
ecclesief dotavimus iufra dictaiu ecclesiain Lausaoneniteui 
allare sancti Dionisii ad hooorem Dei et gloriose béate Marie 
semper Vii^iois Matris ejus^ ac beaii Oiooisii prediclî, et 
Ipsum altare de quinque modiis frumeotî anooi reddiios 
boni sicei el bene vaDSli sd mensuram LaosanDeDsem do* 
laviimis ntsuiiKjue frumiînluiii annui reddituà solvendura ac ' 
rcUdeodum io fe^io beaii Martini biemali auouaiim assi* 

A" 1317 [12 seplembre). — Dua; liUenc quarum una a domino Johinnes 
de Moatebelli;^ardo duniitio Moniisfalconis c:maaau, in qua i<1em dominus 
fecil procuraiores suo loanem. de Ouans , Castellanam suum de Orba ; 
et Iommu di YilktftuUf CetteUenain nraoi de KidieneM, ad KdpteiMiaiD 
centniB libras groesonim Turonensium diclo domino débitas inûne men- 
ais Aiiînisli tum proximîp pneteriti, per Domituim Anipf1<nim noniitem Sa- 
bauUi£, ex causa teudi accepli per ipsum doiainuin Muuu&falcooiis a dido 
dommo comiti, de caslris de Escballens et Hontagoiaci cam oniidaneMit 
Ipsoma. Deto die taine jmn feuum natlfUetit beete Harto Vbgloia, 
a* 1317. 

1318 (17 .septembre — Centtm Ubr» receple a Rolande Garseii 
peda^Dtore Vilienuvx CiiiUioois. 

A* U19 (5 Janvier). — Qninqnagenlia libna reeepi» ab Antonio de 
Claromontc, etc., etc. 

A* 1919 (S6 déoeiabre). — Qiiv^ptagmti$ Ubw receplae, etc. 
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gnamos et assecoramas perpeloo percipiendam, habeoduin 
et levandom siogalis annis, in festo predicio. per cappella- 

num in dicloaltari inslruendiim, super décimas bladi noslras 
de F\s(lijlleiis cum omnibus suis perlineijciih utuversis; 
maDdavimus et precipimus expresse receveriis el collec- 
toribus dicie nostre décime de Eachalleos et Casicllano 
Doatro dicti loci, qui dudc auDt et qui pro lempore fuerioi, 
flolvi et reddi pacIGee et aine aliqoa moleatatiaoet bene et 
intègre, dietom fromentum annni reddîloa quolibet aono in 
festo prediclo, ad aiunsuram prediciam, proul in supra diclu 
dotatione Ipsius allaris plenius conlinetur. Nos miles pre- 
dictus scieas el spontaaeus non vi non dolo non metu in» 
ductaa nec in aliquo frandia îngenîo oommolua, aed conai- 
derata dicti altaria et predicte eccleaie utîlitate evidentî, 
ipanm allare com reddilibaa frocttbna jnriboa pertinenciia 
suis univerns domine Slepbano de Orba dicte de Ponner 
Capellano, icnore preseniium consliliiimus el ipsum m [kjs- 
sessionem dicti altaris et recturem cum omnibus reddiubus 
et fructibu» ipaiua altaris inducimus per tradilionem pre- 
aentia inatramenti, promiltena bona fide noatra pro nobia 
et noatrîa heredibna omnîa et aingola anpradicla firmiter 
attendere et intiolabiliter obaervare et non contra bcere 
vei vcoire, per nos vel per alium in foturom. 

In cujus rei lestimoninm si^^illum ballivie lutsue in 
Vaudo apponi jussimus buic scrtpio et ad majoris roboris 
tirmitaiem sigiiium curie Lauaaonenaia, uoa com sigillo 
oestre ballivie predicte, apponi rogavimoa et fedmna litteria 
preaentiboa. 

El noaofBcialis curie Laasanoensia predicte, ad preeeaet 

reijuisilionem dicli domini Girardi do Monlefalconis si^lhun 
dicte curie Lausaonensis diclis lilieris duximus appouen- 
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ilum. Acium et daium Monsc Marlii anle festuoi ariDutUiii- 
lioiiis (iouiinice aono ejusdem millesimo trecentesimo iri- 
cesimo. 

19. 

Fondation da bourg fermé d'Echalleos par Girard de Montfaocoo, sei- 
gnear d'Orbe H d'EcbaUens, et ooommIoii an dit bourg des franchises, 
Ubertte m privilège! de It ville de Meudee. 

A" 1351, juiJi. 

(Livre de CranctUses d'E c ba l iens.) 

Nos Ginrdm de Hoatefalcoois, domioas de Orbe et de 
EscbelleDS, notum fiidmos ooiverais : Qood nos, de laode, 
▼olonfate ac eliam eoosenso domin» Jaquet» de GraDdisono 

consortis nosine ieiiUirnîP; quod cunn nos utililate nostra 
el heredam nosiiorutn considerala et previsa, conslruxeri- 
mas el fundaverimusde aovo quanodam Basliam seu Burgum 
siium drca casirom oostrom de Ëschallens, pro ot ipaa 
baatia- com Borgo proiendiior el proteodere poteat a dicio 
eaatro asque ad fosaaiia ejuadem baatôe de novo cooatraeia. 
Noa ad impM^tiooein et aogmentani didae bastî» et bnrgi, 
populi el gonliuui iiunc iiHuaniiiiiii el qui iu fuluriim mo- 
rabunlnr ilirdem el poslerilaiibus eliam eonimden),dudimus 
el damuft, concessimus el coDcedimus pro nobis et nosiria 
heredibna et aucoenoribua per praeaentea, aaivo Jare alierioa, 
eidem Baaii» et bnigo ab îniiio fapdationia ejuadem, Dec 
Don popolo gentibua el babîtatoriboa dicti loci Bargi et 
Bastiae utrinsque sexus qui mine sunt et pro lempore fbe* 
ri ni el posterilaii eliam eojuiiuleiii, omnes cl singula liber- 
taieë iVanchesias, slaiula, coDaueludines, privilégia eljura 
vilte el loGi de Meldono, Lauaaonenaia dioeeaia, qu» et qua- 
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les habent et hactenus habueront ei quibus ati consoeyenuit 
et uluriiur proccrcs burgenses et habitatores viilse et loci 
de MelduDo, et ipsos popuium et génies et babitatores dicli 
iod basiian et bargi oobis subdiclos, qoi onoc sunt et pro 
lempore faeriol et pMleriuli eliameoromdeni, pmiiegiamns 
super pnemiesam modam et Mcandom qnod prooerea et bur- 
genses de MeldoDO privilegisli suDt et raerant per quosque 
dominos et dominas eorumdem tempore retroacto, et dietis 
jnribns consueimlinibiis privilcgiis franchesiis liberlalibus 
et etiam slaluiis ipsos babitatores populum et genleb in 
dieu basiia et bargo commoraotes, ot supra, qoi Dimcsuot 
et qui pro tempore fiierint, ei posteritatem etiam eommdem 
liti gaodere voloiiras, et perpétue observari inler eoedem lu ^ 
omnibus et pro ipsis et peromnia in perpetonm pacifiée et 
quiete, absque molestatione vel impedimento a nobis vel 
nostriSf quibus supra, sibi super bis inferendis, et pro ut 
dicti proceres burgenses et babitatores de Melduno asi sunt, 
utODiur et gaudebant in futurum, eisdem joribus, libei^ 
tatibus, franchesiis, slatotis, privilegiis ulentnr, prooerse, 
borgenses et babitatores dicti Iod buigi et bastîe. Promît- 
tentes nos Girardus predictos pro nobis et nostris qnibas 
sapra* jurameuio uosiro super sancta Dci Lvangclia corpo- 
raliter prjeslilo, pnedicta rMnnia et singula in perpetuum rata 
grata et iirma babere et teaere« et ea quomodo iibet obser- 
vare, et non contra ea sen contra preseotem litteram in fti- 
tnmm bcere vel mire, nec consentire alicui contra venire 
▼olenti. 

Nos vero laqnela de Grandissono, consors dîetî domini 

Girardi, scieos el spontanea, iioa vi, non dulo, non meiu in- 
diicta, ceriificaia ci contenta ail plénum de jure meo, lingna 
materna, in premissis omnibus et singulis cum aoctoritate 
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ei mandato etpresaU dicii domini Girardî de lloolefalooiitB« 

coDsorlis noslri, omnia et singula laadamos, raliûcamas, 
aprobamus et coiuinitainus, pn\ nohis et ooslris heredibus 
ac etiam successoribus in perpciuum per praescoies, et ea 
coDÛtemur esae vera, ac de laude ooslra volaolale et con- 
seosQ fore Gicla pro ul soperîua sunl eipresaa. — Promil- 
teotes DM Jaqaela predicta pio aobis et ooBiris, jorameiilo 
noBtro super aancla Dei Evaogelia corporaliler pneatilo 
quod nos contra pr?pdicla sou coiiua aliqiild de prediclis 
per DOS vel per alium non vonicinus in i'ulurum. 

Nos autem Girardus de Moniefalconis praedictus eidem 
domiiue Jaqoetae, consortis oosira; iegiitm», dedimus ei da* 
mua io pnemiasia omotbiu et aiogalis aotoritatem pariter 
et maodataiii. ReDootiaDiea in hoc facto nos conjuges prae- 
dtcti etc. In eojna rei tesllmoninm noa ofBdaKa Caris Lau- 
sannensis, ad preces et requisitionem Girardi et Jaquelae 
corijn^iiiii pruMlirlomni, nobis lidelilei olilaïas el relatas per 
Mermelum Goullia clericuoi et Juratum curia.* nostrx, cui 
anper hia vioea noalraa commiaimna et ei fidem plenariam 
adhibemoa, aigillum cnrî» noatm pnedict» pneseniibua 
litterta duifinua apponendona. Datnm quo ad dictom donri- 
nnm Girardnm menae Jaoii, et quo ad dictam domiDam 
JnquLMani nicnse Martti*anno Domioi miliesiruo ireceole- 
siuio quiuquagesimo primo. 

Idem, MsRKBToa Gooprm. 

* C'«at-à-itLr« do noii de ntn 1859, mut. style. 
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20. 

lunildn iMtiBMOt d'EUeooe de Montraaooa« oonlade MoalbéttMd. 

A* 1397 (31 oclobreV 
lirchiTM de HoQlbéliard, commua, par M. Daverao}. ) 

(Omiuii omiUendû,) — £l en CM que mon dit fils Henry 
de Monibéliaid, seigoeor d*Orbe, ne serait eo vie lors de 
inoo irépanement et qnMI oe retonraerait jamais du vojage 
d*ODgrte (sic), où il est alléee armes, a?ee plosieors grands 

seigneurs, comre les ennemis de la foy chrétienne; ce que 
Dieu ne veuille*, en icelui cas je faiz, insinue el ordonne 
mes hoirs oaiversaeli mes cbieres ei bieo aymées Heorielie, 
Margaeriie, Jehaone et Agoez sœars germaioes» filles aa- 
torelles et légitimes du dit Heory moo dit fils, eo mes bieos, 
selon les partages, droits et portions d*iceuli mes biens et 
des seigneuries, lerres, renies el droils cy a|>rès cscripls. . .. 
C'est assavoir, la dite Ileurieiio. . . . (omissis owiiirrulis) . 
la dite Margubsits eo toutes les lerres d'Oahrejoux, de la 
diocèse de Lausanne, c*est assaYOtr, ou chastel, ville et foi^ 
teresse d'Eschalleos; ou chasiel et forteresse de Montaigny- 
le-Courbe; ou chastel et forteresse d*Oron'; on cbastels et 
forteresses de Palexaelz et de Boutans en toutes les rentes, 
droits, terres, chastellenies, villes, villages, fiedz, riere-fiedz, 
noblesses seigneuries et toutes pertenaoces et appeodixes 

quelconques (omissa onUttendts). 

Ce fut fait et donné le dernier jour du mois d*octobret 

' Voyez ci-devant, p. 100. 

• Pour Oron el Palaisieux, voir ci-(levan( p 15fî. 

' Boti9n$, ctief-iiea da cercle de ce oonii aa dûlricl d'Echalleat. 
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heure eavîrou prioie, Tan de noslre Seigneur couraui mil 
irais cens nooaote ei sept, ao cbasld derrière de Mootbé- 
liard, c*eftt aasaToir en la graode chambre da dit oomle, 
ete* • • • 

21. 

Traité eolre Jeanne ei Agnes de HontbéUard, sœurs, femmes de LoaU 
d« CUIont H d0 Thiébiml de NenTchllel, tn raj«t drOrbe, Btfhil- 
1ms, Me. 

A» HU (12 janvier 1413, ». t.) 
Archives de Utiloos. 

Noos offieial de la cour de Besançon feisons savoir a 

lous que vaiii Jiilian Monial de Nozeroy, iniiaire ei 

jure de noslre cour de Besançon, noslre conmiandcmenl 
Spécial auquel quani ^ ce et a de plus grandes choses noos 
avons commis et commettons par ces présentes nos vojes 
et adjontons k Iny sur ce plenière foy, poor ce personnelle- 
ment eslablis et li ce spécialement venant noble et poissante 
demoisêllf ,K';«nne de Montbeliard dame de Monlfaucon» 
auionsec siillisammeni sur cède noble et puissant seigneur 
Lo}s de Chalon son mary et aussy de Mes'® Guillaume 
de Fromenies, chevalier seigneur de Lille son coraieur et 
aussy le dit Loys autorisé de noble et puissant seigneur 
Monseigneur Jean de Chalon seigneur d*Ar1ay et prince 
d'Orange son père d'une part el noble el puis;-ant sei- 
gneur Mous"^ Thiebaul seigneur de Neufcliaiel, prenant 
en main et luy faisant fort de noble el puissante dame, 
dame Annel de liontbeliard, sa femme, sœur de la dite 
demoiselle Jeanne et par laquelle sa dite femme il sera 

UÛM. BT DUC. XIV. 
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raiiffié suifisâminenl d« Tantoriié dn dil Hoos^ Thiebiui 
ei de son coniteiir dedans le dîiieme jour dn moi» de 

février |iiochaînement venant, lonies ei singulières les cho- 
ses contenues aux prist nios parlant qu'elles la touchent, 
en elle obligeant sufiisammoiii ))ar scrmeos el ot)|i^lioD 
de ses biens d*autre pari ; desquelles parties eu sultans, 
et specialemeni ta dite damoiselle des autorités qoe des- 
sus et le dit lles^ Thiebaut en nom et par la manière que 
dessus ont fait, paciionnés, traitlés el accordés de el sur 
les partages el divlsiuiis iKs rhalcl, chaltUtnics , villes, 
terres, el apparleuaucÊS d*Urbe, txhallao, MoDlagoey el 
Bonian advenues aui sœurs, c'est à savoir a cbaenne pour 
tierce partie de la aoccession de feu dame Marguerite de 
Hontbellard, leur sœur, les pactions, trailtés, accords el 
( onvenances que s'ensuivent. Premièrement que la daraoi- 
belle Jeanne aura el t iiHMti icra pour elle el ses hoirs el 
les ayans cause d'elle les deux parties des dits chatets, 
chatelleoies, ville, terres et appartenances du dit Orbe. Cest 
a savoir la tierce partie pour sa personne el Tautre tierce 
partie eompetant li la dite dame Annel sa lœor; et en re- 
compensalion de la tierce partie conipcl.jiiL a it-eile dame 
Âimel, ici'Ile dame Annel aura el emportera Tequivalanl 
de sa tierce parlie sur la tierce partie du dit lieu d'Echallan 
et des appartenances eompetant à la dite damoiseUe Jeanne, 
si elle suffit pour le dit eschu équivalant, et si elle ne suffit 
ce qu*il làudroil li la dite recompeusation sur le surplus 
de la tierce parlie des dits autres lieux dessus déclares 
et eompetant h la dile damoiselle Jeanne jusques a entière 
recompensalioo; eu toutesfoys avis et égard quant a iceile 
recompeusation et pour avoir le dit équivalant de la dite 
tierce partie d*Orbe eompetant k la dame Annel aux liefs 
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DobiesMS maisonoeries, sitoalions, fariificaiions, seigoeii" 
ries et autres choses que sur ce seront 2i voir et ooDsîde- 

rées (les dites lierres parties eeliangées et pennulées en la 
Qiaitiere que dessus, et si la dile lierce partie d'Eschailan 
que l*oa baillera ^ la dame Annet pour le dit échange vaut 
mieux eu égard à ce que dessus que la dite tierce partie 
d*Orbe que la dame baille en échange ^ la dite damoiseile 
Jeanne, la mieux valence demeurera h la dite damoiseile 
pour la prendre sur la partie de la dite terre de. Hoiitaii 
conopetaol à la dite dame Annel et autre part esdits lieux 
et terres, si le dit Booiao ne suffîsoii. Item est accorde en- 
tre les dites parties que le surplus des dits autres lieux , 
terres, rentes et appartenances que demeureront aux sœurs 
se partiront entre les dites sœurs : c'est b savoir a chacune 
par la lierce partie. Item que pour faire la dite recompen- 
sation les dits partages et les dits comptes, sont eslus. Cest 
à savoir Mes"' Guillaume de fromentes chevalier, seigneur 
de Lille, Antoine Rigand de Voillafans eseujer, maître 
Pierre Malmissade et maître Pierre de Clerval, sages en 
droit, esleus communément par les dites parties lesquels 
jureront aij\ saints évangiles de Dieu d'y entendre et vac- 
qoer jusqu'à lin bien diligemment et localement par tous 
leurs pouvoirs et avis, et en commenceront les dits com- 
missaires s vacquer en cette matière a dix* jour du mois 
de février au lieu d*Orbe en continuant diligemment jus- 
ques a fin, lesquelles parties promettent et jur. ni sur S** 
Evani^iies de Dieu et sur l'expr^Nse obligation d ' huis leurs 
biens leoir fermement tout ce que sur les dits partages et 
recompeosation et compte sera dit et accorde par les com- 
missaires ou la plus grande partie d'eux d*un mesme ac- 
cord. Item est accordé par les parties que icelles baillerool 
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leurs lettres bonnes et soifisanles par lesquelles elles mao- 
deront aui gens, hommes, officiers esians es 4its lieux per- 
mutés échanges que obéissent k telle periie que les surs 

par le dil erliaui;»', en les qiiillaiU de leurs sermons. Ilein 
esl accorde^ enlre les diles |)nrii«'s (jiie l'une des parties 
garaolira bien et loynlcmeoi en Tauire partie en faisant 
toutes les choses requises eo matière d*evictioo, les dites 
choses échangées et permutées comme dit est, et au cas que 
les dites choses permutées seroient cautionnées de Tune 
des parties les choses qu'elles aurjieiii liaillées el échan- 
gées luy retourneroiii et relounieut de plain droit, mainte- 
nant comme pour adoncque el e contra, et en tel estât el 
franchise comme elles eioient ao temps du dit échange ; et 
an cas que la dite partie qui tiendroit le dit échange que 
ne seroient pas cautionnées ne les rendroit el laisseroit 
en la manière (]ue dessus à l'aulre partie de laquelle l'on 
auroit caution les ducs choses à elles baillées par le dit 
échange, dedans demy an aprez ce que leur seroit requis 
depuis la dite éviction , icelle partie delaillaoi encourra la 
peine de cinq cens lirres d'estevenans el ans^y sera aux 
arreages des dites choses cautionnées, et depuis la dite 
éviction cl retpn'sie, laquelle peine sera acquise à la <lile 
autre partie; laipielle peine non obslanl, se tiendra l'obli- 
gation de la dite garantie el de toutes promesses et obli- 
gations faites par les seigneurs d'Orbe, d'Eschallan et de 
Montagnj a cause des dits lieux demeureront en leur force 
et vigueur, salves et réservés les choses contenues aux pré- 
sentes. Item est accordé entre les dites parties (jue pour 
ce que Je dil ehalel du dil Orbe est en la main de monsei- 
gneur de Bourgogne et aussy que Iluinbert de Yillers 
querelle ao dit chatel d'Orbe el aussy en la ville el anx 
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apparlenaaces liu du Orbe, el que pour obtenir la main It;- 
vée des dites villes et apparieiiances la damoisetle Jeaooe 
a baillée caalion d'estre aai droite aoi ofiliciers d« moD- 
seigneiir de Bourgogne, Too poursuivra la délivrance des 
deoi parlioa du dit chalel et anmy défendra les dites par- 
ties des dites ville d'Urbe el :ip;irlenauces aux communes 
missions Pt defwns des dites sœurs, et aussy si i ou inou- 
voît aucuu deUai à la dite dame Aooel des dits Escballan 
et autres choses à elle baillées et échangées pour la dite 
tierce partie d*Orbe par la dite damoiaelte la poursuite se 
Fera pareillement aui communes misstODS des dites sœurs. 
Item est accordé eiKro les dites parties <]iie quant la dite 
dame de Ni iildiaiel aura rattifiée les choses dessus et elle 
obligée suffisamment de les tenir, comme dit est, moa dit 
seigneur de Neufcbatel sera ei demeurera quitte de cette 
présente obligation qu'il fait pour sa dite femme et lu^ en 
baillera lettre de quittance ma dite damoîselle des autorités 
que dessus. Kl ces accords, trait lés, pactioiis el convenances 
dt sMis ecriies v[ toine la teneur des présentes lettres les 
parties et une chacune dlctilles, spécialement la dite de- 
moiselle, des autorités que dessus et le dit M" Thiebaut en 
nom et par la manière que dessus ont promis et juré sur 
sains Evangiles de Dieu en la main de nostre dit jure ei 
sur re\|iresse ol)li;;ati()u de tous leurs biens meubles et non 
meubles présent el à venir, tenir el i^aider fermement sans 
corrompre oe sans jamais aller à reocouire par leurs ne 
par autres, De consentir que autre y vienne facilement ou 
en apparence ; soumettant quant k ce les dites parties et une 
chacune d*icelles leurs biens k la jurldictloo et cobertioo 
de nostre dil cuur de Besançon el sous toutes autres cours 
el juri&diclioos tant ecclesiaslique comme séculière, veuil- 
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laoi les dil€8 parties el nne chaeane (Ticelles et leurs dite 

biens estre contrains ei rompellés par nos dilns cours spi- 
rituelles comme lem|iûri'lles par sentence île serment ri par 
la prise» saisive, venditioo, dislractioo ei aiieDsiion de tous 
leurs bieos et coocurrameot, sans ce que Tuoe des dites 
eours puisse eropescher l'autre pour tenir garder observer 
et accomplir tout le conteoo des présentes, nonobstant quel- 
conque exception, déception de tVande, cnutele et de tous 
baras et (pii lcomiues aiiire excepliuii de droit, de fait el 
de coutume, de statuts el de privilèges à ce contraires es- 
quels et esquelles les dites parties et chacune d'ioelles, et 
spécialement la dite demoiselle des autorités que dessus, et 
le dit M* Thiebaut en nom et par la manière que dessus, 
ont rononcés et renoncent par ces présentes, et au droit 
qui dit (pie jji-nerale rononcialion n«' vaut si spéciale ne 
précède; eo témoignage de vcrilé nous officiai dessus dit 
es prières et requestes des dites parties et d*une chacune 
d*tGelles à nous fait et rapporté feablement par nostre dit 
juré, avons fait mettre le scel de nostre dite conr de Besan- 
con en CCS présentes lettres que lurent tailles el données 
presens M* Jehan de Moraiso sire de Torpes, Mes"' Henry 
de Doux, chevalier, maitre Pierre de Mailir>, Jean de Cbao* 
tonay, sages en droit, et Hes^ Jehan de Vîllers prevost de 
lloutiers de Grandval, tesmoins h ce appelés et spéciale- 
ment requis, le 1 P jour du mois de janvier Tan nostre sei- 
gneur courant mil quatre cens cl irei/e. 

lia est. Jo. MoMALis. 

Collatiooue par moy Â. Prévost. 
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Man(li*ni»'rn (In 'iui iti' HoiirL»6ijn«» porlanl que Tbit'hauii VMI de Neuf- 
chalel &«ra tuis en b |M)ââe»i>iou de U lierce |Nurlie du chaieau d'Urbe à 
charge d'eo rvodre Iw toi et honmafe à ce prince. 

«7 mai im. 
ArchiTce de CbftIoM. 

Philippe dnc de Roiirgoinjiiie, conte de Flandres d Aiiois 
el de Bourgoiiijiino palatin, seigneur de Salins el de Maliues, 
à nostre bailli d'aval en nostre Uil cooié de Bourgoingnc ou 
9i 800 lienlenanl salut. Receo avoos Tainble sopplicalion 
de oofitre amé et féal 'couaio messire Thibaut aeigaeur de 
Neofchaiel et de Chaatel sur Moselle, eontenaot qae comine 
h raiise de dame A^jnes de Monlbeliart sa femme lui com- 
peiie el appariieigne la tierce partie de la ville el cliasiel 
d'Orbe, de laquelle tierce partie de la ville le dit suppliant 
joist et uae pleDement, mais il ne joist pas de sa dite tierce 
partie do chastel poor ce que oosire cbier et féal coasio 
messire Loys de Chalon, prince d*Orange et seigneur d'Ar- 
le) le lieul, disatil <]iril a esté mis eu la main de l'eu nostre 
très redonUté seigneur et pere, cuy Dieu pardouïl, laquelle 
maiu luy fut levée au temps de feu messire Jehan de Cha- 
lon, seigneur d'Arlay, pere do dit messire Loys, k certaine 
caution qn*il bailla de remettre la dite forteresse en nostre 
main, toutes et quentes foiz qo^il nous ptairoit, pour laquelle 
chose le dit suppli int a jioi plusieurs l'ois ^.ouimez et requis 
le dit feu mesbire Jehau de Chalon eu suu vivant et depuis 
le dit messire Loys son tUs, qui de sa dite tit n c partie du 
dit chastel le lassassent joir et oser, de laquelle chose iiz 
n*ont riens voulu faire, disant qu'ils oe le pounroieol lâire 
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pour oe qu'ils avoieni bailliée la dite cautioo de le nous 
remettra eo noilra main toutes et quentesfoys qn*il oous 
plairait, comme dit est, ao grant prajudice do dît suppliant, 
ainsi qu*il dit, raqueraot humblement faira le ramede de 

liosire provision. Pour ce esl il que nous ces choses consi- 
dérées, vous mandons et expressemeiU etijum^'uons que s*il 
vous apport que tes dits messire Loys de Cbaloo et sap- 
pliaot soient sur ce d*accord ensemble, tous osiet l*em- 
peschement et délivres an dit sire de Nenfcbatel sa dite 
tierce partie do dit chasiel d*Orbe, en lele maniera que le 
dit siippliaiu ii'.ui plus cause de relouruer plaiiuif par devers 
nous, (>oiirveu loules voyes (ju il nous en ail fait l'ommaige 
et devoir de lief et que la dite tierce partie ne soit pour au- 
tra cause empescbée, car ainsi noos plaist il et voulons qu'il 
soit fait, nonobstant quelsconques lettras subraptives em- 
pêtrées on h empêtrer k ce contraires. Donné en nosira 
ville de Dijon le XWll'^ jour de may l'an de grâce mil 
CCCC vint et deui. 

Par M. le doc à la ralation do Conseil. 

(L. S.) J. BOUBSSBAU. 



Ediaoge de domaioes entre Amédée VIll , dac de Savoie, ei Loois de 
CbAloos-Arlaj, prince d'Oraoge. 
MorgM.ieMJiiliiim. 
Urcbivw àt ChUow. S. 11. dépaMwat dn Doalw.) 



In nomine Dominî Amen. 

Per hoc igilur verum et publicum inslrumentutu ( nnclis 
preseotibus et fuiuns tiai maoifestum quod cum, pro coro- 
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boratiooe aniique amicicie, diucius inroeose, inter iilu^ 
triMimom principem et domioom domioniD AmedeDm 
Dnceni Sabandie, ChaUa^n el Augnaie PriDeipem, Mar» 
chionem în Italia , comitem Pedmontiom et Gehennen»is, 

V;jlonlinonsis(|ne el DvriiMs, ei iIIu.nU» m (iomimmi domi- 
oum Ludosicum de Cabtilooe, principem Aorayce et doroi- 
Dom de Arlaioejua eonsaDgaÎDeom, ipaorumque iociite re- 
eordie progeoitorea , reTerendi lu Chrùto pairea el domioi 
domini fohannes de Bertrandis, miseratione divin», Tha- 
renlaysiensis Archiepiscopus ei Guillermiià de Challaiid, 
eadem permissione, Laiisaonensis episcopns ad hoc per 
dicloa dominos duoeoi et principem arbitri , arbitratorea et 
amicabîlea oompoaitorea coromuoiter elecii de et super ooa- 
nollis confederationibus per viam infeudalionîs et fidelitaMs 
(uMpi'liie conlraliendis , rorlis(]iie (liiïcreiu iis inler ipsns »lo- 
mioos declarandis et sedandis, pridern prouuuciaveruot et 
ordinaveront certis modia et formis in lilleria ipaorum do- 
minonim super ipsa pronuncialione per venerabilem el 
diserelnm vimm magisirum Nycodom Fesii notariom pnbli- 
cum receplis, dalis Thononii, die qninla presenlis mensis 
liinii conleolis et lacius declantis. Que quid* m pionuo- 
ciaiio soccessive per eoedem dominos Dacem et Principem 
per nniversa sua capitula landata fneril, emologata et appro- 
baty , con8lan»il»n8 ipfwrura dominorum pîUPntibiis litlpris, 
hinc iiide sub suuruin testimoiiio sigilloruiii solifiiipiiiier 
eipeditis. liioc est qiiod anoo saiuliOere naiivitatis domini 
nosiri Jeso-Cbrisii millésime qoalercentesimo vicesirao quar- 
to, îndieiione seconda com eodem anno sompta, et die vice- 
sinna quiii la mensis lunii, in Castro Morgie, diocesis Lausan- 
nensis, videlicet in plalea ipsiiis castri, presentibus ad intra- 
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scripla omnîa et siogola Mstibus isiantîbus, videliœt révé- 
rend i s in Clirislo palribus doiniiiis Ciiillermo de Ciialland, 
et>iscopo Lausaaoense ; JoUanae de Arsiis, prcposiio Mon- 
iisjoriSf necDon magnilfieis Jobaooe, comité Friborgi et 
NovieaBiri; Anlhoaio, comité Gfiierte; Urbaoo> domino 
Camere, Jacobo de Vtenoa, domino de Rufliaeo; Fran- 
cisco, domino Challiiiuli; Iliimberlo de SayseMo , domino 
de Âquis ac speclabilibus, cgregiis et nobilibus viris Jobauiie 
de Beltoforti, eanceilario Sabandie; Uomberto basiardo de 
Sabaodia; Gaspardo de Monlemajori, marescallo Sabaudie; 
Jacobo, domioo Myolani; Johanne de Monlegaudio; Jo- 
banne de MonloInpiUo , domino Clianlajiine ; Johanne de 
Thoraise, domioo de Torpes; Henrico, domino Nanthonis; 
Leone de Noaareto« decano Bisuntinense; Johanne de Vao- 
drey, domino deCorlaon; Goigone, domîno Aule nove; 
Petro de Compeysio; Hugone, domino de Albaspina; An- 
Ibooio» domiuo Alleville; Hugonio, domino Chandeye; 
Lanselotio, domino Luoyaci; Uumberto Marescalli, domiuo 
Maximiaci; Aymone de Sara ta, domioo de Mena; Uenrico 
de Colomberio, domino de Vnfflens, Petro de Cbivrone; 
Johanne de Gingino, domino de Dyvone; Johanne de Frc- 
neylo; Pelro Amblardi; Jolianne de Raleysojie raililibiis; 
Urbaoo Ciriserii, legiim doctore ; Amedeo de Chaliand; 
Petro de Menthooe; Petro de Grolea; Jobanne de Compey- 
aio; Petro Booîvardi ; Roberto de Monte Voaginardo ; Amedeo 
de Crescherello; Glaudio do Challes, seniifero; Guigonelo 
Mareschalci, Uiesauiario Sabaudie; Johanne de Divona, 
aecretario dicii domini ducia; pluribusi]uc aliis notabilibos 
▼iris, nobîsque Goillermo Botomerii de Poocino, diocesia 
Lagdonenais, dicti domini Docis et Hugonc Saigeti , diocesia 
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bisoDtioeosU, dicti domioi priocip» secretariis, uotariiaqoe 

poblicis, more publicarum p^rsonaram, rccipioniibus et 
solempuiier slipulaotibus ad opus parlium infrascripiarum 
et aliorum quorum iolerest et poleiit in ruiurom qooiDO- 
dolibet ÎDieKtte. Propter iofraacripu specialiter pengenda 
penooaliler constiiuiî, videlicet prebios dominos Amedeos, 
dux SahnnHie, parle ex niia , et [(redirlns dominus Ludo- 
vicus de Cabilone, princeps Aurayce, ex altéra; ipse si(|iii- 
dem panes scieoies, prodeotes et spoolaoee, affecianies 
predicumproDiiaciaUooemeflecioaliler adimplere, m période 
ipsorom primordia amicicie fédéra, sobseqoe&libns dilee- 
lionis et indis$^lul)ilis lldeliiaiis vmculis inter eos et siios 
a modo in aiUea leliciier conserveolur; idcirco, suorum 
previa delibcraiiooe coosilionim, feceroot, iobieniol et coo- 
'traiheroot, moiuis slipolaliootbos bioc iode solempoiler 
iolerfeoieotibus, iofeodaUooes fideliiaiis, coofederaiiooes, 
dooaliones, remissiones el alias lar^itiones que sequmitur; 

Et primo quod prefalus dounuus Amcdeuâ, dux babau- 
die, pro se et suis beredibus et successoribas, cansis pre- 
missis et ex ejas certa scieotia, aoimoqoe deliberato oiotiis, 
ut asserit, iofeudavit et iofeodat, ac tilulo iofeudationis et 
donationis feiidi pcrpeiiii, sid)()ne hoina^io et fidelilale ligiis 
ioferius muditUcaiis, tradit ei concedit, eis via, jure et 
forma quibos polest meiioribus, predicto domioo Ludovico 
de Cabillooe, principi Anrayœ dominoque de Arlaio, pre- 
seoti, bomililer deposceoti, acquirenlique, stipulaotî et 
recipienli, pro m et suis beredibus et successoribus qui 
fueriul pro tempore, duulaxat principales domioi et suc- 
oesBores io domo et domioio de Arlay, îta quod io bujus* 
modi feodo et iidelitate sit coovictio et ioseparabililas per- 
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petm, adeoque deÎDoeps imperpeiuuoi ipse feudoin ei fide- 
lilas non possinl pcr ipsos ilominuni el vassalliini, seu 
eorum quoâcunque successoreà, alieuaii vci irausteni io 
qaamcoDque aliam peraooaiD niai aolam el duolasai io 
ilk» qui eroDt auooesaores capitales ipsoram domioi el va»- 
salli in predictis dacata Sabaadie domoqae et domtoio de 
Alla) , siccjue, ex leslaïuculo vol ab iiileslato seu quacun- 
que alia disposilione io viia vel in niorie, nullus imper- 
petaum alius ait capax dictorom foodi et fidelilatis, oîsi illi 
laotuaunodo qoi pro tempora fueriot duces Sabaudie el 
domini domus et dominii de Arlay , ila eliain qiiod dictus 
dominus priuccps et ejus predicli succcssores io dictis domo 
el dominio de Arlaj nullo modo possiot diminuere ipaas 
domum et domiDiom suis âdelitatibus et prehemiDeociis 
res infrascriptas videlicet, primo omnem portiooem, titW 
licet terliam parlom , (juani iden» dnx liabet in caslris, 
mandaincniis el locts de Esclialenà el de Mouiagniaco- 
U-Corbe pro iodivisis cum illusiri domina Johaana de Moole- 
belligardo, conaorte dicli domini priocipia, et oeteris aliia 
io hiis coDSortibnseorumdem; iiem castrnm, ▼îllam, nian- 
damentuni de Grandissono , ejiisdeni dioccsis l ^msan- 
iieosis, iiua cum homiuibus, huiuagtiSf fendis uobilibus cl 
innobilibus emphileosibus, direclis et utilibos dominiist om- 
nimodaqne juridictiooe ac mero et mixto imperio, tailliis^ 
oensis, serviciis, redditibus et tribuiis realibus et persona- 
libus bladi, vini celerorunniue vKiualiiim el pecunie, neenon 
domibus, edifficiis, uiuleudiuib, lerris, praliti, viueii», 
aqoia, aquarum decursibus, venatiooibos, piscariis, portu- 
bos ae aliis quibuBCunque juribua, perlinenciia el appen- 
diciia ooiversia infeudatorooi predîctorum , ad babendam. 
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teDebdam, poMideadum ei quasi per dictniD domiaooi 
principem et soos predictos saccessores qoi eront pro tcm- 

pore capiialos domini domus e( doîiinni de AHay ei de Ipsis 
plene gaudeoiluoi secuodam moiium premissum , salvis 
lameo, reteoiis et semper resemtis per dietum domioum 
docem, pro se et sais predictw, oidoî jure feodi, fidelita- 
lis, homagii, direcli domtnii, appellalionis, superioriiatis- 
que et resorli omnium cl singiiluiuu) ini'endaloriim predic- 
toruDi. IieiD, iuiuiiu premissorum, prefalus dominus duz, 
pro ae et suis predictia, dat, dooai, cedii et concedit , dooa- 
tione mera, simplici et trreTocabîli, que dieitor ioter vivoe, 
predicio domino principi, ul supra stipulanli el recipienli, 
terciam parlem caslri, ville el mandameuii de Orba , sibi 
perlioeDieiD pro iodif iao cum predicta domina Johanoa prin- 
cipiiaa Aoravce, et hoc cam ooere et honore ipsius tercie 
partis, adjecta ïamen coodicione et specialiter reservaia 
lulrascripta , videlicel quod dictus dominus princcps et sui 
predicii leneaDlur et debeanl, conveniique et promittit, 
8ub juramento et bonorum suorum obligatiooe iofrascripiis, 
infra onom annani proximom, die quinta œeosis hujos 
luoii, qoa fuit facla dicta pronuociatio, inchoatom recipere 
tanlurarlem de suo franco allodio seu de novo acquirere et 
recogoo«cere a predicto domino duce et s\m pn>dieiis unieo- 
dom el incorporandum feudo tegio et iodissolubili supra- 
dicto. Que quidem infeudala et dooata dictus dominos doi 
debeat et tenealor* conveniique et promittii, joramenlo et 
bonorum stiorum obli^aiiotie iufrascriplis , facere, valere, 
diclo dumiiio principi vassallo suo et suis predictis succès- 
soribos dicti feudi capacibus, ut prefertur, in prejsia aeu 
revenuia annuali, valore edifBcioram, fortaliciorum, mu- 
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rorain et fendonini nobiliani , emolomeotiiiD aoaoale non 

iaiporlaiiii 11:11 iu sorlem minime compiilalis, videlicel mille cl 
duccotos ilorenos, auri parvi pouderis, curreiiles iu Sabaudia, 
quolibet florcno valentn diiodecim denarios grossos mooele 
difitiducis Sabaodie, iocloais tameo et compreheoais io dieta 
snmma dacentiim fioreoisannualibos, dudum io qaadam eom- 
posiiione ac iiifeudalione castri et mandamenii de Cerlier fada 
per prdaluu) doaiiuum duceiu ei bonemeuoneillublreui do- 
minoitt Jahanoein deCabilone, pairera ipsiuadommi princip», 
per îpsum domiDona dœem aangoatis saper pedagio auo de 
ChîYlione et de Vitlaoofa alira prediclam caslram et man- 
(lamoiitdin de Cerlier diclo (piondam donnm* Joliaiim por 
ipsum domiuuiu ducem lufeudatuiii ei houiagium tradilum, 
proot in litteris aeo instramenlo super boc oonfectis latins 
dicitur cootineri; îta qnod diela prima assignaiio dictornm 
doeenloram florinomm annnalînm super dicte pedagio facla 
vigore tiujus modi assiguationis enssa sit peniius et inaiiis, 
présente Umen assignatione semper pleno robore valitura; 
ita etiam qnod predicti doceoii floreni anouales sint per- 
pétue divisi et decorporati de fendo predlclo de Cerlier et 
incorporai] io presenti fendo iodissolobili, prout supra. Et 
si forsan preraissa ia feudala et donaia , tac;o jusio carcuio, 
000 valeaol dictam suinmam miiie 01 ducentorum floreno- 
rum io preysia seu reveoula aonuali, ut prefertur, idem 
domioos dux cooveoit et promitlit, proot snpra, qoaoïila- 
tem defncientem reflBcere, supplereei assigoare dicto domino 
principi m I ci (juaiiam diem proximi mensis Seplembris iu 
locQ seu lociâ couipeteotibus citra Rodanum, arbilrio su* 
pradictorum dominorum Arcbiepiscopi TbarenlarieDsis et 
Episcopi Lausaonensis arbitromm necnon secom ad dic- 
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iftiD procorallonem conlraciaolioin , Yidelicel ^regiorum 
virorum domioi Johannis de Belloforli, canccllarii Sabaudie, 
el Henrici de Coloiaberio, pro parle dicli domini ducis; ac 
dominoriim Leonis de Nosareio, decani Bisuutini et Johan- 
ois de Vaudrey, domioi de Corlao, pro parle dicli doinioi 
priacipîs depolatorum , seu irium, videlicet allero ipsorom 
dominorom arbilroram el uoo de qoalibet parle diciorom 
dominonim eontraclantium. Devestiens se proplerea idem 
domious ilu\ iiiluudaior do promissis infcudaiis el donatis, 
salvis (amen semper reservalioaibus supra et iuira scriplis« 
et prediciuiD domiaom priocipem vassalloai sanm suo et 
diciomm saorum suoceasomm bojtts modi feudi capadom, 
ut preferlur oominibtts hninililer recipieotem, per Iradîtio- 
nem uiiius ensis nudi, de eisdeni investivil; consiiuions se 
idem dominus dux eadem inifudala lenere el possidere, no- 
œioe ipsius doiuioi priucipis sui vas^aUi, quousque idem 
domiDua prioceps de ipsis poasessioDein adbeptos foerit cor- 
poralem; qoam aecipieodi el adhepiam, modo premiaao 
reiiueodi idem domions dax dal prefalo priacipî el dîclis 
sois successoribiis ejtisdem feudi capacibns licentiam et 
aiiclorifalem , salvis s<Mnpcret reservalis cideni domino duci 
et sui prediciis réservation i bus superiiis et int'erius exprès- 
salis. MaDdaos et precipiens idem domious dax ooiverais 
el siogolis fidelibus bomioîbos el sobdilis infeudalorum el 
donaiorom predicloram qoalenos a modo io antea eidem 
domino principi et sois predictissuccessoribascapacibus ho- 
magienl, solvanl, respondeant, pareaul, obeiliani el inten- 
dant velut doffliuo eorumdem quemadmodum eidem domioo 
duci faciebaol ei facere teneboolor aote iofeodalioDem pre- 
seniera , salvis lamen et semper reservatis reaervaiiooibiis 
sapra el iofra scriplis. QuaDlum de homagiis joramemis- 
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que ei âliis premissis, ipsos et quemlibei ipsorum sic prê- 
blauies, causa et Diodo predictis, soivii c-i quiiiai per pré- 
sentes cuui paclo sollempoi et expresso dequidquam ullerius 
ab eisdeiD, hoc ideo ooo peiendo; et iosoper presideoli, 
magisiriset recepioribus compolorum suoram qaod predicla 
iofeodaia de tpsiaa domioi due» compatis et domanio de- 
trahaoi, nullo aiio super hoc expeclato mandalo. Quibus 
quidem inreudutione et iuvesiitura sicgestis, prefatus duini- 
nus Ludoviciis de Cabillooe, piiuceps Aurayce et dominus t 
de Arlay, debiium aoum erga prefatam domioam docem 
reddere voleoa, acieoler et spoote, Donioe soo et aucram 
beredom et sooGeasorani prediclorum videlieet illorum don- 
taiat qoî eraot pro tempore principales domini domoa et 
doiTiinii de Arlay ac prediclorum feudaliiirn, ivcognovil et 
expresse confessus fuit recognoscilque et confiieiur, ac si 
essel in jodicio coram soo judice compétente, se et saoa ^ 
predictoa esse velleque et eaae dehere prohoa et légales ho- 
miDes, vasaailos, legios et fidèles îpaius domtoi ducis et 
aoorum befedom et saecessoram predieiornni qui eitiot pro 
tempore duces Sabaudie» raiioue et ad cansam infeudaiorum 
prediclorum, ipsaque infeudata et alia eîsUem ul sujua et 
iofra viveoda et incorporanda tcnere velteque et debere 
tenere a prefato domioo duce Sabaudie preseate et stipa- 
lante pro se et aiiis heredibos et saccessoribus predictis Sar , 
baodie ducibos io feodam oobile, ligium, indissolubile et I 
inalienahile, ui iiiclLMlur, ac sub hoiiia^no iiohili, ligîo, in- | 
dissolubili et iualieuabili predicto. Quodquidem hoaiagium 
nobile et ligium ac Ûdelitaiem ligiam idem domious Ludo- 
viens, stto et predicto oomiaibus, presentialiter et apporte 
fecit, prestitit et faamitiier pollicitus est prefato domioo duci 
ut sapra recipiendi, capiie oudato, geoibus flests, maoi- 
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biisqiie junclis mier inamis dicli domini ducis posilis, inter 
venienleque ons osculo in signum et vinculum foderis el 
perpétue Odelitaiis cum alu& soilempoiiatibaft oecessariis et 
oportno». Promiitenies proplerei ipai dominas dox domU 
ans el princepB manllos, pro le et aiin predielis, bout 
fide, in verbo principoni jnnmentisqne sois super ssneis 
Dei evangelia corporaliter preslilis, ita tamen qiiod Odes 
jiiramenU) non dcrogoi nec cl cuntra ci sub ^uoniiii omni 
ypothccn el eipressa obiigatiooc booorum muluis et sol- 
'empoibos eiipolaiionibos bine et iode inlenrenientibas, 
tidelicel diclns dominas du piedicta infeodala dieio domino 
priocipi el sois prediclis de evictione débile deflbndere el 
garantire; dictas Tero dominas princepsse et soos prediclos 
crga diciuni doniinum ducem et snos perpétue existere 
probos el légales bomioes vassalosque ligtos et fidèles ipso- 
ramqœ booorem, staium et comodom obique totis viribos 
proeonre et contrarie disposiiioni posaetenos obviare tpsoo- 
qoe fideliter aaiitiarî el ja?are ac eisdem de ei pio prediclis 
feodis servire fideliter aaxiliari et jovare ac eisdem de el pro 
prediclis feudis servire lidoliler el ligie pre el conlra ciiieros 
dominos el personasmiindi, prediclaque feuda eisdem in ma- 
oibus commisseriorum suorum recognoscere cootiterique et 
oomioare apeciffioe, panicalaritar et distincte secondom mo- 
diflfiationessaperiasespressasqoampiîmomelqaolienssopre 
boc fiieriat reqoisili, diclomqoe homagiom fMere, recog- 
noscere et prestare ddem domiao dad et suis predictts 
quotiens débile reqiiireniur , el gencraliier omnia ulia et 
singula erga diclum dominum ducein et suos prediclos 
facere et prestare que probos et legalis Iiomo et vassaloa 
iigius el fidelis domino sao naiorali el ligio facere tenetor, 
coosoevit el débet el qoe in capilolis note el Teleris fldeii- 
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taiis forme lacius continentiir cum omoi alia soilempni- 
laie jurisque et fâcli renuricialione ad Itec ncccssaria pciriier 
et cauihelâ. Post oiodum vcro illico et InconiineDU graiia 
et cootemplaliooe bajusmodi feodaii8 confederalionis inter 
ip806 domiow dooem dominam ei principem fassallmn et 
soos predietes, siocerioribiis aDîmis, anetore domino, pro- 
pagande et perpétue conaenraiide , ipsi demiai dex et prin- 
ceps, snis et qiiibiis supra nomiiubus pcr pactiim valuiiun 
soUeuipne et expressum , inuluis et sollempnibus stipula- 
lionibos iotervenientibua, vallatum Cecerunt rcservationes, 
quittalSeoea et oonveDiiopes qoe aequontnr: in primia qood 
dictua domioiia dux , pro ae et aoia hei^diboa et anccesaori- 
bea qoibaaeunque, in contractohujusmodi expresse relinoit 
el reservavii, rclinoique cl réservât fend n m ei houia^iuin 
sibi dcbiiuin pro diclo Castro et mandamenlo do Cerlior, 
dictusque dominos priocepa conveoil el promittit, pro se et 
sois berediboa et aoccessoriboa oniveraia, aob joramento et 
oUigalione aoia premiaala, procorare corn elTecto qnod illo* 
atria soror aoa domina Maria de Cabillone , commitissa Frt- 
burgi , que icnet et possidet ipsum casirum cl maiidamcn- 
lum de Cerlicr, titilla dot is seu heredliarii iusuuiiiouis vel 
alias, ornai exceptione cessaDtc, prestabit io solidum et 
faciet fidelilatem el bomagium dicto domino dacî inde debi- 
turo recognoscelqae apecifBcabit ac alia faciet que ineom- 
baot feudo bajusmodi, preiacta de incorporatione didorom 
docentorum florenorom annaaiiom non obstante, et hoc 
quainpi iinum, pro parle dicti doniini ducis, predictus domi- 
nus princeps fueril requisilus. Item ullerius retinet cl réser- 
vai dictua dominoa dux, pro ae el auia prediciia, aciumque 
fuit et eat, per pactnm validom et expreaaum , in cootrtetu 
hnjoa roodi inler ipaom et dictvm domionni principem pio 
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ipëw el suis beredibos ei «iccessoriboB piediclis qnod si 
fonan io folorom prediclum caslrom el nMadameoluin de 
Cerlier et soccewiooe, acquiriraento vel alias ad diclom do- 

mÎDum principem vel suos prediclos contigeril devenire, 
ei tooc feudiini ipsorum caslri el iiiuiiil unenli sil perpétue 
umlum ei aucxuai présent! indissolubtli leudo subque coq- 
ditiooiboa aeu nQodiffîcaliooibas soprascriptis. Iieoi olteriiis 
reiioel el resemt prefolos domiooa dac Sabaodie, pro ae 
ei aaia beredibos et sooeesaoribos prediclis iiiiivenàs»oaiiiia 
alla leada el homagia sibi débita per dielvin donioan) prin- 
cipem et fratres ejus seu tioium alierum pio dl)milJii^ ci 
rébus quos teucui et leoere reperiealur ab eodeoj doniiao 
duce, lam io pariibus Brejssie priocipalusque Âurayce quam 
alibi abicooqoe; ad que quidem feada et bomagia dictus 
domiaoB prioceps el fratres sni, et eorom qoilibei, qui ad 
bec leoebttolvr, qnamprioiBiD légitime informabiioiar dicto 
(loraino duci el suis lienda el preslaiida sial prompii el 
parali, uiiiiii diflicullnie cessanlo. Ilem eliam relinei el 
reserval prefalus domiuus dux pro se el suis prediclis omnia 
jura et aetionee quas babet et qaoïnodolibei babere potest 
in caatris et locîs Bercberii et Corie^floais ae aliis loeia et 
dominiis diclomm doaitioî principis el fratroni suoram. 
Et simili modo réservât dictus domtnus prioceps, pro se et 
buïn prediclis omnia jura el actiones, si quas habei alias 
adversus diclum domiQuin ducem, cl io ejus terris et domi- 
niis, excepiis supra et iofra specifOcatis. Item volens pre- 
fatos domiDua doi predieium domioom priocipem eou- 
saaguiDeom, vaiaallom, coofederatum et colligaïuip, fidelem 
soam earissimom et suos predicioe fiToribos proseqoi gra- 
tiosiis, ipsuruiuijuc sialum honoiilicare el majoribus pielie- 
roioeocis ex lollere, ex ejus certa scieuiia sueque ducalis 
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pleniiudioc potestatis, euodem iloaiinum priDcipem et &uos 
heredes et «looeBBores sopndieli ffMidi espaces, io specitle 
prIvUegian eximita rigore eontoetodinu pairie Waiidi; io 
boc casa videlicet qood , ipsa coosneiodine non obstanie, 

ipse dominus prioceps et sui predicli non teneantar per- 
sooal lier corn parère in eansis cl liiifi;iis conlra ipsos in dicta 
palria Waudi loolîs et movendift occasiooe castroruoi et 
reram iofeodalarom predictanim , led hnjasmodi causas 
per proenralores ydooeos proaeqai faleaol, nUi idem domi- 
nus prioceps vel soi predicli per diclom domiDom dooem 
Tel 8006 aol eorum ballivam Wsodi pro caosis tangeolibos 
prcscns homagium et femlum ad causnin vocarenlnr; in 
quo quideiu casii, ipsi dominus princeps ei sui predicli juxla 
diciam coosoetudinem persooaiiler comparere teocaninr. 
llem qood, coolemplaiiooe bojasmodi coofederalioois feo- 
dalis el amidcie perpétue « preïatos domious Ludorieos 
prioceps, pro se el sois heredibos et soceeasoribos ooivei^ 
sis, ex ejus cerla scieniia et spor>ianea volnnlate, cessit el 
remisii, ccdilqne peniiuscl perpeiuo rciniilii [n * l ilo domino 
duci Sabaudie presi^uli, recipienii et sollempniier stipulaoli, 
pro se et sois beredibus et soceessoribos qaibosconqne, 
perpetno, omoeseï siogolaa aciiooes el jura eidem dooiioo 
prineipi quomodolibet periioeotes el perlioere quacooqae 
occasione voleotes in loto comitato Gebenoense terrisque, 
douiiniis et digniiate ejnsdem. Discedutjuc idem dominas 
princeps, pro se el suis predictis, in favorem dicii domini 
ducis cl suorum, ab omni titulo atqoe nooiioe dicti comiia- 
lus Gebeoneosis, saWis dootaxal el reservatis eidem domioo 
priocipi el suis de cooseosn dicU domioi dncts, jnribns et 
actionibns sibi oompetentibos in terris el loeis ipsios comi- 
(alus infra Dalpluuaiuiii cuubUluiis, videlicel Tiie)s, Pelra- 
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Domina et Fallaver. Et vice venii prefatos domimia doz, 
pro se et aoîs predictia, reeedit penitoa a juritnis, si que 

habeui in ipsis caslris, locis et dominiis de Theys^ Peira- 
Domina i t Kallaver ac aliis lerris dicli conninlus lit hi iitieusis 
iofra (liclum Daljiiiuiatuiii consiiiuiis. El iasupcr i|)tte idem 
dominna dox, pro se et sois prediclis, oontemplaiioDc pre- 
■lissoniiD, aolvit pcnitns atqiie quitiai dictniD doniDom 
priocipem el aiioa de omoiliiia et aiogiiKs eipenaîs , damp» 
DIS et intéresse per ipsom domianni doeem in proseeniione 
cause [iiidcni mole et proseqnnle contra cuodeni clorniDuin 
ducem per pretalos domiuus principoni el ejus quondeiti 
geDilorem io coriaCesarea et alibi: occasiooe dicli comitatus 
Gebennensis quomodolibet aopportalis coodempDatiaseo eoo- 
dempoandis, tazatis vel tasaodis. Item volont et expresse 
coDseDcioDt ipsi domioi dax et princeps « pro se et suis, 
quod a modo in antea sil et remaneal lacla intcr eos mutiia 
compensai lo Ihk uiuiu acleuus |»ercepioruin per dictuin <lo- 
mioum pnucipem el ejus prediciam geailoreiu de icrcia 
parte reddiiuumetemolomeotoromdictorum loci et manda- 
meoti de Orba et docentorom florenorom aoaoalium pri* 
dem, Qt prefertor, soper dicto pedagio Chillioais assigoa» 
torom; ita quod, oocasîoae premissonim, pars parti oil 
ullerius pciere possil. 

Que premissa oinuia el singula supra el intrascnpla pro- 
miseruDi et promiitaot partes memorate, et eorum quclibet 
proQt eam conoeroere potest, pro se et sois, sut fide, jara- 
meotia et bonorum obligatiooibus sais predictis, mlitoia et 
sollempoibos atipalattonibiiB olrobtque inienreoientibiis , 
prediclas infeudalioncm, hoinagii el fidoliiatis prestalionem, 
coïilcîîbionern , rocognilionem , pacla, j>roiius8ioiies, lari^ilio- 
nes, quitta lioncs, cessioaes, remissiooes cl omoia alia io 
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hojusaiodi poblico iaslromeDto eoDienla ratas, graïas et 

firmas, ralaque grata et firma habere, tenere, adimplere et 
inviolabiliter perpeiuo ol>s€rvare nna pars aliori et e contra 
vicisaim, hioc et iode, omoique excepiione cessante, et 
DDDqoain per le vel per alram, îd judido vel eitra , clam 
vel palam» tacite tel expnaae contraraoera qnomodoltbet 
vel TCDire, nec alicoi cootra&icere vel veoire volenti îd 
aliqno cooaentîre neqiie dare vel prdiere jovaineD, aoxifium, 
coDsilium quomodolibel vel asscDsum, mamltùie vel occulte» 
quovis exquisUo colore. Uenuntiantes preterea dicte partes 

omni actiooi et exceptiooi 

Sic aigoatom: BouNim. 

Et aubsciiptum est : 

vero Guillennua Bolomerii, de Poodoo, dioceaia 
LogdaDeDfliB, elericQS, aoctoritate imperialî ootarîua publî- 
€U8 et aapras cripti illoatriaaïiiii domini noalri daci Sabaudie 

secretariiis, premissis cum lesiibus in 

instnirijcnio <I('S( i iplis inieriiii, ipsiiiDijinî tusli umenlum iina 
cum magisiro Ilugooe Saigeli , secretario suprascripii do- 
mini priocipia Aurayee* requiaitua recepi, iodeqae in banc 
pnblicam formam, manu HeDrid de Legali-cnria, dioceaia 
Toroacencia, notarii acriptum propria mea onano aubacripaî 
et signavi in veriiatts testimonîo omnium et singulorum io 
diclo instrumeoto ilcj>cnptorum. 

Sic sigoaluai. G. B. 

AHa sobseriplio : 

El ego Hugo Saygcli , RisiintiDensis diocrsis, in decreiis 
baccallanus, suprascripii domini principis Àurayce sécréta- 

rius, premissis » 

Sic aignatom : H. SAvosn. 
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Atia salMcriplio: 

Âmedeus, dux Sabautlie, Chablaysu cl Auguste princeps, 
luarcbio ia Yialia, cornes PedemooUuoi el Gebeiineos», 
ValenliueDsiaqtte el Oyeosis, univenis série preseolium 
ftciinue mnifesiDin qood nos vîso et in nosiri presentia, 
de verboad verbnmeipliealo atque lecto pnblioo inslromeoto 
suprascripto, voleuies (eslimonium veriOli perhibere, ex 
nosira I I lia scienlia el \oluiiiaio spuulanea, alleslamur [m 
preseoies omnia ei sio^ula ia dicio iusiruiueato coateola 
ÎDier 008 el illaslrem consangnineum nostrom carissimum 
et fldelem dominum Ludovicem de Cainlone, principem 
Aarayce et dominuoi de Arlalo in eo nominalum ita foissé 
gesta proot et qoemadmodom in ipso iostnimenlo descripta 
suui. In ciijus lobus et lestimotiiuia , sigilliitn nosirum 
duxirous apponenduiu. Daium Morgie, die vicesima quarta 
Janii, aooo Domioi miileaimo qaaier ceoiesiino vicesimo 
qoario. 

Sic signalnm ; Bolqhtbb. 
Per Dominam , presenliboa Dominia: 

EpISCOPO LaLSANNENSE, ALLt-iNuVE, 
PREPOSITO MoNTlSJOVlfi , CUAUOEYE , 

Comité Gruebib, Ubhrigo de Columberio, 

CaMBBB, lOBAmiB M FnBtNBTO, 

Cbaujuim, Dtvohb, 

DE AqDIS , PmO AnLABDI , 

i. DE Belloforti, caocellario, Pbtro Bohivardi, 
Bastardo de Sabaudia , Urbano Ciriserii , 
G.DEMoNTBauioiu,iDare8callo,R. de Momtb Vuacihardo, 
Mentbonis, a. db Chescbbbbllo, 

Cbootagn», MAamis Hoencii. 
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Âlia subscripiio ; 

LtidoficosdeGabilMe, priDceps AorayoensiB et dominus 

de Arlalo, universis série presentium facimus manifestum 
quoil Bos, viso el m nusln presenita, de verbo ad verbam 
explicaio atque lecio publico ÎDstraoïenlo soprascripio, ex 
nostra certascientia el volantale aponUiiea, aiteslamttr par 
preseotea omoia et singola in dicio iostromento eooteolai 
inler illuslrissimum principera el dominum meum preclaris- 
siiiiuiii domiuum Sabaudie docem cl cetera, in eo nomina- 
tum et aos, ita fuisse gesia proui ei quemadmodum io ipso 
instrameDlo deecripta saol. la cojoB robar et teatimoBioin, 
siggîllQiD Dostntm duiimos appooenduiD. Datam Morgie 
die vîoesima quarte lenii , aono Domino millennio qoaler- 
ceole&imo quario. 



Et subecriptum : ' 

Per dominum priacipem, presenlibus venerabili, cir- 
cumspecto, nobilibusque viris dominis Leone de Noserelo, 
licenciato in legibus, decano Bisuntino, Johaone de Vao- 
drey, domino de Collaou et Hagooe domino de Lanbeapin, 
ploribosque aliia, 

Gollatio preaentia copie faeta eat eom originali, preeenie 
veoerabili viro magistro Gerardo de Cisa in legibus licen- 
ciato, die sexta menais Juoii anno Domioi MXCCC*' aexa- 
geaimoquinto per me 



Sic sigoalum: il. Saigeti. 



I. MBMOIIIOIIk 
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UommaKe prêlé à I.rrais de Ch5lon<;, prince d Oi aiige, par Henry, tel* 
goeur iie MeoiboQ, |>our la dimu d Uuietib et autres Ueui de la seigoeorie 

(Tidifflos de 1518, Groaie d'BditlIiDs, m weli. caoïomlct de Liutne.) 

Nos ÎMéomm de Cabillione princcps Aurayce dominas 
(le Arlico universis prescules litteras inspccluris salulem. 
Cum augnieulo ieltcilalis congruit quos Dobilitatis el vir- 
totam mérita decoranl favoribus ampleclari graciosos. Cum 
ilaqae oobilis vir domious Heoricas dominus de Mealhooe 
dam com cootiogit facere bomagiom suam de cerlis ded- 
mis reddiUbus provenUbus el emolamentis aliisque juribas 
qoe et quos percipit et sui relraciis iempui iljuà perceperunt. 
Id locis d^Oulens et d'Ësiagnyeres tcoentur in una alba mula 
argenteis ferreis pedidata sive ferraia domioo comili de 
MoDiebelligardo seo sais beredibus. Coias seo soorom va»- 
sallas est racione feodi et caî domino oomiti quondam in 
aligna parte beredîlalis snccedimas lam aïoHo nomioe 
illustris domine Johanne de Montebelligardo conjiigis nos- 
tre quam eciam ad causam nonnulle acquisiiioiiis iiuper 
per nos facie ab iUustrissitno principe domino duce Sabaudie 
qui racione emptionis aut alias certas terras olim pertinentes 
dicto comilaloi de Montebelligardo antea oblinebal. Hine 
est ei certia caasis animum noitmm motente de dicta mula 
m m predieitm* ferrata qoiciavîroQS et (}uictamos per 

preseoles gracia speci.iii dictum doiuiiiuiii Hrni icum doini- 
uuui de Menibooe ei âuus bcredcs et impoâlerum succeir- 
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sores proviso tamen qaod looo dicte mule el eadem forma 
Bobia et nostria dictoa domiDua Renricua et anoceasorea in 

ditiis (Jeciinis el juribus lenualur sive icuciniiii in ntid 
faulcoue iormalo vulgariter appellatum (aulcou gcniil. 
Maodanlea ooioUma Doatria jastidarib officiariiaei sutNliciia 
% qaatbenna dictvm predietom Heoricom noatra preaeoti 
eooceaaioDe ati et gaudere paeifBce fociant et permitlant. 
Dalum in caslro de Morgiis suh sigillo iioslro secrelo die 
vicesima quarta measisjuaii anno Domiui uiiliesiiuo qua- 
terceoteMino viceaimo qoarto per diclom principem H. Sai> 
geti. Qo^oîd^ mutatio mole ia lalooiiem ac omoia ia 
Huera prenarrata cooteata foerant. Per illustriaaimooi 
principem doininum duccra Sabaudie lau hna et approbaia 
mioenle alia litiera cuius icnor sic describilur Amadcus 
dux Sabaadie, Cbabiaaii et aogtiate pnoceps marchio in 
Ytalia comea pedemontîom et gebenaeDsia Valeoaisqoe et 
dieasîa aaiveraia série preaentiuai facimoa maaifesiom. 
Quod DOS visis litteris illiistris consanguinei noslri caris- 
sirai fidelis principis Aurajce presenutius annexalis. Ad 
huinilem suppticationcm fidelis consiliarii mci domioi Uea- 
rid domiai Meathoaia ia eis aominatl qaictaciooem et alla 
ia dictia litteria cooteala. Eidem domiao Hearico pro se et 
aaia atipalaati laadamaa et approbaaias landesqne et weoàu 
et qninqncnniiiin. Si que nobis proplcrea couïpetani eidem 
liberaliler Hemicteotes pro oi média nie uno falcooe geolili 
aobia per eoai aeniel solveado. Datum Moiigie yicesiaia 
qoiata measia juaii aaao domiai mîlleaimo qoaterceateiimo 
viceaimo quarto per domiaam. Preaeatibos domiais epit- 
cop<) Laiisannense, preposilo mon lis Jovis, Jo. de Bellumoiile 
Camerario, l^aslardo de Sabaudia, G. de Muotemajori ma- 
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resealo, D. Cboatagnie, Henrico de Colomberio, Urbftno Ce» 
merii et Goillelmo marescallo Sabandie sic signatom : 

BOLOMTEB. 

MaDdemeot du duc de Boargogoe , «u même eflét que celai da 37 mai 
1^, àauué rar It nqiêl« <l'Agiiè« de Moolbéllanl, fanât d« TUé- 
budVIIIdiKralldillel. 

1424 {16 décembre). 
(Ardiifes de CJiiloiu.) 

Philippe, duc de Bourgoingoe, conte de Flandres, d'Ar- 
tois et de Booi|{oiiigQe, Palaiin, aeigoeur de Salins et de 
Matines^ à oosire bailly d*Aval en nostre dît conté de 
Boorgoingne on il son lieuleoant salut. Receo avons Pom- 

ble supplication de dame Agnes de Montbeliart, nostre 
cousine, femine de noslre 1res ciiier el féal cousin, messire 
Thibault, seigneur de i\eufchastel et de Chastel âur Me- 
zelle, contenant qne comme la tierce partie par indivis des 
chasteU ville, terre et appartenance d*Orbe compete et 
appartiengne h ioelle suppliante nostre dite cousine et dV 
eelle soit en possession et saisie eicepté do cbastel do dit 
Orbe, lequel lieu d'Orbe est de noslre lie. El il soit ainsi que 
pour cerlain debal qui esloil en Ire les héritiers de feue 
dame Marguerite de Monibeiiart, jadis dame du dit Orbe 
et suer germaine dlcelle suppliante, le dit Orbe de pieca a 
este mis en sa main de feu nostre très cfaier seigneur et 
pere cui Dien pardonit et baillië de por lui a feu le seigneur 
d*ArIay et prince d'Oranges dernièrement trespassé jadis 
nostre cousin, lequel seigneur d'Arlay le protuisi de garder 
el la rendre quant mesticr soit el s*en obligu à ccrlainues el 
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groeaea paioes d*or ou d'argent ei c|ue aoeuD ioconveuient 
iCea adfieudroit à nostra dit feu seigneur el pere, ne a ses 
(lap que a présent sont les nostres. Et combien que accort 
soit eoire les héritiers d*ieelle feue dame Marguerite, por 

le quel a icelle sujuiluiiie entre les nôtres biens de la titie 
successioo lui compele el apparlieinge la due tierce partie 
du dit cbaslel d'Orbes loulesruo^es uo&tre 1res chier et féal 
cousin le priooe d^Oraoges et seigneor d'Arlay qui a pré- 
sent est ne veolt bailler ne délivrer k ieelle suppliante la dite 
tierce partie du dit ebastel d^Orbe s'il n*est por nous dechar- 
gié des (leines et obligations en quoy son dit feu pere sVstoit 
fM)nr ce (engaigé) si l oiiimeditia dite su|i[t!ianle requérant 
liumbleiiieut, attendu que dit est sur ce, uu^lre convenable 
provision. Pourquoy nous ces choses considérées voos 
mandons en commetiant par ces présentes que appellex 
eeiili que pour ce seront à appeler on cas dessus dit vous 
ferei b noMre dite cousine suppliante bailler et délivrer la 
dite tierce partie du dit chastel d*Oibe pour en juir selon 
le droit qu'elle y a et sauf à nous et à noz successeurs 
contes et co o tesses de Boorgoingne les drois que avons et 
pouvons avoir et reclamer les cfaasiel, ville, terre el appar- 
tenances du dit lieu d*Orbe, et à nosire dit cousin le prince 
d'Oranges en bailler de par noua sa descbarge tel qu'il 
ii( mira, ia^uL>lle voulons en ce cas lui valoir comme 
se nous luesmes buiilee la lui avions. Par noz lettres pa- 
tentes de ce faire vous donnons povoir mandons el com- 
mandons b voua en ce faisant estre entendu et obe| dili- 
g^ment. — Donné en nostre ville de Dyon le XVI« jour 
de décembre. Tan de grâce mil quatre cens vint et quatre. 
Par monseigueur le duc à vostrc relation. 

(L. S.) ik>U£SSSAU. 
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26. 

noaimage prêlé à Guillaume de ChAtoos, prince d'Oraoge et seigneur 
de Geriter, par Conrad de Diene. éeoyer. 

A" 1467 (16 décembre). 
Urch. de la malMw de Châloni.) 

Gttillaoïne de Cbàlons, prince d*Ojrange, baron et sei^ 
goenr d'Aria? et de Cerlier, savoir faisons li tous que au- 
jourd'hui seizième jour du mois de décembre, l'an de noire 
Seigneur couiaiU mille quatre cenl soixante sepl, noire Irès 
cher ei bien aimé écuyer Conrad de Diesse est entré en fief et 
booiniage de tout ce qn*il tient et peut tenir ao lieu d'Anis- 
sier, en notre terre et aeignenrie du dit Gerlier, et nous en 
a fait les devoirs de fief des mains et de bonebe. Duquel 
bommage nous Tavons reçu, moyennanl le serment de 
feaulé qu'il nous a lait et prêté, selon la nature du fief el 
en tel cas apparicaanl, sans préjudice de nos droits et des 
droits d'autruy. Et pannis ce il sera tenn de nous bailler la 
déclaration et dénombrement des dites choses féodales, 
selon te terme dv droit et de la coutome. — Donné en notre 
châtean do dit Ceriter sons notre scel armoyé de nos armes 
et le seing ui.uiuel de notre secrétaire souscrit. Lan et 
jour dessus dits. 
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it99, avril. Notification Je Royer, évt'f|iic dp Laii'^anno, portant 
que Ilumber^ti Uiiieii?., lii.iiiilalaire de Un tiard, cuuile »le MoiUbe- 
liard, el de Gauthier de Munlfaucon, son frère, a promis, au noiu de 
ceu&-cU àt le désister de leurs prétentions sur dlferses possessions 
dans la seigneurie d'Echtitens, données ptr leurs fassaus à Tabliaye 
de TiMia, soit Monlliefon. — (Corfui. de Monikenm, N* t8. Mém. 
H Doeum, de la Suisse romande, t. XIII, t* part., p. 113.) 

ttSO (en?iron). Enquête faite par noble Girard, seigneur de 

Gumnëns, mandataire d'Amédée, sire de Monifaucoo, son seigneur, 
con-t;>(,iiit que fcti Richard, comte de Moiilbtiliard (son père), et 
Gauthier de Montfaucon , frère de ce dernier, avaient concédé ii 
Pabhaye du Lac-de-Jou:^ te plein usage (uj»a»i£ttlu?n) dans leurs l>oi8 
d'Orjulaz, pour les besoins de sa grange d'Oalens. — (Jftfm. et 
Docum. de la Suisse rom., l. 1, Rectorat, p. 305, i9.) 

liSI, avril 14. Guillaume (de Hollande), roi des Romains (puis 
empereur), ayant promis à Jean de Cillions, conte en Bourgogne 
el sîre de SaHns, dli mille nurcs d'argent, sous eondition de le 
servir contre Conrad IV (fils de reopereur Firédéric n), il hil donoe 
et octroie k lui et :\ ses hoirs tous les droits de femjKre et du 
royaume d'Arles dans les cités de lîesançm el de Lausanne et leurs 
appartenances, jusqii"n!i j)ayemenl intégral de la susdite «nniime 
d'argent; lequel cngagciiu ni a été ratifié par le pape. Cliarlo d.ilée 
de Salins du 18 des Calendes de mai 1151. — {Titre de lu Cham- 
bre des Comptes de Dole, coté B, 73. Arch. du Doubs.) 

juin. Le prieur el couvent de Komainm6lier remcUcnt à 
Ebat, coseigoeur de Gomoëns, à titre de fief-ferme, leur chapelle 
de Saint^llartliélemi, sise à Gumoëns-to-Chàlel, avec les apparte- 
nances et quelques hommes k Bclagneos, sous diverses eonditione. 
— (Vési. ei Doeum. de la Suisse rom., I. III, p. tt90.) 
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120'J, novembre, Amedci^ iMoiiUaucon, envove par Philippe, 
comte de Savoie, au château de Drion, pour la délivrante de la dau- 
phine Béatrix et du petit dauphin Jean, son lib, retenus prisonniers 
par Biairtx de Fmuiffiif, dtme de VHin. U dauphine Béelrii 
eemigne eotra les mains do sire de Monlftueon, AnlMNUie, ele* 
(Cilmrio, Stoiia, t. Il, p. tIfO.) 

1971, fSfrier SQ. Imtrniiientani ia dominos Amedeos de 
lejnm mAes, et Raynaldos de CasIeUo (CoiMIbIiiis) de Ma, Dondi 

DominI Amedci de Montefalcono, qui CÙtrondeAlbona nominedieli 
Domini Amedci tenebat, reddunl ipsnm eastrum et Villam planam 
ipsius casiri, cuni mandaïueoto et territorio, aoaiine domina; Bea- 
tricis domina de Viîlariis, domino IViro <le Lmijino in liU nunlii illus- 
Iris viri domioi Pliilippi Sabaudi;e et liiirgundia? comilià, recipicnlis 
Domine ipsius comilis, sub partis contenlis in compromisso coram 
ipso domfno eomiti foelo super querdis verlentibas inler iiiosirissi- 
mas dominas, Domlnim B. Vienensis et AliNMWQsen eomitiasaa, 
Domioam fluidgniacl et B. Dominam de Viîlariis. Datom VI* XiL 
Marlii, a» 1370 (t. style), {dnc, fnrait. de» nreft. de Chmnbiry, 
aux areh. de Morga.) 

1275, juin. Amey, abbé de Montbenoit, et Cuine (Canon), prieur 
de Vuillorbe, déclarent que comme Amé de Montfaucon avoil le 
droit et la possession nn nom de Richard , son fil*;, ;» la vie de ce der- 
nier, de recevoir chaque année, en nom de pension nnntitile, 
XX liv. de Viennois sur les issues du prieuré et des rentes de Vuil- 
lorbe (département du Doubs); voyant « la griève de cette église, en 
■ clierdiant le proo et le desebargeoient d*ioelle, pour que le dit 

• prieoré ne soit en déftole de scrrlr à Dien; t convienncot avec 
le dit Amey « qu*il quitte et déUvre de la dite charge les dite abbé 

• et prieor.* 

Et eux, « en réeompensalion de ce lui donnent, délivrent et oc- 
» troient, et à sf^s hoirs permaiguablemcnt en héritage, tout droit, 
» raison, réclain qu il^ ont, peiivenJ el doivent avoir en la ville de 

• Aiiibre» ^liauit àii au voisinage de Ue^aaçon), de plus (là sont dcsi- 

• gnés les houimes) leur et leurs tenenieuls, en pretz, en champs et 

• en lootes nôtres dièses, i aree promesse de garantie, ele.; I*an 
de nooamacioQ N. S. It75, ao mois de juignat.^ Sons la même 
date, et par on second acte, l'abbé et le content de Vontbeooit re- 
noncent, an même effet et poor éteindre la dite pension , à tout ce 
qu'ils possédoient à Naiiey et ao territoire, au profit du même sire 
de Kontfaucoo. (Cartulaire de Monlfauam.) 
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ItB. Celle pièee esl la aeule eoonue qui (aue menlfon de Aidurd» 
ftU d^Amé, desliné su» doole à defenir homnie d^Bglise. Il mourat 
apparemiDenl avanl soo père, i|tti ne laissa après lui que Jean el 
Vautier de Noolfaocon. 

It98, août Moble baron Ânuf d» MiuUfauûmt et Girard et 
ff^Ulelniê, fils de feu noble homme Yb4on,cihteignmr de GumoënSt 
ayanl eu des difficultés pour des fonds au château et t>ourg ô'Echal- 
lens et aux Etangs du dit lieu en In terre du dit i^ei^i^neur Anxèdèe, 
où il a fait son moulin de uuuvei ol un movlin fhvL b sixi«''inc 
partie, t:l un fourel demi, et le droit que Ic^ dits n(>i>)es de uuinutus 
avaient au péage d'Echalleiis; iU s'accordent par la médiaiioii de 
MMess. Richard de Duyn, ehamoine, el XTlIMme. Mcristain, UmSê 
Maour, de Laoiànne» el RmaiMl, châtelain d*Orbe. Les dlb deCu- 
ntoiM cèdent Ions leurs droiU au dît seigoenr de JTonl/ÎMieDii, 
tnoyennant ta renonciation de ses droits en Montauberl el cinq 
nn\'uh de froment de ren^ sur les oionltos d'ficliallens. — (Croisa 
d'Echallem de f iih.) 

i%7hj février 3. Noble baron Ainèdée, sire de Mont faucon et 
seigneur (VEchatlem, déclare qu'il doit aux nobles Girard et ff 'U- 
lelnie^ lils do leu noble ïNn de Gumoem, co-seigiioiir du liil lu;u, 
une i-eiisc iuiisistant en la truùsihne partie de cinq muidu de fro- 
luenl. Signe Allegret el yoirone»^ du 3 février Ijl73 (v. style). 
(D*BsUvayer, malaon de GumoiM.) 

1487, janvier 8. Vuilleriuus de iVluolagney, Douiicellus Lausan- 
iMOris Woceais, ^ Liiquela , ejus uxor, filla quondan domini SIephani 
de Cosancia mililiSy in prescolia Peiri Corne, derid BiaonUni, alo- 
dinn et dominium propriom «mira super omnia jura et reddilns 
soa, bomioiam, terram, usagiomm lerrarom, furnorum, mo- 
lendinorum, aquaruin, feodorum, in villis lerritoriis et (Iriagiis de 
Cemicns, Valevens, Bandenet, Ovan»;, et in cooibis de Ello ' , offerunt 
in foodum nohdi viro Jidianni de Monlcbiligardo, domino Montisfal- 
conis, militi; ron-plis ilo ipso tJUO lihras sleplian. : Dal. VI. Idus 
Januarii a' alj iiicarual. TiHC). St^^illuai curia: Bi^untinl.— (Rucbat, 
Mofnum. Laus , p. 686.) 

1288, janvier 19. Lillera dommi Juliauni» duuiini Monlisfalcoois, 
data die Partis aote festum beali Vinceitlu, an no domfail 1187, in 
qna idem dominua eoafoaus luit sebabnisse a domino Amedeo co- 
mill Sabaudiae, pro bommagio slbi facto SOO Nbraa fieonenses. — 
{Ancien invent, de Cikomèdry.) 

niH. BT DOC. tn. 24 
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H9I, janvier, c^erard deChesaulx, damoiseau, fif^ <l ku Pierre, 
damoiseau de (.tiesaulx, vend à Gautbier de .Monllaucon , clievalicr, 
seigneur d'Orbe, et à hoirs, ses lerraa, prelzcl possessions, 
seigneurie et apfttrleaaaces dam la Tille el au territoire de AateiM 
(Aaaew, prèa BelialieQ»), e« terres, preii, iwèu, eaux, eom d'eau, 
disoes, esoses, talies, hommes, lerrages, pâturages, dooMines et 
JuridietiOM, avec leurs fiefs et appartenances, pour 60 livres de bons 
lausannois, payées el reçues. I>onii«; par devant la Cour de l'offîcial 
(le [nusanno, au moi» de jaarier 1)90 (v. sljle). — {Cariulain de 
Monlfaucon,) 

IWI, mars. Dans la mémo annéf (an mois de mars), Gerurd, 
fils dn Hugues d'Astyens, von i i i daulliior de Moulfaucon son four 
en 1,1 ville dWstyens (%5W»ns), puur cenl mU monnaie de I^usanne, 
saui il 1 acheteur à payer chaque aiinéi>, à la fêle de Saint-Martin, 
ail deniers à l*aiibé et au eoateil de TélÉ (HeateoD). — (Carlul. 
âê MmUfmam.) 

t809. lean de Meatbâiard , soigneur de Hoolfaneon , reeoDooit 
qtt*AaMy de lloiitbéliard, son ayeni, avoit promis de dooner à Amé, 
coole de Genèfe, le château de Roulons avec ttIO Br. de terre, en 

la chàlellenie de ce nom, ou près dUoelle, à cause du mariage d'A- 
gnès, fille du dit Amé, avec te comte ; ce qui n*avait été exécuté par le 
prcmipr, ni par Vaucliier, son fil>; que cependant, depuis, Jean de 
Monlfaucon a rendu le dit cli&leau et les 100 livres de terre à Hugues 
de Vienne, seigneur de Pagny, tuteur de^ienfauls de la dite Agnès, les- 
quels ont recouQU el coul'essé tenir en fief ce même ctiÀleau el les 
110 Kvrea dn dit Jean de Vontfiiooon, et lut ont quitté et rrnria 
tons les droits et actions qu'ils poufoient afoir contre lui à cause 
du mariage do dit comte de Génère a? ec Agnès. (Bitrait de i'/»- 
vnU» dé te maÊ»n dB Chàlùn$.) 

1817, novembre 80. Littera stgillate, lu romanllo scripla, date 
die mercttrio ante festum ^ncti Andraee a* Domini 1817, a domiao 

Bduardo comité Sabaudiœ emanata, continens trengas factas inter 
dominum Eprscopum Lausannenscm et doininiiin Pelruiu de Gran- 
dissono dorninuui Bellitunnlis, et dominum Girardnrii le Monlef;ilcone 
ex unn parle; el doruuium Aymonem de Montaguiaco , priorem 
Falerniaci, el (iuininum Guiiielmum, dominum Moniagniaci, ejus 
frntrem, tx attira. — (Invent, dea arch de Chambéry .) 

1341, mars 19. Instruni. a* Domini 13110, die 19 Martii, in 
qoo doniiBUS Aimo, cornes Sabaudia;, donavit domino Girardo de 
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HoolefiriflMe ariNU. doaniiw Orbt M Viiiltaifem» in feodum nobile 
anttqaaui et iMlermim, pro se et pro toi» heradilNit de too propria 
oorporepracrctadUtdneeûlM flor€iHMaitrw»,iliigu1isaBms perpatoo 
perdpieiMlM per ipsum dooniaitai Oirardum et ejot beradeti in 
fetlo bcili Aodreae solvcndos per ipsam dooiinum comitcm seu 
castellaniim suum AqiiabcHn>, snper exilibiis castri cl c'ai^lellani;e 
AqiUibolLt', pro qiiibus idoiii cltiniinuâ Girardus Uoinmagium ligium 
cl fult'Iilalein de curpore siio ft'cil el prestitil conlra ouines, exceplo 
sotuiiiiiiudu dumiau MuiiUsralcunts fralre suo, pro proprio ejut 
fado. — {Invent, des arch. de Chambéry.) 

13^8. Girard de Monlfaucon, t licviilirr, sfi^'nt'or d'Orbe, « le, 
prèle hommage lige a François, évciiuc de iums^tiine, pour le cli.Ueau 
et la chàtellcnie de Bottens, tetiendis manihus inter manus prœfati 
domiwi episcofd QtaUo pacU tt fidtUttUUintervinimte, (Reeoiiiuiit> 
Mooea des fieft Dobics de révécbé ; 4reh. cantonales de laiiMnne.) 

1569. Jean de MootbéUerd, seigneur de Vunialms-le-Vieoi, 
d*Orbe, etc., dit son tesUmenl; il veut être inbumé dans l'église 

des frères mineurs de Granson, nomme son héritier universel son 
très chier seigneur et oncle Henry de Montfaucon, comte de Monl- 
béliard, et apns la mort de celui-ci i( vt Mt que les dispositions de 
dernière volnnli ilc son père (iirard aieiil li iir ofTct, qii.uil aux insli- 
litulions d iitrilier. Luiiii il donne à Jaquelle *ic l.rausuii, s»a iiière, 
les ch&tel et ville d'Orbe, |M>ur en jouir sa vie diiraol, el à Guillaume, 
soo fils naturel, sa balaie de Moutier-haiita-pierre, el 60 livres de 
terre de renie sur ses reoies les plos proehaines de ce Heu. — 

IB7I, joia 18. Va» lelire en parehemin eooleotnl le lestament 
de Jean de NontfiaeoD, cbevalier, seigneur de Voillafeas-le-Vieil 
el d*Orbe, llls oalord et légitime de Girard de Monlbucoo el de 
Vniitsfens-le-Vieil, dans lequel il eslil la sépuliure de ion corps en 

l'église des frères mineurs de Granson, diocèse de Lausanne, el 
institue son héritière uniyerscMe, seule el potir le tout , en tous se<5 
biens, meubles el imineuliles, présents el à venir, drinif îsabelle, 
cotule^e de >tdau, fille de feu messire L<ouis, cuuili' do N( uletiàlel, 
sa cousine. Au cas loule^fois le dit testateur viendruit a muurir sans 
enfiuils naturels et légitimes, el su cas il ait des eofsnls su lemi^ de 
son décès, il les InsÙlue ses bériliers en tons ses biens, et que s*il 
arrivait que ses dits «niants vinssent à mourir sans boirs natureb et 
légitimes, il leor snbstitne dans tous ses biens la dame Isabelle, sa con- 
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sine, voulant et eoteodant le dit tnlaleiir qae aon dit Intanieiil vaille 
son plein el entier effet, lequel Ait fiît ao cMlean et maiaen forte de 
Vefcel, dan» la chambre de la dite dame Isabelle, le 4 8 join 1 571. — 
(Inoenfolre de Ckûkm, Matile, Mon. Nmuh., Suppl. Il, Il 118. 

1375, avril II. Instromenluni reecptam per Gufgonem Nar- 
cliiandi, nolarium, a* 1376, die undecioii Aprilis, in qno dominos 

SIephanus, cornes Montebeliardis, lanquain liaeres Johannis de Monle- 
brliardo, fuit investitus pcr AinodiMitn Sah.imli.i', comîN m de castri:» 

de K>;rh;illcns l'I f1<' Moril.i'jniaco, iiiaiidainonlis coriim, mrro mixlo 
iinpoiio et oinuiiuod > jn i I lione. Inde huinuiagium pricâUlum.— > 
(Invent, desarch. tie Lhninhi'ru .) 

1577, décedibrc 14 l'I 17. LcUrcs des ^oiis Ju Conseil de M.ir- 
giH'ritc, conitessi^ pahiline «lo Bourgogne, fainanl incnlion d'une 
aiseiiibléo (enne avec les ^cns dn comte de Savoie, pour le fait 
d'Orbe, scellées. — {lnvenL de la Chambre da compte» île Besan» 
fon, cole 0, n» 51.) 

1378, juin \". Lelire porlani alleslaliou Je la dépense failc 
Anoel de Salins, sire de Montferrand, Tbiébaud, sei^^neur de Ryc, 
etc., au voyage qu'ils firent k Joigne pour le fief d^Orbe, avec les 
gens dn comte de Savoie. — (Vbl êupra, cote 0, n* 36.) 

1378, juillet M. Attestallmi de la dépenm de Buguesde Quingcy 
et Cilles de Monlaigo . pour le vojage de Joigne, touchant le lief 
d^Orbe, avec les gens dn comte de Savoie. {Vbi fupra, cote 0, 
n*30.) 

1379. Laudalion dite par dame Jaquette de Grandson, dame 

d'Orb«, « a qua Dedtna de (hdens moveri noscilar de feudo, • — 

(Reg. d Echallens I, n* 3, vidim. de IS79 ) 

Il s'agit d'une vente faite par Marguerite de Duio, qui tenait ces 
dîmes en lief, do fi coupes de froment h prendre sur celte dlnjf au 
profit de la chapelle de Saint-Tliendulc de la (.alliédrale de Lausanne. 

1580, juillol 3 f-i^!>"ll<', (laiMf (M comtesse de Neufr!>a(p| sttr le 
lac, fHir cunsideratton de litjnaujL' et comangiiinitr, donne à 
bien amés neveux, nobles damoiseaux ll«'nr> el Jcan-IMiilipi»»', 
frères, fils du comte Etienne de Monlbeliard, par acte entre vifs, 
loiiC le ifroff. acifon, raison, rMamation, pownuUet querette et 
pféteniUm qu'^elle a, petU el doll ovoir en UnUe la terret el en tenu 
les ftletia, aueteastefia el demonronces de feu noble homme messire 
Jean de Montfaocon, seigneur de VniHafBna-le-Vieuz, etspécialeaieQC 
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ei Dominéiiient en la ville cl forteresse d'Ecliallens, deHonbgny, de 
Bottons el de Franquemoul, es finagp^, villes, lerritolres, appcndict s 
et ijénéraleinenl en tous autres Hfur et pai/n; réservé toul le droit 
el action qui cunitH>lc à ladiledacue, u Uraclionelà Lou^cliamps, éUrtl 
uuire la rivière do ^auiie, uu duché de Bourgogne. Fait en présence 
de nobles liowuics Girard de Cusance, Ollie d« Belmunl, Hfgucs de 
Vttillareas, le S julllel 1380. — (MaUIe, Mo», de Nevdiàtel, t II, 
suppl. D* 1089.) 

1 88 1 > ■vril 1 0. Lettre cootenanl qu'ensuite du Irailé et aceord fait 
entre Jean^Philippe, fih d*Etieniie, comte de Moolbéliard. d^ooe part» 
et GttiUauiiie de Granson, seigneur de Saiote-Croii, d'autre pari, 
les terres et seigneuries d*Orlie, Bchalleas, Noatagay et Boutoin 

devaient venir» retoarner el appartenir au dit comte de Montbéliard, 
dniis la possession «)e<M|uelles terres et forteresses I»' dit eotiife on le 
dil Jean-IMiilippe , son fils, en son nom, ne voulaieul cl n'ciilenciaieiil 
entrer que comme mouvants du fief du iJil n itiU; de Monlliéliard et 
non aulreuieiil, sans âe sounieltre au iMvciueiil d aucunes charges, 
dettes et autres servitudes queleonques ; lesquelles proteslations le 
dit Jean>Pbilippe auroU eipressément émises. Ijc comte de Savoie 
ayant aussi protmé d'avoir eo la ville et château d*Orbe certains 
droiU ou souverainetés & cause du fief qu'il prétendait y avoir, le dit 
Jean-Philippe, tant en son nom qu'en celui de son père, avait protesté 
du contraire, desquelles protestations ils auraient demandé le présent 
acte. 

Oalè à Genève, le mercredi avant Pâques, a" 1580 (v. style). 

1381, avril Autre lettre, contenant que le comte Etienne 
aurait ratifié et approuvé la prononciation el rapport fait par Amé, 
conile (le Savoie, sur les ditlit tillé> élanl entre lui, Eli(>nne, et (luil- 
lauine de Granson, seigneur de Sainte-Croix, au fait et sujet des villes 
el seigneuries d'Orbe» Eehallens, Montagny, Boutain, ayant proteslé 
que par la dite ratification il o*entendalt se charger ni être tenu aui 
dettes de... et de Jean de Nontraucoo, maia avo^ et tenir les dites 
terres comme ebose de son llef, 18 avril t381. — (JreMve$d9 
CMMm,) 

1881, avril 18. Aimé, comte de Savote, paie à la décharge et 
pour te compte d'Etienne, comte de Montbéliard, son neveu, pour 

(rrlain&s causes et raisons, la somme de 2000 t\. d'or et de poids à 
Guillaume dellrans tn, seigneur de Sainte-Croix, en déduction de 
celle de 10 000 fl. que dit le tlienuc devait à celui-ci^ ensuite d'un 
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nerord fait entre eux. sur un débat qti ils avaient, et terminé par les 
soins du dit comte de Savoie ; ce dernier déclare quitter Etienne de 
ces ÎOOO il., ainsi que ses hoirs et successeurs. 
D. D. Ripaille, 10 •tril i9SI. 

1381. iiuiiiautne de Granson constitue pour son mandataire Louis 
de Cosftonay, Ecuyer, pour rceefoir U 000 II. Tiem de Floraiet 
dlSCteone, conte de Vonticliard, qui les loi doil fc caose de eerfain» 
accords fiito entre eoi par la médialion d*Amedée, oomle de StTole, 
an aalet de» lemi d*Orbe, BcUIcm et Honlagtty ; à la Mûte ert la 
quittance de celte miimic. 

ISOlt avril tl. Gtifllaonie de Granson (nobitb et polens Ylr), 
wlgneur de Sainte-Croix cl d^Anbonne (Albone), déclare avoir reçu 

d'nfn«;tre et magnifîtiue prince, raessire Etienne, comte de Mnntbé- 
liard, par les mains de noble me<?sire Louis de Cossonay, seigneur de 
Behre, chevalier, la somme de 1 h 000 fl. de bon or , à laquelle le dit 
Etienne était tenu, par suite de Taccord entre eux fait sous Tinter- 
veotion dnnittre et magnifique prinoe Amedée, comte de Savoto. — 
{4nk. d» CAdlona.) 

4381. Jean-Philippe, fils d*illt»tre et magnifique seigneur 
BHeooe, comte de Nonlbéliard, seisneor de NoDtfaucoa» prête hom- 
mage lige à révéque Guidot de Lausanne, pour les mêmes 6els pour 
lesquels feu measire Girard de Montfaucon , seigneur d*Orbe , l*a 
prêté. — {ReeonnaÊuaneei des fieft de l'évéehé.) 

i38t, mai 17. iean-PUlippe de Montbéliard, seigneur d'Orbe, 

déclare qu''ayanl été requis par très haut et Irèl excellent prinoe 
Philippe, f\^< <)o France, ducel comle de nourç;ogn<', ih' lui spécifier 
les fiefs qu li li ril de son perr, F.lieiine, ronile de Monlbeliard et sei- 
gneur de Muulfaucon, et ({ue e^* ilernier lient en fief et liumuiage lige 
du dit prince, à cause de son contlc de Bourgogne, le dit Jean- 
Pliilippe recomiait de lui : te château et te vilte d^Orhe avec ses 
buibouigs, et te filisge de Bosicns stoc tons les meii et bahKante 
des dite lieux, au nombre d^environ bOO hahitents, et tous meii et 
héritages ett te seigneurie dH)ri)e, limitée par les territoires d^Amei, 
de Mathoz, d'Agy et de Monicherand, jusqu'au finagc de Chavornay. 
Avec bmlo seigneurie ef |tH*idiclion liante et basse, mère et mixte 
empire, «'n^embh' le cours liv la ririi'rc d'Orhe, les pi,sT»nf^ , les 
moulim, etc. sur la dite rivière; licm, le htm de €fias>iai<jne entre 
PBsclées et Orbe, /(em, les fours, maulinst foires, marcfiés et 
péage$ d*Orl»e; te justice et te ponteoage do pool Norens. Item, tes 
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fieii 4l«s leigpean de La Sarra, à^Jguei de f^ulUafm, à^JnMm 
de GuwMëM, de Pkm ^Jnm, el de ff^UMm dUme». U dit 
lele daté dv 17 mj ISM. — (Colleet. de H. de JTtitffMii.) 

déMBbra 18. Perii (ertie iofti eelavtn MUfileUiCbriHi 
(t8 dëeembre) 1388 style). 
Mlé entre Etienne, eeaile de Montbeliard, et Henry, ion Ab, 

seigneur d'Orbe, cl le» bourgeois de Brrne, Fritiourg, SelMie el 
Bienne. — fSnloth. H'ochenhlaU, atuiéo 1818, f« 

NB. Li paix rntre Brrnf t»f Friboury ne se fit qu'en avril 1S8U 
à /urirti; le traité ci-dcssus est donc du décembre 13S9. 

mni 9. Etienne, comte de jtfonl>ëliar<] , atteste pir un -xie 

public ijUL- llcnri, son fils, est émancipé de sa puissance, ( l pie les 

cliàteaiu U Url)e, d'Kclialltiis el de Monlagny, au diocèse de L.tiisaiine, 

apparticonent à celui-ci, à cause de la succesâion de feu Jean-]Phi- 

Nppe, M» Mire 81», mort en 1888. 

(Cbmmtfnljfii^fNir Jr. Duvmmy.) 

159). Richard de FerliDi reprend de Henry de Monlbâlard. leio 
gnenr d*Orbe, tout ee qu*il lient en fief Nonlagny-le-Gorlioi et 
dans la èhàteUenie de ce nom^ {ConummUiué par M, Dumemof*) 

1899, Homberf de Vitten-Seid, fils ainé de Henri, comte de U 
Roche, chevalier, au nom de Marguerite, fille de fen noble Henri de 

Montfaiicon-Montbéliard, c!>evalier, sa femme, dame d'Orbe, prête 
lioinmn^e â l'évèquc de Lausanne, comme feu Jeao-Fbîlippe de 
Monlbeliard, frère du dit feu Henri, ravuil prêté. 

{Reconnoisiiances des (tefs de l'év^chr.) 

140"> iiticnne de Brana (vénér, lnniime), doyen ck- iidii;;» mont, 
et Guilljuine de Noceret, ciiàtelain d'Orbe, prio&urcs de (iame Mar- 
guerite de Moftibéliard, dame d^cliallens et de Mootagny-lc-Curboz, 
épowe de Hualierl de Villars-fletel, setgaenr de 8einl>Hippolyle 
el d*Orbe, prMent honunage lige an eeate (AaMdie VIU) de Safoie, 
en reservant les fideKIéa qu'elle doit de la part de oonacignettr de 
Montbéliard, seigneur de Venlfraeon, au comte de Bourgogne, à 
l'archevêque de Besançon, au comte de Montbéliard, au duc de 
Lorraine, aa comte de Bar, «I à Hugues de Ctiàloos, seigneur 
d'Arlay. 

Marguerite tient en bommage lige, a cause d'une infeodation au- 
trefob iute par, de bonne mémoire, Amédée, OMUte de Savoie, pro- 
génilear do cooite actuel, à Jean de MenHiéiiard , a* 1 817 , les ehà« 
ieeas d*Behalleie el de llonlagny-l»Cerbea, le fiai des daux nalsons 
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(diiarum domoruiii) de Goumoëos, et le lief qui lut de la maison 
{'Umm) 4e Ctrard 4e Goarnoëni, les fiefs mAles et non nobles, 
joriidielioo, elcj et d*abont : 

I* Le diftleta ^Edu^kiu, avec ton miDdeiiiettl (eam jnridielioiie 

oiunlinoda, mero et mi&lo imperio). 

3* La ville (villam) et le bourg {burgum) d'Ecballens atec les 

Itummc*; (r^n-^is . hllias el servilotiSf 2^ libr. h s. 1 oL. I^tisanne, 
3 niod. et 2 cupp friimonli. Corvalis , pediigium. Ipn';;noll!im. 
paniUaria, furnum, moiendinuiu el aveneria» dimidiuiu cuiu unuiu 
quartum décime. 

S* Tout ee qo'elle tieot à yWon-^e-Temir. 
Le village de PmMeraa. 

tt* Deox bommei à Chawtrnay. 

6* A Guutoin$^' faille, roroniinode jurîdiclion, etc. 

7* A Edagnens, Pomniiuode juridielïoii. 

8* A Assem, ce qu'elle y lient. 

9* A Bretigny, ce qu'elle y lient. 

10" Le villaiie dt Biolt y-Orjulas, 

1 1" Le village tic Chuvanneê. 

llim, à cause dn cbàtel d'EcballeDS, les hommages nobles qal 
sniveoC : 

I* Le 0ef que /eon de Compeys lient d'elle daos le village d'f- 
tagnièreB. 

V hm fieli des nobles FMnçoIs de Gumoëns-la>Ville et d*Anloine 

de Gumoëns-le-Jux, dans ces deux villages c( ailleurs. 

Le fii'f de noble Jfr7»ffffp do fht f}fOfh}<^. ft^mme de Henry de 
Chissey, qui tienl de la dite dame Marguerite eu tieflige ta maison 
(forte) de Gumoëns-le-Chàtei^ soit de Salnt-Harlhelemi. 

4i* Le fief de Jaquel, fiU de feu Girard de Gumoëns, qui tient de 
la dite dame sa naiion de Gumotn», soH de Beltigny. 

K* Le fief de Pierre de Dnin, qui tient d'elle la grande dhne d'On- 
lens et autres lieux. 

6* Le lief de Jaquette, fille de défont laques llora <le Vev, à 
Mcx cl à Villars-le-Terroir. 

7* Le fief de Sîephamxl tl^' ll^rchif. 

^* Le iu'{ (V inloine (i'.iiiM)\ pour les boannes qu'il possède 
dans la ( iiatt'ilciiie (rr.clialiens. 
9' Le fief d ^ymon de Bellem. 
10* Le fief de Jean de Mty^ 

1 1* Le fief de OttIUmimBiCArnay, pour les hommes qu'A lient k 
Oulnw, à CAawinnes. 
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A la suile <ic c«'s hommages de dame .Margiiertfr rip Monltu'h iri? . 
se trouve teoari^ le vidiiiui'^ de Parle par lequel Jean de MotilU'- 
liarJ, seigneur de Montfaucon, reiiicl au comte de Savoie les clià- 
tellenies et €a»ndemealàà*Eehidlemel àe Montagny-le-Corhoz, et les 
Kfircnd en llef do dil eomle, en ae dédanal «m homiie lige, 
OMyeniiaBi : « Doceolu librM booorom Ittronemiam groasoram 
• boDÎ el legilis argeoti, • que oelai^ ooafesfle avoir rtçves. 

Acte fait, à Lmumme, le jeudi aTanl la féle de Marie-Madelaioe, 
lao t317. 

(Grosse des iiefs nobles du Pa}>-de-\ aud, du commissaire J. Bal- 
ley, f** 152 el siiiv., aux arch. c;inlon;<le5 de Lausanne.) 

1403. Reconnaissance dr Mar'^'nrrifr fie >1nn(l>éliard, dame d'K- 
challens el de Monfapny-Ie-Loi boï, firelee en faveur d'Amédée VIII, 
comte de Savoie (voir le n' 54 ci-dessus). 

L.es procures de dame Marguerite reconnaissent : 
1* Le diàleao de JTontayu) -Je-Cortos afee loolet ses dépen* 
danees, le mandemenl d*leclui avee tontes ses joridieiioiis. 
1* Le bonrg (bafguoi) de JÊimUHfuy» avee ses bommet. 
3" Le village de ^fontagny (r»Wa), avee ses habilailfs. 
H* An village de ciianiitioti plusieun haliitaDls. 
K* I.C village de f Vi/i' > îts-, 
6* Divers léneinenU a / dUirs-sous-ChampveiU* 
7* Item à Eimerl-SQu^-LhampvetU. 
8* le village de Gié en partie. 
9* Le fillafiede Champagne en partie. 
10* Leviltage de aofivttfar eo partie. 
Il* Le villige de Bomeyron eo partie. 
13* Le village de Nov€tle,% en partie. 
1 3* Celui de Buens (sic) cl ses habilanla. 
Suivent lr> bois el dîmes. 

Puis le jmtye accoutumé de percevoir à Treycovagnes el i verdun. 
\jes ûefs noliles, savoir le llef : 

1* B'Etienue de Monlagny pour tout ce qu'il lient dans le uian- 
denent de Mwtmjny. 

S* Gelai de Flerre é^Onem, 

3* De i«qvM de Pef ra, oa de Pierre. 

%• De GQill. miaiielHNi. {GrotM Bt^, todem foeo ) 

1103. Reconnaissance prêtée au comte Amédéo de Savoie par 
Marguerite de Mnnlbéliard sar les maiiis da coninissaire J. Ballay 
(voir le 3St ci-dessus). 
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Ue procnrM dt dane Itorgoerita reeMBaJneot, w mm mmd, teoir 
60 tUÊgmmtation flefit cf-4muÊ (moir d'IchaUeos el Moalt^ 
fny-le-Gorlioi) dédêrés : 

1* Le ebàlMO, li ville et le ntodeoieiit de ertmOmUf iTee leos 
•et droNs, M aoMtt el m nobles, dtot les viNeges de : 



Hatbod; 


Vilttr (Bar4|olo) ; 


Pinay : 


Mtlboraet: 


Vuitebo; 


ReeiefroD; 


Voiiopita * 




Novt'lh*s • 




Fonlannes ; 


Trepillel ; 


La poliosa ; 


Gié; 


Ffet; 


CoraeHes; ' 


ProTeiiIct; 


Gendia; 


Motroo; 


Salnl-Aabhit 


fleogH; 


Coroellelles; 


Ivonant ; 


Cbampngnic; 


Mordagne ; 


Snint-Maorice; 


L-i MourgelU; 


FoBlaeisy. 


Bonvitlarg. 






(Gross» BaUeg, 



1404, avril iù. François de Gumoëns, don^el (seigneur de fiioiley- 
Magnod), fait homoMge à dune Marguerite de ttontbéHard, dane 
d*Behalleot, poor ton Cftesol à Ounuëtti'-la-FUk, pour tool ee qa*it 
possède I CAamniiies devaot Bchalteiis, et i Edagnau, et pour un 
quart des dîmes des menus bleds aux territoires de Gumoëns'la- 
fritte et Gumo9ni-Moux* (D*Bslavajer, malion d» Gumoint,) 

îhOht avril 9S. ÀnMm dt CumohU'Mmtx, doDtel, prèle 

bommagc à dame Marguerite de MonUtéliard, dame d*Ecballens et 

de Montagny-le-Corboz, pour sa maison forte, située sur Teau de 
la Thela, el pour sci h'wm 'a Gnmwni^-lc-JuT o\ à Gumoëns-lt'-f 'fff*\ 
arec l'hommage qui lui e^l dù par Etienne de Dmhier, à (juinucn»- 
la-Ville. {lyFslavayt'r, I. c.) 

1404, avril 23. JaqfU'Hc tir (iunioëtis, donzeUe, fermiu' Henry 
de Chift^ey, dmzd, fati Iturnuuigt' iiqe h dame Margncrile de Monl- 
béiiard, dame d'Eclialiena el de Monlagii) -le-€urt»oz, |k»ui- sa maison 
forte de Cumo9tiâ*lê-Chàlel et ses apparteoaoces, et pour tout ee 
qu'elle possède am villH» de GtÊmoêm-lê^hêM» à Estent, aiollsy, 
GuÊMint-khf^We, Ovkm et Scftallens. (D^BOofitifer, 1, c) 
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ikOkt afril 33. Jaqmt de Gumoëns ST-BAHiHtLfcMi (sit ), lait 
hommage à Marguerite de .^ontbeUani, dame d'Echalkns vt de 
Monlagny'-le'Corbox^ pour sa msàsoa forte de Gumoëiu-Sainl- 
amtkUmit et pour loiil oe qn*H poMèd« dani les lerriMiei de 
GumoffU^SÊrint'BQrthMemi^ é*MchalkM, de BMkf, ^Auem et 
de BnUgti^. (Df^EiloMytr, I. e.) 

U06, teptembre. Bonbert de Viller*8eiel, seigoeor de fleinl- 
Hippolyte, d'Orbe et d'BehtHem (an nom de Marguerite de Nonlbé- 
Kard, sa feiiiiBe), a eonfinnA let IfiMbises éa lioarg d'Bcbaliena, à 
la aoile d*«oe prononciation qn il fît entre les habilanto de ee 

bourg et mix do GumoPns-la-Ville. L'original sig^é par Jaques de 
P<'tr-ï el sceilé d'un scel en cire verto, porLinl f!«M!\ jxtl^sons 
adoâ^ês. {Uwre des franchise» du bourg d'Ec/ioUena.) 

U07, fésnitf 10, Am^dée, coflHe de Safojre, concède et accorde 
à Jean dp fhiilons, prince d'Orange, son cousin, la somme de deux 
cents florins d'or, à prendre annuellement .u) jour de l';iquessur les 
revenus des grands et pclib péagca de tliiUon et de Villeneuve ; la 
dite rente aiuiii accordée à charge et condition de mouvoir de son 
fief. — Bourg, en Bresse, 10 ^vrier f HO?. (Papiers CAdlons.) 

I'i07. avril 8. Laudatton de l'acquis d'une rente d'un bichet de 
froment, octroyée par llumberl de Villar-Sexel, seigneur de Saiot- 
liyppoiile, Orl>e el Eclialletiâ, et par sa feuiuie Marguerite de Mont- 
béllard, daoïe des lieux sasdits, avee qeltunee du payeneel de S I. 
7 d. reçu de Jeanuet de Hieyeres, d'EIsgoères, pour le laod* 

(/nvenl. fM., Paq. Ull, VV., arcb. de Lausanne.) 

1108, avril H. Tralld entre Guilianaie de Chabnl, dvéque de 
Uusanne, et Jean d'Arlay III, coaiédérés, prossettant de s'aider 
Tun l^autre, ès guerres qu*ys auront pendant leur vie pour le ftit 
(aie) des evecbés de Lausanne, Genève, et l*arclieveclié de Besançon, 

et comté de Savoie, envers et contre tous, particulièrement contre 
Aimé de h s<>rre (Sarraz) et ses adhérents , ^ cause de la prise du 
diàteau de Bcrchier. — il avril H07 (y. style). 
• (Mém. et Doc. de la Suisse rom. I. V, p. BI6.) 

I'i08. Défense faite par Ameiîce, comte de Savoy c, h Amuou, 
seigneur dr M ut, d'exiger ancMîje rançon de sept prisonniers de 
guerre qu il avait faits sur Jean de Clialon, prince d'Orange, et ce 
en vertu d'un pouvoir d'arbitrage que lui avoil aoxxrdé le dit Aymon 
pour terminer son dilérend avec le dit Jean de Chalon ; plus ordon> 
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nanee do mèaw comte de rendre el reiCfloer à GniHeume de Noieroy, 
cbttelaiii de ce dernier au château de Bercbier, tout ce que le dit 
Aymon avoit enlevé tant à Jean de Chalon, au dit châtelain et au 
receveur; sous le» peine» porU'is <hm le compromis, cl on outre 
de la perte de tous les fiefs qu'il leooil de lui, fninlf, et d'cnroiirir 
son indij,;nalion. — 1408. {l'aftu rs Châluné.) 

ihOO, juillet ^H. Jean de Ruugcuiuiil, seigneur de Cossonay, vend 
à Jean dWrlaj 111, ie bourg, château el forteresse de BercUier, avec 
toutes sei appartenances el dépeudaiice:>, el par le uième acte le dît 
Jet» d'Arlay donne à Jean de Cbaloo, «oo second 11b, la dite forte- 
reaw el cbateao de Bercbier, mouvant du lief de i*église de Lau- 
laane; Tefèque (GoiUannie de Cliaianl) intervenanl à ocs vente el 
donation, y donne son consentement, et donne quittance a Jean de 
Chalon (Ois d'Arlay III) de 400 écus pour partie du cinquième de 
cette lerre qui lui arrivait, lui refnt tlaiit le surplus de ce rinnurèmo. 
Il lui remcl en outre tout ce iju il auroil pu prétrnilit i nnire de 
Jean de Hoiigenionl [Mur raison de la terre de lierciiier. De plus, le 
prélat donne pouvoir à l'acquéreur de retirer tout ce qui puurroit 
avoir été aliéné dépendant da clialeao de Berchier, sans qoe ni lui 
ni ses sucecaseors œ puissent prétendre le S*, se réservant d'ailleurs 
la foi et hommage. — M joiltet 1409. (ffntpfert Cildloiis.) 

1408, novembre M. Jean de Chalon-Arlay et Marie de Baux, sa 
femme, ayant remontré k Gl»rlm VI, roi de France' et dauphin de 
Viennois, que la comté de Genève avec ses droits, appartenances, 

fruib, profits et émoluments, apparlenoil à celle-ci létsitimemenl, 
cl qu'an préjudice de cette propriété et à leurs f,'ran(ls dommajjies, 
Amé, comte de Savoye, U-s auroil Iroulilcs (!an< la jouissance de la 
dite comté et de ses dépendances, ayant, tant lui ({ue par ses gens, 
pris, occupé el saisi plusieurs terres, \ilics el châteaux, perçu les 
frnils et émoluments, ete. Sur quoy le monarque ordonne & ton 
fouveroeur en Daupbiné ou à son lieutenant et à tous autres ses 
officiers de faire commandement de sa part au dit comte, à ses gens 
et officiers de laisser jouir paisiblement les dits Jean et Marie de 
Chalon de \a dite comté de Genève cl de toutes ses appartenances et 
dépendances quelconques, de faire lever tous obstacles qui seroienl 
rois à leur juste possession, etc. — 34 novembre f 'i08. 

{tutiiwrs Châlona.) 

ihik, mai Ï8. f.'.in V du pontilicat du I»apL- J. :>n WIII, Kberliard 
le jeune, cvoilc de Wurlemberg, elsa fciume Uenrietlu de Monllié- 
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liard, vendent leur liers dans la soeeetsion de Ibiynerile de Mon(- 
béliard, femme d*Hatnberl, oomle de la Roche, Meur de It dite Hen- 
riette, dans les seignenries d*Orbe , Eehallens, MeolacnHe-Coorbe et 
Bûutain, au oomie de Savoye, poor 6000 pièces d*or an aoleti, soos 

la réserve que le tiers dans le revenu de ces terres demeufWB M 
proflt de 1.1 roniltssc de Moolbeliard depuis ta mort de sa sœur 
Jusqu'au jour de la vente. {Papiers Chàkm$.) 

IH'^O, février i8 Amédée, duc de Savoye, notifie à la comtesse 
Honrielfo qu'il vtMif r.icliMtcr lo mandement de Granson (qu'il avait 
inféodé ;i Mar^iioril»* de Mttniliéliard, femme d'ïïmiibt'rl, comte de 
la Ruelle, pour 6000 étiis fl nr nii sr)l<»il [mr lui reçus), en vertu du 
pouvoir qu'il s'éloil reserve dans 1 acte de vente ; pourquoi il invite 
celte princesse à se troo?er, • H et tant que (xUe inféodation peut 
In toucher ou ofiparCciiAr, t par elle oa ton procureur, le SI may 
suivant, en la grande égUae de Notre-Dame de Lausanne, pour 
recevoir les dits 6000 dcos avec tons dépens et missionB, et rendre 
l'acte d'inféodaUon. [Arehim de CAdIons.) 

1417, février 3. Jean Sarratin, el-devant chftlelain é'EekaUaiê 

et de BoUena. déclare qu'il a payé k Pierre de Gumoëns, donzel, eC 
à sa nièce Jaquette de Gumoëns, veuve de noble Henry de Chiasey^ 
le tiotN df ?i ninids de froment, mesure d'Orbe, sur les fours, moti- 
liii^ (•! |(rises d l".< liaiieus, ensuite d une pronotieialion intervenue 
j.«iiis « ntre noble baron Amédée, sire de Monljauron et seûjneur 
d Kcluillens, et Girard et ffilUlme, frères, fils de noble l'bUm de 
Gumoën», desquels Pierre de GwMënê susdit avait droit. Pro- 
nonciation en date du mois d'ooàl 1173, par laquelle, moyennant 
ces S moids de censé, les susdits Girard et ff^ilMme de Gwmoim 
forent tenus de faire à novel un moulin et un four à Echallens. 
A cet acte est ajouté une lettre, en date de Chambèry f'^juin I4t6, 
par laquelle Amédée, comte de Savoie (pour lors seigneur d'Kcbal- 
lens), onioniie à son châtelain, le susdit Jean Sarrazin, de paver 
ceUe eetise a Pierre de Gumui-ns, dont les devanciers I «uit ie\:ue 
depuis 1^7 3. — Le tout si^né ■Hciirvt. {D'EsUnayer, I c.) 

IftîO. I.ellre faisant tiienliuii <jiie Louis de Chainn, jinore d'O- 
range. envoya des atnbasîiadeurs à Amédée, comte de Savo>e, à 
PcOiet de se justifier de Iteusation dont il avait été l*obJel de la 
part d*un criminel condamné k mort, lequel prétendoit qu*il lui 
avoit remis du poison au lieu de Noieroy, pour jeter dans les fon- 
taines de la fille de Genève. — «490. (Invenl. CAdlom.) 
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Ce erimiael, tfaot éù omorir, atiit rélndé en propos, el il en 
lot délivré un acte de déehaife aa prioee. L*tbbé de Saint-GlaQde 
■T«il «uni été aecuaé en même temps que Umb. 

IIIB, janvier 8. Looii de ChUoiis, prima d^Oraoge, ete., tant 
en son nom qo^aa ooan de Jeanne, prineeiM d'Orange, sa Irien-aimée 
compagne, a promit par serment aux habitante de la terre d'Belial- 

lens de gârder et de maintenir leurs franchises el liberléa, ainsi que 
Pont f^it SCS prédécesseurs. H(>i^'neurâ d'Echalleos, par lelircs Signées 
J«ao Chappui», le 3 janvier Hi'ift (v. s\\]p\. 

{Livre den fnutdnsi's d' Echallens ) 

Iftiô. HuiiiImt! de Viller-S<'x«'l, comlc de la l^)clii'. loprcnd de 
fief du duc Philippe à cause du cumié do Bourgogne, le cUàlel, ville 
et seigneurie d'Ortie, et les arrière-tiets qui en dépendent. 

(Titre de la ckambra des comptas de Besançon, cotes I5tl- 
I8ff.) 

U98, octobre 17. Tbiébaod de Nenfchàlel, en son nom et en celui 
dWi^nèsde MonCbétiard, sa femme, fendentà Loaisde dialon, prince 
dH)range el seigneard'Ariar, te troisième partte par indivis des eha* 
teaiu et viltes d*Ofbe, EchaDeas, Monlagney-le^Coarbel, de Boutein, 

appartenances et dépendances quelconques , pour %000 écos d'or et 
300 fr., dont ils donnent quittance, les dites terres provenant de la 
stiooession de Marguerite de Monlbéliard, comtesse de la Koolie. 

(Archives de tlialon.) 
(Voir, ci-après, rinventuire de Suisse des Chàlons, où il est dit 
que le prince d'Orange donna en échange de la somme stipulée ci- 
demns te seigneurie de Fen, an diooèM de Bennçon.) 

1458, janvier 91. Laadation de l*écliange d'une pièce de terre 
non-limitée, fait par Perrod, lieo Jaques Udrisfer de Gounoëns-la- 
Vilte, avec Jean Cbieras, el sa femme Jaquette, eonire une odie et 
un chesal, octroyée au dit Udrisier par le reeeveur des extenles de 

Louis de Cti&lon, preooe d*Orange, etc., es ebfttetiainies d^Bdialtens 
et de Uotlens, contre payement de 0 s. pour le laod, el sotts ré- 
serve des censés et redevances dues sur la dite pièce de terre (aP 
4437, V. stv!e> 

(Ifiveiit. verd., {nn]. litt. KKK., Arch. cant. de Lausanne.) 
Ift38, février 13. Laudalton d un al>ergement de plusieurs fonds 
de terre rière Villars-le-Terroir, foit par Antoine d« GnmoCns, don- 
tel, seigneur de Gumoëns-te-Jui, et Hombert, son fils, i Nicolas dit 
irssfraul de VîMart-te-TOrroir, pour te pria de M livres d*enlmge, 
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unê foi> payées, et 1*2 sols el quatre chapons de censé annaetle, 
oclroyee au susJit Meslraul par Perronel Foresi (de Gex), commis- 
saire el receveur des exlentes de Louis de Ch&Ions, prince d'Orange, 
etc., dans sot cbàlelleiiitt d*Ee1nlleiM et de Botleos, en préwoce de 
noble Pierre de Jougne, ehàletoia d*Beba]lem, et contre le peyemenl 
de huit HwreB bouM ooiiMije pour le kod, tons réserf e de It 
censé directe dae au château d*Echallens sur les dits fonds. — Fait 
à Sehttttem, etc. {aggMre du baiUiage d^Eehaikw, 1. 1, n* 6.) 

1117, déeemiwe IS. Louis, duc de Savoie, vend i tttmçotê de 

GumainSt damoismu, co^seigneur de Biolley, toutes les posses- 
sions que feu numlyert de Gumoëm, donzel, avait, par donation entre 
vifs, donné au pére dti dit duc, le pape Félix V, en s'en ré^orvanl la 
jojiissancr vnp'rp, savoir, Ir rhiiteau de Giimoëns-ie-Ju i . mal en- 
tretenu i'( ijiiiisi ti<l viniKim t'ventiun, avec les juridictions, les do- 
maine el druiu y apparleuanl, et entre autres le Bois-de-Vaud 
(iimitt vaUit)t contigu an dit cUleau, pour la somme de cent du~ 
cote d'or. — Acte scellé par le doc 

{TUnt de In tnateon de Gwmoin», cités par H. d'EstaTayer.)* 

Uli8, JanTier 5. Lavis de CbàlOfis, prince d*Orange, sire d'Arlay, 
et tiuiUauDie, sire de Gommercy et d^Argnel, son fils, ratMent la 

vente faite par Lonls, duc de Savoie, à Imr éctiyer François de 
Gumoëns, co-seigneer de Biolley, d'une maison forte appelée Gu- 

moi^ns-(e-JiiT avpc ses appartenances, comme relevant d»' h-wr fief, 
a L iiHc (In ch Ueau d tclialiens, le tout ainsi que ff'u Iluvihrrt de 
Ginmnin.^. ;^('i|(neur de la dite maison forte, la tenail aulretuis en 
fief el huuiuiage d'eux. 

{VM supra, et h Grosse d'EehtOêms de 1518, 1^ «.) 

ikùfi, avril '■Ài. Jean iiutiday , Pierre CheviUard, Antoitie Fa- 
brie, Hemi ÊsmU et Merrt Ihic, gouTeraenn et prnd*beaioies de- 
là terre d'Ecballens, reconnaissent, tant en lenr nom qa*an nom des 
autres batulants de la dite (erre et sous sennenCprété sor VEvangile, 

Guillaume de ChùUm, prince d'Orange, seigneur d*Arguel, pour leur 
vrai et légitime seigneur, et lui prêtent foi, hommage et fidélité. 

(Coll. dipL de MuUnen,) 

14641, avril 91 et i9. Guillaume de Chàlons, prince d'Orange, 

s^'ijînpiir (l'Orbe et d'EchalIcns, aprtH avoir pris possession du château 
d'Echallens, a promis !i:d)ilanls des mandements d'Fchallens el 
de Bollens de les raaintenir dans leurs libertés et fraucliises écrites 
cl non écrites. Donné sou6 le scel de Guillaume de Genève , i>ei- 
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gneur de LuUîd, bailli de Vaud, el signé Jaqiiis (h; Brcnics, notaire 
de Moudon. (Livre des franch. d'Edétillens.) 

ift65. Informalion faite le '2'( avril et jours suivants 1465) par 
ordre du (hir de Bourgogne, sur !:! itlaiiile de iîuillaume de ('hâlon 
contre Hnguenin de Cbàloii , seigneur d Orbe, sur ce qu'il est ailé 
assiéger cl prendre à force de gueb de guerre aniiéà les châteaux 
et villes d'Orbe el de Jougoe, y a mis garnison, el après y avoir sé- 
joonié quelque temps, les a pillées, a fait prisonniers quelques hablp 
lants ei la garnison qu'il y avait trouvée, les a conduits en Savoie ; 
le tout à raison des diUlcnltés quil avait avec Guillaume, son lirére 
consanguin, au sujet de ta succession de Louis prince d*Orange leur 
père commun, quoique le duc'eùt fait adjuj^cr l;uU ii Hugu(^$ qu'à 
Louis de Clialciguion son frère, par provision, une pension annuelle 
de 7/m livres (par arrêt du conseil en date du 8 st^pl. Ifiûd). 

(Titrer de Ui chambre des comptes. Commun, par M. Duvernoy.) 

11169, septembre 1 el 30. Les terres el seigneuries de Jongne, 
Rochejean, les tiaules Joux^ Orbe, une rente sur la salin* du [lar- 
tage de Cliàlori muiuanl ù 1000 fr., ayant été conii><|ues uu profil du 
duc de Bourgogne par Hugues de Lbàiou, i>eigneur d'Orbe, il supplie 
ce prince de l'y rétablir, à quoy indioanl lavorablemenl, à raison des 
services de Louis de Châlon son père el de t*espoir qu*il avoil d'en 
recevoir du dit Hugues, il luy rmêl, cèdt , ^uttle et Iranifiorle 
les dites terres pour en jouir, lui et ses hoirs, paisîlileaieot. La Baye, 
1 septembre U69. 

Ces lettres fureal entérinées le 50 suivant, par devant le lieutenant 
général d'Aval. (Papier* Ckâlom,) 

1470, février h. Hugues de Châlons, seigneur d'Orbe, d^B^nl- 
li'ns »>t (!»■ BoUcns, r/'|H)iulanl fa\oral(lement à la demande respec- 
lueii^i^ [liuiitili ^nyiiUcalionf) »Us hourgeois d'EcliallPiN rf nutres 
preuU iioniiues des terres d Kt liallens el de liollens, promet sur les 
SainIs-'Evangiles de les aiaiiilcnir dans lcui% anciennes libertés, 
fraoehises et eoulnmcs écrites et non écrites, et de les faire ob- 
server par ses officiers. Après quoi le susdit seigneur Hugues 
ayant pris possession (dfe et omto qw supra) du cHlel et des terres 
d-dessus , les bourgeois et preud'hommes de ces terres loi ont prèlé 
sur les Saints-Evangiles le serment accoutumé de fidélité et d'obéis- 
sance. — Donne sous le scel du susdit seigneur d'Orbe le (juatrièroe 
jour de février a* U69 (v. style), sous la signature de J:tques de 
Brcnles, nof. {Livre lies franch. d'EcttuUttiS.) 
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DtS TITRES DES TERRES ET SEIGNEURIES 
D£ LA MAISON D£ OIALONS 

SITUiiiES EN SUISSE. 
{Arekim de la Préfecture du Doubi à BeêOÊftm,} 



BCUAI^liKiVS. 

Deqi biHels joioti ensemble, aer?aot à 11 jostiacation do eomple 
du recercttr d*iS8dialaQS pour |*«noée iStS. Cotés S. i . (manque.) 

Cooptes de la «eigneurle d'Bselialaiis, avec les pièces jusUilcatiTes 
servant à rappel, rendus par Pierre de Jovgoe et Oatllemlo de 
Noseroy, reccreurs de la dite seigneorie» depuis lliOS à Utt. 
ColÀ S. S 4 10. 

Un cahier eo papier, non signé, éeril en latio, eooteoanC oo rôle 

des nous des habitants de la seigneurie d'Escbalans qni doivent cens 
et renies 4 la dite seigneurie ; année lè 15. Coié S. 7. 

Cahier conleoanl 19 feoillels et i/K , écrit en latin, étant la copie 
Tidimée d*on traité fait entre Amédée , duc de Savoie, et Louis de 
CiiâloDS, en date de Morges, le juin 1436. Colé 8. H. (voir 
la cAorle XXUI ci-devani, p. 3«0 et saivantee.) 

Quatre comptes joints ensemble , dont trois reodoa par GoiHeanin 
de Noseroy et un par Pierre de Jougoe , Pun et Tautre receveurs 
de la seigneurie d'Eschalaos et pour les années 1*35, itS6, l*S7, 

im. Cotés s. 13. 

Unt' lettre en parcbcmin, signée et scellée, eonlenaol an éehango 
fait entre Louis de Cliàlons , prince d'Orange, par son procureur 

Vyard d'Airln y, of Thiéhaud de \euchA(»'l et A-^nès de MonlW'liard, 
sa femme, qui donnèrent la troisième partie des villrs flOrtie, 
d'Eschalans, de Monlaigncy-le-Courbe et de Bottent, a^?t>t'3 au pays 
de Vaud, à Louis de Chàlons, pour la seigneurie de Vers, au diocèse de 

nén. ET noc xiv. 



386 



mvnrràiitB. 



Besançon , en date de l'année USS. (CtUe kUre ce trouvé dons las 
papien de la êeignmrie de Kers.) 

Comptes de ta seigneurie d'Eschaltns naén parPierre deioogne, 

receveur de la dite seigneurie, de 1499 à ^HHO. A ces comptes, 
dont quatre non signés , sont juiote» piècâft ju&lificatives servant 
à l'appui. Cotés S. 13 à 17. 

Cne grande lettre de papier, en rouleau , contenant un état des 
dépen'j faits par Pierre de Jougne, receveur d'Ë^balauâ, pendant 
Pannêe lti33 , pour le service du prince d'Orange > sans signatures. 
Cotée S. 1!1. 

Comptes de la seigneurie d'Eschalans , rendus par les receveurs 
de la dite seigneurie, depuis lli'll à l/i55. A ces comptes sont 
joints les pièces justificalives servant à l'appui. Cotés S. ts à 20. 

Une copie non signée d'un étal .1' la dépense faite par le receveur 
d'Eschalans au sujet de la réparation de la maison du dit lieu , en 
l'année 1441. Cotée S. iU. 

Comptes de la seigneurie d'Rschalans, avec le» jiaces juslificalivcs 
servant à l'appui , rendus par les receveurs de la dite seigneurie 
de 1451 k 1455, lesquels sont sous la cote S. fO. 

Un cahier dûment si^né, accompagné de pièces ju>Lilic.ilive«., con- 
tenant un coiiiple rendu par le receveur d l^schalans de plusieurs 
paiements ptr lui Ikitt à des parllculiert pendant les aimées k 
U60. Celés. 91. 

Une grande feoille de papier eoirtenaiit PanodialiôD à» revenoa 
de la terre et lelgneorie d*Bcliatans pour l*aonée 1485, dftmeni 
signée, laissée à plasieors parlieuUers pour ditrérenlcs sommes. 
Colée 8. SS. 

Comptes de la leigoeorie d*Bclialaiis avee le» pièces jusiiliealif es 
sertaot à Happai, rendns par Pierre de Jougne , reoevenr de la dite 
terre, depuis 1*60 à S46I. Cotés S. » k 96. 

Cahier de neuf reoillete écrite, contenant nne liste des onvrages 

faits an cbiteau d'Bdialaos au pays de Vaux en Suisse , visités et 

reconnus tels qu'ils sont déclarés en la dite liste |)ar Bon de Blye , 
maître d'Iiôtel du prince d'Orange, le t4 avril 1461 , ayant liait son 
seing manuel en signe de vérité. Coté S. Î5. 

In cahier en papier, étant une minute non signée con(enar)t des 
lods qui avaient été payés par divers particuliers des seigneuries 
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d'Echalaos, de lirandsoo, Vaiilr;tvjTs , Nonvr ll^s , Monfrond , Fon- 
laine, Fonlampsw». Protenciî, hiuviilers el€onsise, pour l< s acqui- 
sitions qu'tU avaieiil faites peiHlanl Tannée 1463, suivant leurs dé- 
cUuraUons assermentées ensoile d'inlerrogata à eux laib , n'étant 
point dit à qui les ledi afiient été payés. (Se trouTe dans les Utres de 
Menlrood.) 

UiM pelitc létlre en pardmoio, eenlenaol que Jean Gonday , Pierre 
Ghevillwd, Antoine PélNire, Benri Btuil et Pierre Duc, gouver- 
neurs et pradfaodunes des villes et terres d'Echalans, taal en leurs 
noms que des autres babilants du dll lien, annient reconnu Guil- 
laume de Cbâions , prince d'Orange et seigneur d'Arlay, pour leur 
véritable et légitime spicneur, auquel, par leurs serments prêtés sur 
et aux saintes Fvijnjili s Dieu, ils auraient promis foi et fidélité 
et lui obéir tout inbiju il» avaient fait envers les seigneurs so> |)rédé- 
cesseurs; la dite lettre du Ài avril Ikùh , signée Bonoefoy. Cotée 
S. 27. 

Une COI If lii'nt^'»* signée d'un compte rendu en 1450 par (iuil- 
laume Cuifi'it', receveur d'Escbalaos pour le prince d Oraiige, des 
terres et seigneuries du pays de Vaux; auqod compte sont jointes 
les pièces jusUlalives serrant à Pappul. Cotée S. f 8. 

L'n rejiistre en papier dûment signé conteuaal un étal générai fait 
par IMerre de Jougne, des cens , rentes et Corvées dues par les bahi- 
Uou et eomdWDMitf» d*Bielialaiis au prince d*Oraoge pendant les 
années iVli et U7t ; aufiDel registre sont jointes les pièces jnstiflea- 
Uves. €otéS.f9. 

OKliE. 



Compte rendu de la seigneurie d'Orbe, par Pierre de Jougne, 
focefeur de laditoseigneurie de Paniiée !40t i I toi, auquel compte 
sont jointes les pièces justificaUves serTaat à Tappui. Coté S. 50. 

Deoi qoittaieM en papier, dàment signée», servant k la Jnslifl- 
calion dn coiapte fendu par Jean Bernard , rccereor de la sei- 
gnenrie tfOrbe pour rannée i»oa. Cotés S. 5i . 

fjoe lettre en parebeotin oonteoant une ordre du bailly d'Aval, en- 
«Oite do celai de Hargu^"*^. comlessc de Bourgogne, adressé h 
PldllBoe Oochamps d'Art)ois «-onimis à la garde du château d'Orbe, 
de remettre le àil château es mains du seigneur de Cbàlons, seigneur 
d*Arlaiy, en dsie de l'an l • * 3, duement signée et scellée. Cotée S. 33. 
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Un (luublu eu papier non signé ilu compte mtUu p^jr ican Vinel, 
rceeteur de bi terre et seigneurie d*Orbe poar Tannée 141b, auquel 
couple MHil Joinlea le» pièces Juatificalivet aervenl i Pappoi. Coté 
S. SS. 

Comptes des années iftt6 et ttt7, avec les pièces jusUûcalivci» 
servtDl i Tappui, rendus par Pierre de Jougne, reoereor de la terre 
et seigneurie d*Orbe. Golés S. Bl. 

Un nandeflienl de la princesse d'Orange servaiil au coniple du 
receveur d^Orbe pour Tannée UIS. Coté S. SS. 

Complet de la lerre el seigneurie d'Orbe , rendus par Pierre de 
Jougnc pour les innées IftlOà ihik, auiquei» ^oiit joiules les picceâ 
jusiificalives servant à l*appui. Coté S. 86 «1 . 

Une pelile lettre eii parchemin conUudiil que l'IulipjH due et 
eouite de Bourgogne aurait ordonne qu'ensuite de la n (jiuMiion à 
lui faite par Tiiiélianlt, seigneur de Neuchàlel et de Ciàlel-sur- 
Moselle, le dit Tbiétitult fût remis en la possession et JooisBince de 
la tierce partie du château d'Orlie, de laquelle Louis de Chàlons jouis- 
sait à son préjudice, i condition que le dit de Neuchàtel ferait et 
rendrait la foi ot hommage au dit ducel comte de Bourgogne, à nisOtt 
de la dite tîfrrc partie du dit château; la dite lettre datée i Dijon du 
S7 mai ikHy lignée Rousseau , scellée el cotée S. 39. 

Une pelile leltre on parchemin par laquelle il se voit que sur la 
requête pré>< ti!t''" au lieutenant du bailîy au bailliage d'Aval au 
comté (If IJoui gogne, par Agnès de Moiilhôliard , femme de Thié- 
l»aull, bi-ignour do Nciicliàtel et de Châfpl-sur-^Iosellc, par laquelle 
elle aurait romonlré que la tierce parlir par indivis des château, 
tille et appartenance d*Orbe lui appartenait et comi>était el de 
laquelle iedle aurait joui et possédé à la réserve du château du dit 
Orbe, lequel était du fief du duc et comte de Bourgogne el après 
quelques oppositions fonnées au sujet que dessus par dame Mar- 
guerite de Montt)éliard , jadis dame du dit Orbe et sur les raisons 
alléguées par les parties, le dit lieutenant au bailliage d'Aval aurait 
déclaré, ordonné el adjugé à la dite dame Agnès de Mootbéliard , la 
dite tierce partie des Hih ville et chMeau d'Orbe el de scs apparte- 
nances pour en jouir elle el les .icns paisiblement el SMIS troubles, 
mof 1^ ^«i'^l^rlenaul au duc el . on.. .Je Bourgogne ; la dite 
lettre du 16 décembre tm , signée Uuusseau et scellée Cotée 
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Plusknir;. (ouiples reitdus par l'it^rro de iougne, receveur de la 
igneurie d Orbe, pendant les années fi^S à 1429, avec les pièces 
rvanl à la juslilication de» diU cumples. CoUî S. 

Une lettre en parchemin signée et scellée, conlcnant un édian"e 
Il entre Loui» de Clivions, prince d'Oranjje , par mn prorureur 
yard d*Aleliey, et Thiébaud de Neuthàiel el Agnès de .Miiini. i ard, 
I femme, qui dooaérenl la 9* partie des villes d*Orbe, d'Eciialans, 
i MoDtago^.|e-Cottrbe et de Boucbain, assises au pays de Vaui, i 
de Chftlons, peor la seigneurie de Vers, au diocèse de Besan- 
m; datée de US8, 17 octobre. (Tiimde l^cra.) 

Un double en papier dAgsent signé du compte rendu par Pierre 

i Jougne, receveur de la seigneurie d'OriM, arec les pièces servant 
la juatiiicatioo du dit compte (années l«S9 k 1431). Coté S. «t. 
Une grande lettre en pardiemio dûment signée, contenant un 

rrél rendu par la cour souveraine du Parlement h Dole, en un 
rocès qui y était pendant entre louis de Chàlons, prince d'Orange, 
'iiime appelant de la inain-inise apposée sur la terre el seigneurie 
Orlie el ses appartenances el dépendances par le bailly d'Aval, le 
1 février 14519, conlre Pierre de Jougne, les habitants el coininu- 
aulu d*Orlie et consorls intimés. Far lequel arrèl il a été déclaré 
lue le dît Lonis de CMIons avait appelé et quMI serait amendé, et que 
es cMteu, ville et appartenances d'Orbe seraient mis réellement et 
le 6tt sotfft te main de sa Majesté Jusqu*à ce qu'autrement en soit 
ihloooé, el surplus les parties feraient enquêtes, ponr étant 
raii90TUie& èUe; ordonné ce qu'il appartiendrait suivant qu'il en conste 
par le dti arrèl en date du dernier aoAt t4S9. Coté S. 45. (manque.) 

UttCabier co papier contenant cinq feuilles, par lequel il se voit 
aneicsnne fille »1« de Monlbéliard, seigneur d'Orbe, el femme 
j« liWMS de Cliàlons, prince d'Orange et seigneur d'Ariay, avail fait 
édiSCTi conslrui'"''* et «l.»ter une chapelle et autel dans réalise de 
l'abbaye des suiuradtî Sle-Uairede la ville d'Ortie, a la partit ipalion 
Je l'abbesse <iu dil luona^lcre, et pour la desserlc de la dite chapelle 
célébrer le» oiictt divins, la dite dame aurait nomiué et institué 
*..ur cliapclain d'icella Jacque Lamberaon , prêtre, et se sera» ré- 
)our elle, ses^'* suceesseurs, la collation et oominaiion 
1 î)apela»ndcla«ltte<*»P«*'« «prés U mort du dit Lambenon et de 
...M Et cooaw la dite Jeanne fondatrice à la prière et 
• lion du dit ditf^'" P«rinis de pouvoir élire et se 

requist . ^ icdoi aurait fondé trois messes k 

(aire mvsrw^ 



590 



immiTAïKi. 



célébrer chaque âtîaiaioe dans la dite chapelle, aifOÎr tel Iwidi», 
jeudis et samedis, par le cliapeliiii dloeOe et mb MceeMean à per- 
péluilé, pour rétribution de laquelle foadilioD a tonit donoélifaleDr 
de dis livres de terre, d*iiiinielte et perpétoeite reele, pour laquelle 
il aoreit tuis et «ssigné et donné pour lui et ses taeeeewitn aprèt 
sa mort, au chapelain de ladite chapelle et ses successeurs deux pièces 
de vigne situées au vignoble d'Orbe, plus deux aulrfs pièces situées 
au même vignoble, plus iino pi(Vc dp pré située en prairie du dit 
lieu, et la censé annuelle v[ lUTiit Uiiié de 20 franc», oioonaie de 
i^nsanne, due au dit Lamlierzon , et a lui payable tous les ans à la 
fête de Toussaint, par Jean Vyolct d'Orbe. La dite fondation ainsi 
filte da eoQienleoient et à la pertieipatleii de l'abbease do dit no- 
nutère et de la fondatrice de la dite chapelte , le t7 octobre I tSO ; 
aignée Vaocbard. Golé S. 46. (moiifue.) 

Comptes de te seigneurie d*Orbe, rendus par Pierre Chevalier et 
Blevenin de longue pour les années 1^3) à lèSli indlKiTement» 
avec les pièces servant k la justification des dite comptes. Golé 
S. f^^. 

Comptes rendus de la seigneurie d'Orbe par Pierre Vuillafaos, 
receveur de ia dite seigneurie, pour les années 1*57 à iUki), aux- 
quels sont jointes les pièces justificatives servant à l'appui. Cotes 
S. t9. gOeIKS. 

Un double en papier dAment signé d*on mandement de Louis de 
Chalons, prince d'Oraoge, adrcsaé aux auditeurs de ses comptes pour 
allouer au receveur de sa seigneorto d^rbe (Blevenin de Jougne) te 

somme de 69 livres 10 sols qu*tl avait reçue du dit Btevenin; te dit 
mandement en date du dernier mars U3ft. Coté S. 18. 

T'n double en papier, dûment signé d'un mandement de Ouiltenve 

de Chalons, prince d'Oranj^r. aux auditeurs de ses comptes pour qu'ib 
allouent à Pierre V uillafans receveur de sa forre et seigneurie d'Orbe, 
U somme de dix florins qu'il déclare avoir reçue de lui par le dit 
mandement en date du 1 1 mars 1 *38. coté s! m 

Wn paquet dans lequel sont les pièces d'un procès peadaiu en 
première instance au bailliage d*Aval, siège de Poniarlier, euire Fran- 
çois de la Palu de Varambon et Jeanmi de Petitepierre, sa lèmme 
impétrant et demandeur contre Uuis de Chalous, priDoc d*Orange, 
tant s m nom que de Jeanne de MontWliard sa femme, défemteurs 
d aiure part. Dans lequel procès il s'anissait de te terre etchàteitenic 
d Orhe en Suisse, la dite , ause ensuite portée au parlement de Dole 
par appel de la part de Louis de Clialoos, prince d'Orange, sans que 
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la sentence dont appel se trouve parmi les dites pièces où il fut pro- 
posé de 11 pari du dit de Varambon pour faire valoir sa demande 
sur la terr» d*Orbe, qu'après la mort d'Henr> , comie de Mont- 
bâlard, fils d'BlîeoM, les qtitira «les d*0enrj, savoir, Henriette. 
Jeaone, Agnès et Hargoerlle, pirtagdreDt tes biew aiut qoMl afill 
été ordonné par le testament d'Eiienoe leur aleol, à laquelle Nar- 
guerite advinf la terre d'Orbe qu'elle donna à Humbert, comte de la 
Roche, son mari . fjni onsuite en fîf ro-^sion au dil de Varambon de- 
mandeur, que nom»! )^lnlî le dit |jnii> ri Jeanne de MonlWliard ont 
dcleiiu la dite terre pendant ûù ans, tn jouissant et percevant les 
frnils, dans lesquelles pièces il oe se trouve aucun arrêt rendu , piu- 
sieors pièces daldes de l'an tl«0, ainsi que des années précédentes 
et suivantes ; le loot dûment signé. Coté S. V5. 

Comptes de la terre et seigneurie d'Orbe , avec les pièces justilî- 
dlim jointes à rappui , reodos iiar les recereiais de la dite sei- 
gneorie, depnb tUl à IU9 (Pierre de JoQgne, Pierre Hieliel). 
ColésS. tHiVe. 

Un coopte rendo par Pierre Vnillaftns , reeevear d*Orbe , auquel 
sont jointes tes pièees jusItlIcatiTes servant à l'appui. Coté S. 57 

Une grande lettre en parehemin contenant que Guillaunie de Clia- 
loDS, comte de Tonnerre et seigneur d'Arguel, aurait vendu, cédé et 
mosporl^i Amédée, premier cardinal, légat et vicaire du Saint- 
Siège» eoiDW'^ personne privée, pour lui et ses liériliers et ayant de 
taieaasCi^' Ir^/sième partie appartenant au dit de Clialons des terres, 
(llUdU, villes et cfiàN'IK^nies d'Orbe, d'EscIialans, de Bofain et Mon- 
ISffDey le Courte, easemhle les iiotninagcs , lul>, arrière- fiefs, 
artenances et dépendances quelconques des dites terres, villes, 
^hiteaiwPl chàlcUenies, et aux mêmes droils que le dît de Clialon» 
tienii ei i ^ troisième parUe d'ioeus, le dit vendage ainsi 

le dKctf^' légat aurait accordé au dit Guillaume de Cltt- 

de quo''^^^ mjj.çpçe çj pouvoir de raclieter la dite troisième 
'^"'•^'Â* terW*» ^* châtc;uix «dédits dans h. terme de deux 
Tmmrr*"'' j**"*^ ^^'^^ Sainl-André lors procliaine el (inir 
^ *faMir dP* ^♦^"'^ .,„„L.(.j, révolues et écoulées, en reml)oursant 
«0 iD£iBej0Q j Mfflme de 7500 florins et de toutes 
le dit ';;,eraienl justes et raisonnables ; la dite leltf« du 



592 



INVBNTAWE. 



Une petite lellre eo piNlieiiiia eonlemot que Loais de Cluleiii, 
prince d'Orange, seigneur d'Arliy, aurait domé lent poovoir et anlih 
fité à GuiliMme de Ch^na, eemte de Tonnerre et seigneur d'Aignel, 

son fils, pour vendre et transporter h dame Eléonore d'Armagnac, 
fcnitnc du dit Louis, la lierre pnrfio in«!ivi-jr tics cliiUeauï , villes, 
rentes, cens, fiefs, arrière-fiets, justices, seigiu une» et autres droits, 
protils et éuiolumenU quelconques d'Orbe, EcltaUns, Montagney, 
et Boutan avee loot droils et rMnalions ipii lui eonpélaient nos 
dits lieui et dépendances quelconques d*loens, arec promesse faite 
par le dit Unis de Chatons d*oliserver et n*8ller an contraire de ce qui 
sera fait par le dit Guillaume son fils, au sujet que dessus ; la dite 
lettre datée au château de Nozeroy du 11 novemlire t4K0, signée 
par ordonnance Vignery et scellée. Cotée S. 66. 

Une grande lettre eo parchemin contenant que Louis, due de 
Savoie aurait cédé, vendu, quitté et transporté à L^uis de Chatons, 
prince d'Orange , seigneur dWrlay , al>sen( , ("isulhier de Fallcrans, 
suQ procureur pour et au nom li'icelui âlipulant, achclaut el accep- 
tant la partie par indivis des châteaux, villes, seigneuries, hommes, 
rentes , censés , revenus , droils , émoluments el autres droiU quel» 
conques d*Eselialans, Boutan, Montagpey-le-Gourlie et Orbe, et 
égalenient tout ce que le légat apostolique, père du dit duc de Savoie 
aurait acquis de Guillaume de Chalons, comte de Tonnerre et seigneor 
d'Arguel , fils du dit prince d'Orange ; le dit vendage ainsi fait pour 
el moyennant le prit <'t somme de HOOO florins, tmnne monnaie 
de Savoie, qne le dil dur n «trdaré avoir rrr\i du dit Gauthier de 
Falleraus, pour et au nom du dit prince dOrange et comme son 
procureur spécial. De laquelle le duc se serait tenu pour content et 
satisfait et aurait quitté le dit prince d*Orange ; ta dite lettre du il 
mai msi, signée Avonay. Cotée S. 67. 

Une grande lettre en parchemin contenant que Guillaume de Cba- 
lons, comte de Tonnerre et seigneur d'Argod, aurait vendu, cédé et 
transporté k Amédée, évèque de Sabine et cardinal légat do Saint- 
Siège, la troisième partie des châteaux, villes et châlellenies d'Orbe, 
Echalans, Botan et Monlagney-lc-Courbe, situés au diocèse de Lau- 
sanne, pour !•' pri:i et somme de 7Î500 florins, avec le pouvoir el 
licence donné an <!p rlirilons de racheter dedans le temps cl terme 
de deux ans la «lile y partie des (erres ci-dc»«»us vendues, en rem- 
boursant le dil seigneur cardinal de ladite somme de 7 500 florins, 
de laquelle permission et licence le dit Guillaume de Cbalons se serait 
désisté, moyennant la somme de 3300 florins que le dit cardinal 
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légal lui aurait payée el délivrée réellement ; la dite lettre du 6 jan- 
vier UKI. CdéeS. 68. 

Une leltre en parclieniin contenant que t'hilippe, duc et comte de 
Bourgogne, à la requête et réquisition de Louis de Chalun^, prince 
d'Onnge et seigneor d'Arlay loi aofiil eelroyé et accordé te poavoir 
eC la liceiioe de prendre IVlueHe et rédto pouession de la terre et 
seigneurie d*Orlie et des droite en dépendant, ainsi et de même quMI 
Pavait acquis du duc de Savoie, sans préjudice toutefois de ses droits 
r{ fi'anlrni , p( à condition qtu' le fils (h> r.nill.inmo de Chalon*., 
^ntur li'Argucl son cousin, par son tuteur ou curalcfur, pourrait dans 
le (ernie d(» vingt ans racheter sa dife terre et seigneurie d'Orbe el 
des droits en dépendant que le dit seigneur d'Arguel avait vendu ci- 
defant an cardinal de SnTcie, en rembonrsant te dit prince d*Oraiige 
des deniers qa*il en anrait donnés et qoe te dit seigneor d^Aicod en 
«f reçu do dit cardinal ; te dite lettre datée à Bruxeltea dn «7 mai 
I lit 1 , signée snr le repli Deteporfe, scellée et cotée S. 70. 

Comptes de te terre et seigneurie d*Orbe, accompagnés des pièces 
JnslilIcatiTes, et de mandemente de Louis de Chatens k son receveur 
Pierre Michel; les dite comptes rendus pour les années ItBS, lIVS, 
im. ColéS.71. 

Un donbte en papier, dûment signé, d*nn mandement donné par 
LoQîs de Chalons, prince d*Orange, à Pierre Michel, son receveur en 
sa terre et seigneurie d'Orbe, de délivrer ans smnrs Cordelières du 

dit lieu un tniiid de froment qu'il leur accordait en aumône, le dit 
iDandemeul en date du 1 i mars t<i53, k la &uile duquel est le reçu 
dn dit muid de froment. Cuté S. 73. 

Un cerlific-M du I»ailly d'Orhe contenant la vente qu'il lit des vins 
du dit lieu au profit du prioce d'Oraoge, en Tannée 1 Goié S. 7A. 

Comptes de la seigneurie d'Orbe, avec les pièces justi^cativcs ser- 
vant à l'appui, rendus par les receveurs de la dite seigneurie, Pierre 
Michel, Jacques d'Arnex, depuis HiU à 1474. Cotés S. 75 i 81 . 

Lettres en pardiemin contenant des lettres patentes accordées par 
Jean , duc de Bourgogne , ensuite de requêtes à lui présentées par 
Eberhard, comte <!e Wir!einberg, Louis de Clialons, seigneur d'Ar- 
guel, clThiébauld, seigneur de N'eufchàtel, au mm des dames leurs 
femmes et sœurs de dame Marguerite de .>lunlt'i liard , jadis dame 
d'0rl>e , femme du comte de la Huche , seigucur de Viller» , luucUant 
les contestetwns sonrenues entre les parties au sujet de la terre et 
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seigneurie d UrUe, qui devait é(re partagée eulre elles, le éil comte 
de la Rocbe en préteodant sa part et porUon eofluae béritier de ta 
diCe dame Marguerite de Noiitbéliard, aa CBaune; la dite lettre en date 
da M oclel»r« USS. ColéS.79. 

Vq eabler en papier, relié et signé, cooteMoC on léperlolre des 
ouvrages et vardiés iàila par Pierre de Joogne, reœrenr pour le 
priaoe d^Oftage ea aa lerre et seîgoearle d'Orbe» a? ee pluaieiirs osa- 
çoDset entrepreneurs, au sujet des réfMrations à faire dans les ter^ 
res et seignenrles et maisons à lai appartenant d*Orbe et de Grandaon. 
Cotés. 8S. 

Un petit livre non signéi couvert de parcbemfn» eon tenant les ob- 
servations et mémoires concernant los alTaircs de M. d'Orl>e , qui 
pHrnH nvoir été trouvé parmi les papiers de Pierre de ioogne. 

Cole S. b'i. 

Une d<^claration, sans date ni signature, des hommes tenant des bé- 
ritajîps fjf>f fjii prince d'Orange, rlère sa seigneurie d'Orbe, laquelle 

dét'l.iTMlUMi r-[ i'ii mandais état. Cotée S. ^0. 

tn doublt ^ n p ipier, sans date, d'une requête présentée aui audi- 
teurs des coniplis du prince d'Orange par le» religieuses Cordelières 
du couvent d'Orbe n'ayant rien de quui subsister, parce que la secte 
^ tnlliérienne qui se prèebe sur les frontières de Savoie les empAelie 
d*y qoéler, de sorte qiw n'ajint rien de quoi subsister elles deman- 
dent que ebarilé lc«r soit fMte d'orge oo de blé. «krté S. 87 . 

Une lettre en pareliemin eontenant nn mandement d*appel, mis 
au parlement de Dole, ft la requête de Louis de Cbalons, prinee 
d*Orang!e, contre M** Henry Valie, au sujet de certain mandement et 
eiécttlion touchant la ville et le château d'Orbe, amplement spécifié 
au dit mnndement avec l'assigoation donnée en conséquence en date 
de l'an ikl&. Colée S. 98. 

Vn livre relié, couvert de parchemin . é( r il en latin , sans signa- 
ture, contenant les reconnaissances qui avaient été faites par les par- 
liculierii y dénommés des héritages qu'ils |K>ssédaieot rière la sei- 
gneurie de Granson , appartenant à Amédée, comte de Savoie , en 
Vannée 1395. Coté G. i. 

Lettre en rouleau de papier, écrite en latin, contenant une dont» 
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Uoii entre tUb» ^îte ptr Olheiiia de Cfindera, leqpiel eMe et 4oMe 
à lialJhiiiBe <le GhimImmi, too frère , tone et ao cbacoe ms Mch 
meQblei et immeubles» fonds, rentes et seigneuries de quelque nature 
qu'elles puissent être, et de la manière qu'il les possédait, à condi- 
tion néanmoins que si le dit Othenin de Grandson viendrai! avoir 
des enfants )é^itimc&, les dits bicn& lui rcluurneronl. En date du 39 
mars 1597 ; la dite copie signée G. Moclieti. Cotée G. 2. 

Un petit rouleau en papier cnnfrnanl trois feuilles consues en- 
lemble, écrites en latin, étant um' copie de la fon tai on faite par 
Olho de Granson au diocèse de LauaaiUie , lequel iegue aux frères 
mineurs du couvent du dit Grauâon la somme de %0 francs, monnaie 
da dit UesiMte, qo'fl aasigpe «ir le Ueo d'Yvooal, à cbaiye de 
dire cbaqae jour, après aa oiori» une mesBe peur le repw de aoo 
àme. Laqudle Ibndalioii il raiffie par aea eodidlle dp 18 Juin 15711» 
ensoite duquel cat on ordre d'Amédée , duc deSaToie, conumaedanl 
à son ch&telain de Granson de faire payer la dile somme de iO francs, 
assignée sur le dit Yvonat aux dits kvrps mineurs. La dite oopie en 
date du 2 août t399, signée Criblet. Cotée G. 3. 

Comptes (le la seigneurie de Crrinsnt,, avec les pièces justificatives 
servant à l'appui, renflits par Pierre Jeannerel et Richard r«'r!in, re- 
ceveurs de la dite sei^'ueurie, depuis 1401 à 1444. {Plmieurs de ces 

comptes tnanqaent .) 

Un cahier en papier, écrit en latin, contenant le détail du procès 
ijiii i Uit pendant entre Guillaume de Chalons, prince d'Orange, sel- 
jjneur d'Ariay , d'une part, contre Hugues de Chalons, seigneur 
d'Orbe, d'autre part. Celui-ci en partie héritier de» biens de Louis 
de Chalons, prinee dPOrangc, son père, au sujet d'un certain aeeord 
et IranBaction ftile entre Amédde, due de Savoie, et liooia de Glia- 
Ions, prinee d^Orange, aur la difficulté qui était que le dit Aoédée, 
duc de Savoie, prétendait avoir le droit de fief, foy et hommage sur 
la terre et seigneurie de Gramon, située au pays de Vaux, qui appar- 
tenait au dit L,ouis de Chalons, pour laquelle il voulait ({u'il lui rendit 
foi et liomïnage. Sur la difficulté des parties il fut ré^lé que le dit 
fief, foi et liomniace ap|)artieniirail à l'avenir au <lit pruï< d Orange 
et qu'il relèverait de sa seigneurie d'Arlay, le dit Amédee, duc de 
Savoie , lui ayant cédé le droit de fief qu'il pouvait avoir sur la dite 
wigneorie de Granson, pour en frire i l'avenir les devoirs ani aei- 
yneurs d*Arlay , Loois de Cbslons , prinee d^Orange , ayant donné la 
dite terre de Grnnwo audit Hugues de Chalons, son fils, en hoierie. 
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pour la ^arJ«' d icclui, avec |>lu>teurs niandemciib (i'Hugnes de Clia- 
lons, prince d'Oraoge, à son receveur du dit Granson et Moatagoe), 
4e hin Ici ptieoMMt mirqaéi dUM ieeni. Signé : Bogues de CUa- 
loM, en dite de Pan 1470 , aiec quelques qailUooet des dib piie- 
Mils. €ofée6. 7%. 

Un cthier oû il y a no mandemeot d*Hiigiies de Ckalons, prince 
d'Orange, à Aymoanet Peliii, son chlldaio de Jougne, arec Begoe- 
oin de la Viiletle, de se Iraosperler eo la seigneurie de GranioB poor 
laire lofunnatioas sur plasieon choses eonoernant la recette dn 
compte du receveur dn dit lien, avec des coptes de plusieurs ehoiei 
rapportées en iceiui demandées en insolvance, avec un certificat étant 
â la Tin qui porte que la (iifp commissinn n été folte; le tout altadlé, 
en date de Tan 1471, dûment ^iigné. Coté ti. 7K. 

Compte, avec les pièces justificatives, rendu pour Tannée ihll 
par Guillaume Jcr^nneret, receveur de la seigneurie de Gransen. 
Coté G. 77. {Manque.) 

Cahier en papier, écrit en latin, de 17 feuillets, contenant une 
sentence et ensuite un arrêt rendu par Yolande, duchesse de Savoie, 

en un procè><> nui cnU e Guillaume de Clialons d*one part et Hiip;ues 
de Clialuns d autre, au ^Ujcl dc.^ pi cltitliuiis qu'ils avaient sur h ville 
de GransuQ et ses dépendances, dunl la dite duchesse auruil adjugé 

la sooceasieD en finreur d*iiugues de Chalons. Poorqnei le dit Gnil- 
laonie se serait porté appelant, et aurait à ce sujet obtenu lelires 
d'appel de Prédéric, empereur des Romains , en date à Cologne du 
80 décembre îhlk ; par lesquelles il aurait nommé son commissaire 

et seul juge pour terminer les dits procès , Germain , évéque de 

Conshncc, lequel par sa sentence aurait dit et déelarc qu'il avait été 
mal prononré par la dite duchesse, et bien appelé par le dit Guil» 
laume, prince d'Orange, en date du 27 août iliTU. Coté G. 78. 

Un compte non signé, dont les premiers feuillets sont déchirés, de 
la terre de Graosoo. Coté G. 79. (On igmre à gueUe date il rap - 
porte.) 

Cahier en p;ipier, écrit en latin, étant un catalogue des actes re^-us 
par François Bouvier, depuis In moi l de François Jo> cl, ctj vertu Je 
la commission qui lui avait ele doiiuee ()ar leduc de Savoie (ni signa- 
ture, ni date). Coté G. 80. (Manque.) 

Vn cahier en papier, étant un examen fait par Pierre de Jougne, 
chàtetaiQ de Granson, sur le (ait des extenles de la cbàtellenie du dit 
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GfMMOt tant au dit GransOD qQ*à Boovillars, Condâe, Comites, Noi- 
Irieux, MonUgay, tel Fontaines, les Villards, Novalles et le Manlieiir- 

gel; elétat de» sommes payées par les parliculicrs des dits lieus aui 
commis à ce du prince d Oranirp, pour les dites eiteales, sans date oi 
signaUire. Coté G. 81. (Mangue.) 

lIOIIîTACtinf-IiE-€?ORiiOX. 

Un cahirr vn latin, contenant plusieurs reconnaissances faites par 
ditférenb parlu uliers du lieu de Monla-^ney, sei^jncurie de Gransoo, 
I des héritages qu possédaient daos le dit lieu de Moulagney, sans 

I désigner au profit de qni elles nul élé folles, en Tan ttOt. U dit 

cahier si|^ dans do seul endrdt. Coté M. I . 

) Comptes de la eliàlelleoie de MonUgncy, avec les pièces jnstifiea- 

I tives serfant à Tappai, rendus par Girard Goslable, Pterre de Jougne 

' et Riebard FerUo, reœf eurs de la dite seigneurie depuis 1 41 5 à i 11%. 

I Gomples rendus par Girard de Cesiable, reeefeur de MbuUgney 

• el Pierre de Jougun, plument rerereor du dit Ueu» pour les années 

! îhf» et IM6. 

I Goaptesde la seigneurie de IKwtagney, dont plusieurs non signés, 

I afee les pièces serrant k leur jusiifieatioo, rendus par Pierre de 

Jougne et Meliard Perlin, receveurs du dit Nonlagney, depuis 14S6 

I Comptes rendus par Pierre de Voillafotts, receveur de Montagney, 

depuis ikK à 1 463, avec les pièces servant à la juslificatioa des dits 
. cooples. 

I Deux comptes dûment signés, accompagnés de pièces justificatives, 

I rendus par Guillaume Jeanneret et Antoine Jacquet, receveurs de 

MoDtagDey, pour les années 1469 el 1470. Cotés M. 2 à 30. 

y 

CHAJHPACIBÎK 

1 

i (dépendant 4e GiUliMOI et és IWUGilY UMXIBIOZ). 

j tin cellier dôment signé contenant i>epi r6les écrits en latin, et 

plusieurs copies; la première est d*uu contrat par lequel GuiHaume 
de GrinsoD aurait laissé en aoeosement perpétuel au Dnseliat pour 
lui et les siens plusieurs héritages assis au territoire de Ghaalp^ney , 

I 

I 



I 
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co date de raoaée 1S81. Suit une copie d*uii ralre cosIriC par le- 
qud le tosdll Pierre Duschat avail fendu les liérilages déclarés dans 

la dite copie, assis au di( fJiampagney, à Harlliéiemy de Obpendes, 
(lt'me»iranl i\ Grauéofi, en date de rannéo 1397. — Suit orn orc une 
copie il lin arl«> par lequel le châtelain de S**-Croix avail nus en pos- 
session Guillaume IHisctial de Cliampagncy, des hériUgcs que l'ierrc 
Duâciiat, son père, avait au lieu de Cliainpagney, en dale de l'an 
Ut7 ; — soit encore une autre copie par laquelle le susdit Gailanne 
d'une part, et le dit de Ospendes d'autre part, avalent tnild et aoeordé 
entre eux d'un diiférend el procès i|U*ils afaient au sujet des dits 
héritages , par devant Toffidal de la eour de lausanne* en dale de 
ranUSi. Coté M. 57. 

Un livre en mauvais état, non signé, en dale de Tannée 1397, le- 
quel est écrit en latin, contenant la déclaration qu'avaient faite plu- 
sieurs particuliers d»-^ endroits ci-apr<''!» déclarés, lesquels nvaient 
reconnu et confessé tenir plusieurs héritages dans les endroits et 
lerrit«ii[(^ de Fontaiue, Honieron, Concise, (îraoson, Courcelle, Bon- 
villars el Clianipa}?nc_v. Coté M. 38. 

Un volume en papier, non signé, conteiiaiil ))lusieurs reconnais- 
sances faites par divers particuliers des terres qu'ils tiennent dépen- 
duni du fief du prince d'Orange, à cause des seigneuries qu'il pos- 
sède an oootf de Bourgogne, savoir celle faite le 1 1 seplenitire Il3t 
par Etienne Tharin de Champagney de ce qn'O possède au dit lieu* 
celle laite le même jour par Girard Batanchet de ce qu'il possède 
aux territoires de Chaoïpafpiey el de Courselles. Autre do I S no- 
vembre lft33, faite par Pierre Jannol et sa femme de ce qu''ils poa- 
^)-(1ent :^u territoire du dit Cliampagney ; autre du 20 du dit mois 
par J upies Tafford, de ce qu'il poss^de rière le territoire du dit lieu. 
AuU e du dit jour de Guillaume Criblel du Graiiion , de ce qu il pos- 
sède au lerriloire du dit Cliampagnc)' ; autre du janvier 1433, 
par Pierre Comlesse de Courselles, de ce qu'il possède rière le terri- 
toire du dit lien de Courselles. Antre dn S6 du dit mois de jan- 
vier par Cufllaume Duschat de ChampagMqr de ce qu'il possède en 
dit lieu. Autre du 19 mars \ hZk faite par Maroiler fiicod de ce qu'il 
pfx^rtjp ritTe le territoire et finage de Champagney. Autre du 12 
M [ liMiiluc l!i32, de ce que Jean Faivre lient el possède au lieu de 
iUivillard, cause du cUàlcau de Montagney-le-Courhe. Autre du 
dit jour de ce que Jean tiers tient et possède au dit Uonviltars, terri* 
toire du dit Montagney-le-Courbe. Autre dn 19 septembre UB7 par 
Huguenio Lamiierl, de oe qu'il possède au territoire et seigneurie du 
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dit Montagney le-Courbe. Autre de Pierre Ducliat, du dit lieu, de ce 
qtt'il y possède en date du dit jour; aulri» du novembre 1433, 
par (jirard Dupras, de ce qu'il po^siMU* h U iiiu t mi. lorritoire du dit 
Montagney-le-Courbe ; autre du 10 décembre l^^l, par Jourdain de 
Champagoey, de ce qu'il possède rière le territoire de Montagney-le> 
Coarbe. Tontes lesquelles recooDiiiaiMses aoot fiiles en foniie de dé- 
nombrement. Coté M. S9. (¥ofifiie.) 

Comptes de la scigueurie de BelmonI, avec tes pièces justifoaliTes 
servant k rappoi, rendus par Goilteame Graogter, Jean Mandrot» 

Claude et Antoioe Jacquenel, receveurs de la dite seigneurie pour te 
prince d^Oraoge, depuis les années ItttI à UM. Cote B. 1 à 10. 

Coe petite lettre en parcbemte, contenant que les prud'hommes 
et échevins de la terre et leigneorte de Belmoot, tant en leurs noms 
que des autres habitants du dit lieu» et se faisant forts d'iceux, au-» 

raiont reconnu (iuillaunie dt> Châlons , prince d'Orange et seigneur 
d'Ai i.i\, pour liMtr v<''rilable et naturel seigneur. <»t juirait-nt promis, 
tant |iour eut que {lour les noim susdits, de hii cIh t ^mi que de 
bom et lidèles sujets doivent faire, et comme iU avaient fait ci-devant 
ain seigneurs ses prédécesseurs; la dite lettre du 90 avril 1464, 
signée Bonoefoy. Cotée B. 11. 

Une lettre en parciiernin, écrite en latin, contenant le rachat fait 
par Yolande de France, duchesse de Savoie, d'Hugueoin de Châloos, 
de la terre de Belmont et ses dépendanees, pour te pris de tOOOO 
écns de SaTOle, en date de Tan 1 è70, doement signée Florel. Colée 
B. It. {Manque.) 

Vn billet duenient sigm- et scelle, par letjuel Jean de Cliaions man- 
dait au receveur de Cerlier de se faire payer un écu et demi par 
maid de blé , de eeox qoi lui en devaient, en date de l'an 1IK)I* 
CoteC. t. (Von^ne.) 

Comptes de la seigneorte de Cerlier, avee les pièces justificatives 
servant k Pappoi, reodos par Bugoes Boossei , receveur de b dite 
aeigneuriepoor tes années t«07> 1W8. ColésC.t à 19. (JTmifne.) 
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Troit qoiUanccâ, Tune clant ili* la somnie de cenl érus de roi, 
rrc\\o«, par Marie, ronilesse de Fribourg, de non receveur de CerKer, 

en dale ik I m i '»'i8. Colé C. 20, {3lanque). 

Une qiiillancf de 80 écii's d'or, par Marie de Cli.ilons, cnmfps'ir d,^ 
Frilmiirp et de NrnrhàfH , de son receveur de Cerlier, pour fournir 
aii\ (l(>[)ens dtt t>ieur de Vallangin, en date de Tan 1458. Coté C. 
21. {Manque.) 

Comptes de la seigneurie de Ccriier, rendus par iienn IIojr» ei 
Jean Lcsquereul * receveurs de la dite irigneurfe pour les années 
l«»7elt«68. Coté est. 

Une lettre san» dale, antre que ceNe dv tO septembre, adressée à 
le eoinleflae de Pribourg par Louis de Cliilom, priiiee d'Onnge, au 
sojcl de quelques avis qu'il loi donoalt powr aes affiiires avec cent 
de Gerlier, signée Louis de Chalons. Cotée C. IS. 

Un mandement, dûment signé à Guillaume de Nozeroy, receveur 
d'Kclialans pour le prince il'OmnfîP , lui inandanl de payer la rente 
due au ctiapclain desserNJiiit une eliapelle. fondée en riiiMineiir de 
Sainl-Denis en Téglise de LausainK*, eu ea^ »jue le tiers, qui avait été 
nouvellemeiil délivré par Monsieur de Savoie, du dit Kchalans, ne 
fût compris en l'assietlc qui avait été laite ; car, en ce cas, ne voulait 
être payée la dite rente des cinq muids de blé, siQoo pour S quarts, 
en date de l'ao I litft. Coté S, ttt. {Manque*) 

(Ckàtelleue d'Edulleos.) 

Un cahier en mauvais état, dAment signé et écrit en latio, conte- 
nant pinsiears reeonnaiaaances faites par plusieurs particuliers, des 

des lieux d*0iil.inâ et de Chavannes, des héritages qu'ils possédaient 
rière les dites seigneuries, en date de Tannée t439. Coté S. S7. 

SVBICII. 

Une dcmi-fcuill*', écrite en latin, eontenanl une déclar.iliou ile> 
bourgucmabtres et consuls de la cité de i iiuiiuge en Suisse (Zurich), 
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ë'avoir reçu ëe Jean MidoU, reeeteur gëoëril de dnrie^, rey dei 
Romains et d*Bi|Migne, 3700 florios pour le paiement d'une pension 
annuelle, en date du U mai IttOO. Cotée S. 30. (iraNf ne.) 

Une feuille en papier, oonlenant deux copies ou IraducUons de la 

ratification faite par Charles, empereur des RoiBainâ , du traité de 
neutralité, fait h requête des confédérés bourguemaistrcs et conseils 
de la ville df Ucriic et de tous les cantons suisse», contre Marguerite, 
taille du dit L'iu[)i n'ur, et le roi do France, à Toccasioii du roinle de 
Bourgogne, eu date du ib août ibiô. Cotée S. 31. {Manque.) 

Une dcini-feuîlle de papier, contenant une copie bline de la lettre 
écrite par l'empereur Charles V, en date de Valladolid du 18 aoiïi 
15^3, adressée nux magistrats et consuls <!»> Berii<> , au sujet du 
traité de neutralité fait enlr'cux cl le comte de ilourgu^ne, qu'il au- 
rait approuvé et accepté. Coté 9. 31. {Manque.) 

li£H<;iil£H. 

Cf>iiii»U s de la seigneurie de Bercfaicr , avec les [tièces srr\aul à 
leur jualiticaliou , reiMlus [ur l'icrre de Tliier) et Guillauiue do Hoi- 
giiou , recereors de la dite seigneurie , depuis les années 1%09 k 
îklB. Cotés. 38 i M. 

Bonsars. 

Comptes de la seigneurie de Boutaîn (Botlens), rendus par Pierre 
de Jougne, receveur de In iV\Ui seigneurie pour le prinee d^Oraoge, 
pendant les années IftlO ei 1400. Coté S. 43 à 44. 

Un échange latt entre Jean de Clialons-Ariay et Rognes de Cha- 
tons, son fils , et les prieur et religieux de aomanmoiMier , en Tan 
l'iS'.) . par lequel cfs premiers cèdent loul ce «ju ils ont à Vaux et 
Chanlcgruc , k U ré^rve de la justice du baccun avec divers droit» 
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d'usagu dans la haute juux aux liabiUals des dits lieux ; eu cuulr'é- 
change de quoi les dits religieux cèdent Coot ce qu'ils ont aux tteox 
de Li Rif ièrô et DompierFe. Colé S. hH, (Manque.) 

( ne pplilc lettre en parchemin, par laquelle il se voit que Artaud, 
prieur (il' Roman moi'! lier et tous les religieux du dit couvent, capitu- 
iairciueut assembles, auraient concédé et accordé pour eux et leurs 
successeurs à Jean, flU de Jean, dit Harcscot, sa vie naturelle durant, 
nne prAeiide entièra ivee les babinemeiils, comme les autres reU- 
giCQX du dit couvent, pour la somme de SOO floiini d'or et de poids, 
que le dit Mareseot leur aurait donné et délivré, et laquelle somme 
aurait été employée au proût et utilité du dit couvent, la dite letin 
du S9 septembre 1547. Scellée et cotée S. «6. {Manque,) 

Une petite lettre en parcbemin contenant que Artaud, prieur de 
Itomanmodiier, pour lui et ses successeurs, aurait donné I Jean et 
Gniltaume de Pranos, frères religieux au dit prieuré, une maison 

assise au dit Bomanmoùtier, pour par les dits Jean et Guillaume 

jouir de la dite maison penilant leur vie seulement, la dite donation 
■.iin^À faite en considération de plusieurs services (juc le dit prieur 
aurait reçus des dib religieux, la dite lettre du 1*" juillet 1366* 
Scellée et cotée S. 47. {Manqua.) 

Une petite lettre en parchemin contenant, que Henry, prieur du 
prieuré de Tlomanmortlier , tant en son nom que pour et aux 
nOHis des relij^icux du dit prieiin"', aurait conuuis au u'ouvernement 
et recette des revenus et émoluments quelcomjucs Uaiu-. les. leire» 
assises au diocèse de Hesançon , dépendant du dit prieuré, Jean, 
prieur de Aiicgr^, auquel le dit prieur de ilonianmoùtier,auditnom, 
aurait donné toul pouvoir oéoesaaire; la dite letire du 18 juillet 
137e. Scellée et cotée 8. 18. (Vançus.) 

Une petite lettre eu parchemin, contenant que le prieur de Ro- 
maorooftUer, pour lui et ses sucesseurs, ensuite du eoniple à lui 
rendu par Jean de Frasne, des blés et lommes qu*a avait reçus dans 
ses terres sises au comié de Bourgogne , dépendant du dit prieuré, 
aurait qolllé enlièremenl te dit Jean et ses boirs de son administra- 
tion, de laquelle le dit prieur aurait déclaré être content et satisteit, 
la dite lettre du 18 avril 1319. Scellée et cotée S. «9. 
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Uae grande lellre en parchemin, conlenanl tin accord qui avait élé 
ftit eoirfi Hugues de €lMloiie «1 Fiarre de Graoçon , seigneur de Bel- 
iDODt, eu lait d'âne dispale qei éleil enlr'eos aa aajel da Frandialcl 
et du chalean de S*«.-€;roi&, el les Huiles dlceni , |iar lequel aecord 
le dit Hagoes de Cbalons se réservait le droit du péage dû au dit lieo 
de Franchalei, lequel accord est dûment signé et scellé de 4 soeaui, 
en date de Tan 1 Si 9. Coté S. 50. 

loformatloo faite le 9 mai 1467 par Guillaume Vanoel et Hugues 
LoTïol, contre plusieurs habitants de S**.-Croix, dépendant de la sei« 

gncurie flo Frnnrlialrl, |»our s'ëlrc insérés, sans le consent ornent du 
printt dOi iri^^e, seigneur du dit lieu, d'essarter et aplanir environ 
500 sniitmrs de prés et 100 journaux de terre arables, dans lesquels 
il auruicul bàli des uiaisious la permission du dit seigneur. Cotée 
S. SI. 

•RBB. 

(tUtrn Mil dan l'aiét» des lilm ^ la ète leifMans.) 

Une petite lettre en parchemin, contenant que Amé, sire de Mont- 
faucon, aufait eonnu, confessé et déclaré qu'il tenait eo fief, hommage 

etrhasement, d'Hn{»nes, comfo-palatin de Bourgogne, la terre et 
seigneurie d'Orbe et les dépendances el appartenances d'icclle ; de 
laquelle terre et sei<;neurie la oioilié lui avait élé donnée par les dits 
seigneurs et dames de Bourgogne, auxquels le dit Amé, sire de 
Monlfaucon, aurait quitté tout le droit et raison qu'il avait au ctiàteau 
de Chalillon-les^Besançon, et ses appartenances et celui de Chevm, 
et les dils Hugues et Alix aorsient encore donné en fieMige el en 
aeeroissanee de fief au dit de Chalons, le château et fille de Roulans 
et appendices, la dite lellre de Tan Cotée S. St. (Ifaiiftfe. 

Foir i'AM. fUUk^m d'Orbt, Docum. p. iM, fi« 1.) 

('ne reconnaissance de Viennet de Chavomay, lequel aurait dé- 
claré tenir en fief d'Amé de Montfaucon tout ce qu'il possédait à 
Orbe, el être ol>ligé de faire annuellement garde au dit lieu l'espace 
de kO jours, en date du mois d'avril 1S78. 
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Une petit tcllre eo parchemin, contenant qifAgneloy de Ckon el 
RtevcnindilFlarnanchon son fil>, deraulorité, vouloir et consentement 
de Ricliardin do Vailcs, mari de la dile Agnoloy , aurnienf vendu et 
cédé à Aiué, seigucur de MocUfaucoii . pour lui , ses hoirs el succes- 
seurs, (oui ce qu'ils avaient et possédaient à Orbe en quelle manière 
que ce soil, pour les prix et soffime de 10 livres Eteveoans, que les 
dite fendeurs ont déetaré «veir en et reça da dit Amé, la dite lettre 
da mois de féTrier 1978. Seellée et eolée S. 55. 

One petite lettre en parcbemin, contenant qu^Blevenln liolel, boiir- 
leois d*Orbe, aurait déclaré tenir et posséder an chesal, situé en la 
ville d'Orbe, affecté envers Jaquette de Grançon, dame du dit Orbe, 
de la censé amraelle et perpétuelle de deux deniers monnaie de Lau- 
sanne, lesquels il aurait promis payer tous les ans an jour de S'. -NI' 
rbel h la dile dame, ses hoirs et successeurs, sous Tobligation <le ses 
biens ; la dite lettre du 16 avril 1376, signée Gutele. Col6> S 56, 

Une petite lettre en parchemin contenant qu'Henry, dit Jannoz, 
d'Orbe aurail dé(l;iré pns'./vl.T um' place, <»iluée derrière sa maison 
darn !<• haurij nouvfau du dit Orlie, affecté envers Jacquelle de 
Granson, dame du dit lieu, du la censé annuelle et perpétuelle de i 
deniers lausannois, l^uels le dit Henry aurait promis {tayer sous 
roUigatioB de ses btens, la dite lettre do S5 joiltet 1377 , signée 
Gniele. Cotée S. 87. 

Une petite tettre eo parchemin, contenant qu'ensuite du (raité et 
accord folt entre lean^pliilippe, fils d'Etienne, comte de Hontbéliard 
et seigneur de Nonlfoucon d'une part, et Goiilanme de Grandaon, 
seigneur de 8**-Crolx, d'autre part, les terres et seigneuries d'Orbe, 
Escbailans, Montagny et Botlens devaient venir retourner et ap> 
parleoir au dit comte de iHonttiéliard, dans la possession desquelles 
terres et forteresse^ le dit comte de Monll)éliard, ou le dit Jean son 
fils, ne voulaient el irt-nlomlaient entrer que comuu' uiouvanles du 
fief du dit eouîlc de Moulbi'iiard el nor> autrement, sans se soumettre 
au paiement d'aucunes charges, dettes ou autres servitudes quelcon- 
ques, lesquelles protestations le dit Jean aurait cxpre^oient émises. 
Le duc de Savoie ayant aussi protesté d'avoir en la ville et cbiteao 
d'Orbe certein droit ou souveraineté à cause du fief qu'il prétendait 
y avoir, te dit Jean-Pbîlippe, tant en son nom que de son dit père, au- 
rait protesté du contraire, desquelles protestations ci-dessus ils au- 
raient requis leur être décerné acte, la dite lettre datée à Génère du 
mercredi avant l'àques 1380. Colcc S. 59. 
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Une lettre eo parchemin coolenant qn^Btieime, comte de Nonlbé- 
liard et seigDeur de Montfaaoon, aurait' ratifié et appouvé la pronon- 
ciation et rapport fait par Ame, comte de Savoie, sur les dirâcultës 
étaiil entre le dit coiiilf Hc Monfhriiard, d'une part, et Ctitllaumede 
Grançon, seigneur d'Aubonii»' el de S'*.-(;r()ix, an fait cl siiji't des vdies 
et seigneurie» d Orbe, Eclialans, Montagny el Boula m du diocèse de 
Lausanne, ayant protesté, le dit couile de Montbéliard, que , par ta 
dite rallficalion bile du rappoH d« <Hl oomie de Safoie, il n'entendait 
se charger ni être teno aai dettes de Guy et Jean de Montfiiucon, 
mais avoir et tenir les dites forteresses d'Orbe, Behatans, Montagney, 
Botlens et dépendances comme choses de son fief, la 4ite lettre du 
SSavrilISSI. ColéeS. 59. 
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